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AVERTISSEMENT. 



AYANT destiné cet ouvrage à l'usage des 
personnes de toutes nations, qui fréquentent les 
Eaux de Spa , foi cru devoir F écrire dans la 
langue la plus universellement répandue , quoi- 
qu'elle ne soit pas la mienne. L'utilité que j'ai eu 
en vue y me servira, j'ose P espérer, d excuse pour 
obtenir ï indulgence que je réclame sur les imper- 
fections de *tyle qu'on pourrait jr remarquer. 
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AVANT-PROPOS. 

« . 

■ 

■ » 

La connaissance des sources minérales de Spa* 
*' , • 
on dé celles qui se trouvent dans le pays circori«- 

voisin , remonte à une haute antiquité , comme il 

le parait par le passage suivant de PUae, qui déçrit 

avec utte précision surprenante quelques-unes de 

leurs pfcopriélés remarquables , et qui /hi p#f t 

rapporter probablement qu*«e# <k cçp Foulai née 

célèbres : « Tungri civiias Cafta*, fontem habe* 

« insignem, plurinw bullis slUlanJeqi, fiçrruginei 

« saporis quod ipsuni non ni^ in fipe , pptus intel- 

« ligilpr. Purgat hic corpus, fjçrUaj^ l^çsrdis- 

tt jcutit, calcnlorunaqpç yitia. Eaderrç aqua, igne 

* adiupjo, turhida fit> ae pps.frçjnp r.ubescit. > (i) 

Quelques conunentateurs , . il vrai, orçt voulu 

interpréter çc passage en faveur d'une fontaine 

qui K.pwvf pfès de la vjjle uiçme de Tqnçvesj 

1 •'• 

(i) Pline, lib. 31 , ch ip. 1. 

j^aJCité de- Toogres, dans les Gaules, possède une fameuse Fon- 
taine dont Peau toute pétillante* de bulles, a un goûc ferrugineux 
qui ne se, fait sentir qu'en finissant de la boire. Cette eau purge 
le corps & guérit les fièvres tierces ot les attaques de la pierre. 
Quand on la fût cfeauffor , elle devient troubla et rougeoie. 
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mais cette Fontaine peu ferrugineuse et très-faible- 
ment gazeuse ne répond point à la description de 
Pline | sur-tout à ces paroles : « Plurimis bullis stil* 
lantem, » qui marquent si fortement le caractère 
des Eaux minérales de Spa; et le mot cwitas , 
doit sans doute s'entendre relativement au territoire 
que possédaient les Tongriens , qui vraisemblable- 
ment comprenait le pays où Spa est situé, plutôt 
qu'à la ville de Tongres èn particulier. (2) 

Chefc les modernes , c'est vers le seizième et 
sur-tout' au commencement du dernier siècle , que 
lés Eaux de Spa sont devenues très-célèbres , et 
qu'elles ont été annuellement fréquentées par une 
foule d'étrangers de toutes les parties de l'Europe. 

H n'existe certainement nulle part des eaux 
minérales qui aient autant exercé la plume des 
médecins et des chimistes que celles de Spa, et 
Ton pourrait citer près de cent traités qu'ils nous 
ont laissé à ce sujet; mais dans tous ces écrits, à 
l'exception d'un très-petit nombre qui ont paru 
vers ces derniers temps , on ne trouve , à côté de 
beaucoup de notions très-vagues et très-erronées , 
guères plus de connaissances certaines sur la nature 



£2) i 'auopte ici l'opinion sur ce passage de Hme ia pins gêné- 
rarement reçue, l'avoue cependant que l'auteur anonyme trés- 
éclairé de l'histoire dé Spa, allègue des raisons pour prouver 
que Pline a voulu désigner la Fontaine de la ville de Tfcngres 
même j qui doivent au moins nous causer des doutes sur ce sujet ; 
au reste, je ne prétends pas avoir approfondi cette question , qui 
n'est quo de pure curiosité, et a laquelle- je n'attache aucune 
importance. 
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et les qualités de ces eaux que Ton en avait déjà 
du temps de Pline. En effet, lorsque ces auteurs 
écrivaient, les connaissances que l'on avait sur les 
eaux minérales en général, étaient extrêmement 
bornées. La chimie , qui seule peut mener à des 
idées exactes sur ce sujet , était encore dans l'en* 
fance. On ignorait la nature et même l'existence 
des substances aériformes qui constituent une partie 
si essentielle de ces eaux , et si l'on avait des aper- 
çus sur un petit nombre de leurs principes miné- 
ralisateurs , on y en supposait d'autres qui n'étaient 
tjue purement imaginaires. Ce n'est que vers la fin 
du dernier siècle , que la chimie a pris cet élan si 
rapide et si étonnant dans l'histoire de l'esprit hu- 
main , et qu'elle est parvenue à dévoiler des secrets 
que la nature semblait vouloir nous cacher pour 
toujours, et c'est à dater de là que l'on a commencé 
à acquérir des notions précises sur la composition 
des éaux minérales. La découverte des substances 
gazeuses, les connaissances plus étendues des lois 
de l'affinité appliquées à l'invention des réactifs que 
nous devons maintenant à cette science, et l'exac- 
titude rigoureuse de ses procédés, nous ont mis 
à portée de découvrir non -seulement toutes les 
substances dont une source se trouve imprégnée, 
mais de les séparer et d'en connaître avec certitude 
les plus petites quantités. C'est ainsi que l'on a enfin 
porté l'analyse des Eaux minérales à un grand 
degré de perfection , quoique ce soit encore un 
des problêmes les plus difficiles de4a chimie. 

1, 
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C'est au célèbrç Bergman, qui éclairé par les 
nouvelles découvertes de la chimie a été un des 
premiers à les appliquer à Fanalyse des eaux , que 
nous devons le premier travail sur les eaux miné- 
rales de Spa qui ait donné des notions précise? 
sur leur composition; mais cç savant distingué , 
analysa seulement l'eau de la fontaine du Pouhon, 
et non pas sur les lieux, mais en Suède , où il l'avait 
apparemment reçue par les voies ordinaires du 
commerce ; circonstance qui laisse du doute sur 
les résultats qu'il a obtenus. 

Quelque temps après que Bergman eut publié 
les résultats de son analyse dans ses essais chimi- 
ques, le docteur Âsh, médecin anglais, se rendit 
à Spa et entreprit l'examen des fontaines princi- 
pales qui s [y trouvent. Le traité qu'il a publié sur 
.ce sujet, contient en outre des observations très 
justes et très utiles sur les vertus médicinales de 
ces eaux et peut être regardé comme le plus étendu 
-et le meilleur qui ait paru jusqu'ici. 

Je visitai Spa en 1814, et d'après quelques essais 
que j'y fis sur les eaux minérales , je soupçonnai 
que lès connaissances que nous possédions jusques-tà 
sur ce sujet, n'avaient pas toute l'exactitude que 
l'on pouvait désirer; ce qui m'a engagé à en en- 
treprendre une nouvelle analyse. 

J'y fus occupé, pendant un séjour de quelques 
mois , du travail d<?nt j'offre ici le résultat. Je laisse 
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à mes lecteurs à juger de l'exactitude plus ou moins 
rigoureuse de mon analyse; j'ose cependant me 
flatter qu'elle suffira pour déterminer avec plus de 
précision qu'on ne la fait jusqu'ici, la vraie nature 
chimique de chacune de ces fontaines salutaires. 

Pour rendre mon ouvrage plus complet, j'ai cru 
devoir faire précéder les détails purement chimiques, 
par quelques notices topographiques de la ville de 
Spa et de ses environs ; et après avoir déterminé la 
nature des eaux, je les ai considérées relativement à 
leur action sur le corps humain , et à leur effet cu- 
ratif dans les maladies. 
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ANALYSE • 

DES 

EAUX MINÉRALES DE SPA, 

» - 

PRÉCÉDÉ* 

D'UNE DESCRIPTION ABRÉGÉE DE SES 

ENVffiONS , etc. 

SECTION I'«. 

TOPOGRAPHIE DB SpA. 

t 

La ville de Spa est située sous le 5o° 3o* de 
latitude dans un pays très montueux , qui fait partie 
de cette région élevée dont la longueur s'étend de- 
puis les confins de la Champagne en France , pres- 
que jusqu'aux bords du Rhin, et qu'on appelle les 
Ârdennes ou la Forêt des Ardennes. 

C'est une ville de l'ancien marquisat de Fran^ 
chimont, dans le territoire du ci-devant Evêché de- 1 
liège. Elle est à dix lieues d'Aix-la-Chapelle, à 
neuf lieues de Liège , et à sept lieues environ de 
la rive orientale de la Meuse. 
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La contrée montueuse des Ardennes est la plus 
élevée de la Belgique , et présente au voyageur un 
contraste remarquable avec les pays plats et fer- 
tiles qui Favoisinent. Les montagnes de cette région 
s'étendent en plateaux allongés du N. E. au S. O. 
Leur élévation , sans être très-grande , est cependant 
assez considérable et peut aller pour les plus hautes , 
à 2200 pieds au-dessus du niveau de la mer; mais 
comme leurs longues crêtes se dessinent sur l'ho- 
rison en ligues presque droites et unies , leur hau- 
teur paraît être moindre quelle ne l'est en effet. 
Elles sont en général incultes , excepté dans les 
vallées et sur leurs côtés les moins escarpés. Leurs 
somfnets sont couverts de bruyères , de marécages 
et de tourbières profondes , mais leurs déclivités 
sont dans beaucoup d'endroits couvertes d'arbres 
épars, et dans d'autres d'épaisses forets. 

Ces montagnes sont par-tout de formation schis- 
teuse ; c'est la roche de ce genre qui caractérise les 
Ardennes et en détermine les limites géologiques. 
Elle est composée dans quelques parties de cette 
région, de schiste quartzeux, dans d'autres de schiste 
argilleux, de schiste ardoisé, de schiste pyrileux 
et aluininifere , etc. Elle est traversée presque par- 
tout , par des filons nombreux de quartz , et on 
trouve dans quelques endroits des bancs de quartz 
si considérables , qu'ils paraissent y former une 
grande partie du massif de9 montagnes. On trouve 
entre les limites occidentales des Ardennes et la 
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Meuse, une bande de montagnes calcaires, qui 
forment une division du pays appelée le Condroz; 
la ligne de cette transition dans les formes géolo- 
giques de ces régions, passe presque par le milieu 

du Franchimont. 

» » 

• 

Les Ardennes abondent en mines de fer , et les 
roches y sont presque par-tout souillées par Toxidé 
de ce métal. On y trouve aussi dans beaucoup d'en- 
droits des sources minérales ferrugineuses qui ont 
une analogie frappante avec celles qui sont aux envi- 
rons de Spa. 

• Cette région abonde aussi en une très-grande 
quantité de minéraux , parmi lesquels il y en a de 
fort rares. Elle offre un vaste champ aux recheiv 
ches des minéralogistes et des géologistes , qui l'ont 
jusqu'ici trop négligée. H n'entre pas dans le plan 
de cet écrit de présenter sur ce sujet des détails 
que Von trouve dans d'autres ouvrages ; l'étranger 
curieux qui désire se procurer de plus armples con- 
naissances sur la minéralogie de ce pays, peut con- 
sulter pour diriger avec fruit ses recherches, le 
Guide des curieux qui visitent les eaux de Spa , 
livre publié par Mr. WoTff, peintre ingénieux de 
cette ville et amateur de l'histoire naturelle (1). 

(ij Ht. Woift" qui a iait des recherches tort étendues dans la 
minéralogie et la géologie , ainsi que dans la botanique de ce 
pays , s'occupe h faire des collections des minéraux qui s'y trou- 
vent, et en arrange des échantillons dans des cabinets portatifs. 
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Le sol des Àrdennes , en général pierreux et sté- 
rile, et la nature montagneuse du pays sont peu 
favorables à la culture. Cependant on voit dans les 
vallées et sur les flancs inclinés des montagnes , des 
prairies et des pâturages assez riches , ainsi que des 
terres labourables d'une fertilité médiocre; on y 
récolte des pommes de terre , du seigle , de Forge 
et de l'avoine , mais presque point de froment. 
Les montagnes et les forêts des Ardennes offrent 
par-tout des trésors aux recherches des botanistes 
par la grande variété des plantes qu'elles produisent 

Mais ce pays qui est en général siâpré et incuite, 
a des attraits qui plaisent peut-être à la vue autant 
que l'aspect plus riant des plaines les plus fertiles. 
Les montagnes escarpées couvertes de rochers et 
de bois, les torrens qui les sillonnent , les ruisseaux 
qui roulent avec fracas dans les ravins et les vallées 
profondes, les rivières dont les bords pendans en 
précipices > sont dans beaucoup d'endroits hérissés 
des ruines d'antiques châteaux, composent une va- 
riété infinie de scènes romantiques et pittoresques» 
et présentent un sujet inépuisable d'études et de 
jouissances au peintre et à l'amateur des belles 
formes et des charmes de la nature sauvage. 

il connaît parfaitement toutes ces contrées, et il pourrait son par 
ses conseils soit comme guide , rendre de très-grands services 
à ceux qui veulent les parcourir pour en étudier la minéralogie, 
la géologie , ou en examiner les beautés naturelles et pittoresques 
qui y abondent de toutes parts. 
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L'air de cette région est pur et vif, et le climat 
y est en général d'une grande salubrité, mais il est 
sujet comme dans les autres pays élevés à des va- 
riations subites. On y éprouve pendant quelques 
jours de l'été de très-grandes chaleurs, auxquelles 
succèdent des orages et un temps froid et pluvieux ; 
ces vicissitudes de l'atmosphère y sont fréquentes: 
on y jouit cependant très-souvent, pendant plusieurs 
semaines de suite, d'un ciel sérein et tempéré; 
lorsque même les pluies y sont fréquentes et abon- 
dantes , comme le sol de ce pays généralement pier- 









• 



temps par les fentes des rochers schisteux les eaux 
qui ne s'échappent pas en torrens par les pentes 
des montagnes , la surface se dessèche .bientôt et 
en peut profiter de tous les intervalles de beau 
temps pour la promenade ou pour le genre 
d'exercice que l'on veut prendre. L'hiver dans cette 
région , est toujours rigoureux , les montagnes 
étant alors couvertes de neige. Le printemps s'y 
confond presque avec l'hiver et y est ordinai- 
rement froid et tardif. 

* 

Il y a pour arriver à Spa, deux grandes routes 
dont l'une commence à Liège et l'autre à Aix-la- 
Chapelle. Ces deux routes s« joignent auprès de la 
ville de Theux , à deux lieues et un quart de Spa. 
Elles sont aujourd'hui assez belles, bien entretenues 
et quoiqu'elles passent par des montagnes dont la 
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descente est dans quelques endroits longue et ra- 
pide, elles ne présentent plus ces difficultés dont 
parlent les livres de description de Spa, publiés 
avant 1780, et on peut à présent y arriver sans 
crainte du moindre accident. 

En quittant Theux on passe non loin du pied 
d'un rocher escarpé et presque isolé qui domine 
la ville , et sur le sommet duquel on aperçoit lès 
ruines de l'ancien château de Franchimont, dont la 
vue avec les montagnes boisées qui l'entourent et les 
autres objets qui s'y présentent, composent un ta- 
bleau charmant. Ce château semble garder l'entrés 
d'une gorge profonde et sinueuse , dont la route 
suit tous les détours , se trouvant presque par-tout 
de niveau. Celte gorge est remarquable par ses 
beautés romantiques et pittoresques ; les côtés es^ 
carpés des montagnes qui en forment les sinuosités, 
parsemés d'arbres , de rochers et de précipices > 
contrastent avec les prairies longues et riantes qui 
forment la lisière de leurs bases. Une petite ri- 
vière venant de Spa serpente dans ces prairies, 
tantôt paisiblement , bordée de gazon verdoyant y 
tantôt avec fracas dans un lit pierreux et parmi 
des fragmens de rochers , tantôt cachée par des ar- 
bres touffus; tous ces objets présentent à chaque 
point de la route une succession de vues très-va- 
riées qui ne peuvent manquèr de faire une im- 
pression vive et agréable sur le voyageur. En sor- 
tant de la gorge on entre dans une vallée plus 
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Jarge au fond de laquelle et à un quart de lieue 
de distance , on aperçoit la ville dé Spa entre des 
précipices, des prairies riantes et des champs 
cultivés. 

La position de Spa est au pied d'une montagne 
très-escarpée , qfoi l'abrite au Nord. Deux masses 
saillantes de cette montagne forment une espèce 



IMJ 


T 


wà 





une partie considérable de la ville. Parmi les pré- 
cipices , qui sont comme les gTadins de cet am- 
phitéâtre, s'élèvent en terrasses de jolis jardins et 
des bosquets d'arbres touffus , et au pied des ro- 
chers on voit une belle allée de grands arbres 
qu'on appelle la promenade de sept heures. ( 1 ) 
En face et du côté du midi, par upe pente bien moins 
rapide, commence à s'élever nue montagne dont 
la crête en plateau, étendu en forme de croissajit, 
renferme un vaste bassin au fond duquel Spa est situe;. 
Ce plateau fait partie de ces hauteurs que Ton appelle 
les hautes Fagnes , et on le croit le ppint le plus 
élevé des Ardennes : on Ta estimé à upo pied* mi- 
dessus du niveau du terrain de la ville de Spa^ quÂ 
est elle-même à mille pieds a^-ejessus de l'océan. 
Les cotés de cette montagne sont en partie ça}û~ 
yçs et en partie couverts de forets et de rochers; 



(i) La vue do Spa qui sert de frontispice à cet ouvrage , 
viia & donner quelque idée de la situation de cette \iJie. 
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c'est là que viennent sourdre en différera endroits 
presque toutes les sources minérales dont je dois 
parler dans cet écrit. 

L'ancien bourg de Spa était situé à quelque dis- 
tance de l'endroit qu'occupe la Tille actuelle ; il 
existe encore et conserve le nom du vieux Spa. 
La position de Spa moderne a été déterminée par 
celle de la Fontaine minérale la plus estimée et la 
plus fréquentée appellée le Pouhon , qui par le 
nombre de maisons bâties à l'entour se trouve 
aujourd'hui au centre de la ville; c'est à ce point 
que les quatre rues principales se rencontrent et 
s'entrecroisent. r , ^ > 

Spa est en général assez bien bâti , et il y a de 
grands hôtels , où les étrangers peuvent se loger 
à leur gré et très-commodément. Presque toutes 
les maisons y sont distinguées par des enseignes , 
et portent le nom d'hôtels , car les habitans foot 
métier de louer leurs appartemens pendant la saison 
des eaux. Les logemens y sont généralement com- 
modes et propres , les manières honnêtes et obli- 
geantes des habitans contribuent aussi à y attirer 
les voyageurs. Les édifices et lieux d'amusemens 
publics de Spa , sont vastes , et on peut même dire 
magnifiques ; la Redoute , le Vaux-Hall et la maison 
Levoz , contiennent des salles pour la comédie , 
les assemblées, les jeux, etc., que l'on peut nom- 
mer parmi les plus belles de l'Europe. r ' 
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Le nombre d'habitans qui demeurent habituel- 
lement dans cette ville , n'est pas considérable ni 
proportionné à l'étendue du lieu ; beaucoup de 
maisons y restant vides pendant une grande par$e 
de Vannée ; mais dans la saison des eaux qui dure 
depuis le commencement de mai jusqu'au milieu 
d'octobre , l'affluence d'étrangers est souvent si 
grande que les derniers venus trouvent difficilement 
à s'y loger. En effet, Spa étant situé dans un p?j* 
montagneux, dont le sol ingrat produit à peine ce 
qui suffit pour les besoins du peuple qui l'habite ; se 
trouvant aussi hors de la direction, des grandes rouf es 
de communication des Provinces de la Belgique» 
avec l'Allemagne , et presque inaccessible pendant 
une partie de Tannée , serait toujours resté un p^au- 
vre bourg inconnu du reste du monde, si la nature 
ne lui avait pas accordé cette abondance d'eaux 
minérales salutaires. C'est la réputation seqle dç çeçs 
eaux qui , en y attirant la meilleure compagnie de 
l'Europe, l'a enfin rendu une ville considérable, 
ou plutôt un magnifique village , et qui a introduit 
l'aisance, les arts et le luxe an milieu de la sauvage, 
•Ardenne.. . • . i V- . • -, h 

* .i . f V 1 • î ' * <»•« ■ , t 

Parmi les plus illustres personnages de l'Europe 
qui ont honoié Spa de leur présence, on pçut 
nommer des princes et même des têtes couronnée*. 
Ce beau village n'était pas moins connu par les 
vertus de ses eaux , que par les amusemëns , la 
, et tous les agrémensde la bonne compagnie;. 



Digitized by Google 



( io) 

Mais les événemens funestes dé la révolution fran- 
çaise , et les guerres continuelles qui en ont été 
la suite , avaient mis un obstacle presque insur- 
montable à ce concours brillant d'étrangers qu'on 
voyait annuellement à Spa. Les anglais sur-tout , 
qu'on était accoutumé à y voir arriver presque par 
colonies , s'en trouvaient entièrement exclus par la 
guerre et par la réunion de ces pays avec la France. 
La cessation de cette affluence d'étrangers a tari 
1^ source de l'aisance des habitans , en faisant tom- 
i>er ïés fabriques nombreuses de jolies boîtes et 
"ouvraiges vernis qui , avec le loyer de leurs maisons , 
faisaient toute leur subsistance. Ils ont par consé- 
quent souffert de grandes privations, et l'état de 
cétte ville, jadis si florissant , a éprouvé une triste 
décadence. Pour comble de malheur , un autre 
fléau est venu fondre sur elle en 1807 ; ce fut alors 
cju'elle devint la proie d'une incendie , qui en dé- 
truisit une partie considérable. Mais . le 'changement 
si inattendu, qui s'est opéré dans fes affaires de 
l'Europe , a ranimé les espérances de' ces habitans 
infortunés , et leur ville réunit en sa faveur taitt 
d'avantages , qu'on ne saurait douter qu'elle ^ie 
Revienne , comme autrefois , un rendez-vous célèbre. 
Déjà même tout y a répris d^ l'activité 1 ; les mai- 
sons brûlées se reconstruisent , et' dn : y voit repa- 
raître une foule d'étrangers de tcfofes les nation*. 

La manière de vi^re à Spa e&t pies plus s^gréa- 
Wes ; les amupenieps, ; pub^, les Jfesftûp > les fêtçs 
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champêtres et les promenades se succèdent presque 
sans intervalle. Chacun cependant peut y vivre en- 
tièrement à son gré , se soustraire tant qu'il veut à 
la dissipation et se partager entre elle et la soli- 
tude; c'est ce qui plaisait tant à Allie ri, lors de 
ses visites à Spa. « Quel luogo mi avea sempre 
« lasciato un qualche desiderio di rivederlo a cuor 
« libero ; parendomi quella esser una vita addatata 
« al mio umore, perché riunisce rumore e soli- 
« tudine , onde vi si puo stare inoservato ed ignoto 
« infra le publiche veglie e festini. » 

• 

Ce genre de vie si agréable à ceux qui ne se 
rendent à Spa que pour s'y divertir , est aussi très 
avantageux pour les malades. La dissipation si elle 
ne passe pas de sages limites, le charme d'une 
société aimable , l'exercice modéré à l'air salutaire 
d'une campagne diversifiée par des scènes roman- 
tiques et pittoresques , récréent à la fois l'esprit et 
le corps, et doivent contribuer puissamment ait 
rétablissement de la santé. 

- 

« 

Toutes les fontaines minérales, à l'exception de 
celle du Pouhon , se trouvent à quelque distance de 
la ville, dans des situations agréables, et les malades 
qui les fréquentent éprouvent en même temps Fçf- 
ficacité de leurs eaux et les bons effets dé l'air et 
de l'exercice. Ceux qui ne viennent à Spa que par 
plaisir, feront bien de ne pas se borner à 'des pro- 
menades dans le voisinage de la ville , mais dé faire 
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îles courses éloignées pour jouir de la variété de* 
pelles situations qui, comme je lai dit, se présent* 
lent eq tant d'endroits dans les Ardennes. 

Le pays aux environs de cette ville , ne produit 
pas à beaucoup près, assez de vivres pour satisfaire 
à la grande consommation qui s'y en fait pendant 
ia saisoa des eaux ; on est par conséquent obligé 
-d'en faire venir une grande partie d'assez loin. C'est 
4» ville de Liège qui fournit à Spa la volaille , le 
poisson, les fruits, les légumes et beaucoup d'au- 
tres denrées. Des femmes les apportent de cette 
distance considérable (8 lieues) dans des hottes qui 
pèsent chargées , de quatre- vingt à cent livres. Ces 
femmes sont pour la plupart Liégeoises, et sont 
remarquables par leur honnêteté et la fidélité avee 
laquelle elles s'acquittent des commissions dont on 
les charge; elles ne retirent de ce fatiguant exe** 
cice qu'un profit très modique, car les denrées 
qu'elles apportent se vendent à un prix très raièon* 
nable. On est accoutumé dans le pays de Liège , 
0? vpir ainsi les femmes porter des fardeaux ; les 
étrangers néanmoins sont blesses en y voyant le 
sexe condamné à un travail si rude. Mais quoique 
la grande abondance ne règne pas dans les Ar- 
dennes, le voisiuage de Spa fournit de la viande 
de boucherie, sur-tout du mouton délicieux venant 
des montagnes ; du gibier, comme lièvres , per- 
drix, etc., et plus rarement des gelinottes et des 
chevreuils ; on pêche dans les rivières de petites 
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truites 9 des écrevisses et plusieurs autres espèces de 
poissons ; les laitages y sont exceUeas ; enfin oû 
trouve à Spa tout ce qui est nécessaire pour la 
chère la plus recherchée, et comme l'air pur et le* 
eiaux minérales y aiguisent fortement l'appétit , les 
détails cjue je viens de donner ne peuvent man- 
que? d'intérêt. 

Et a ce sujet, je dois parler ici , de l'eau qui sert 
de boisson ordinaire à Spa. Quoiqu'il existe au 
sein <fe |fe terre dans ce payfc, des principes miné- 
ralisatetoré qui imprègnent les eitix de tant de fon- 
taine^ on y trouve néanmoins par-tout, la plus grande 
abondance de cet élément dans un état de pureté 
rare, qui descend par torrcns des montagnes, .ou 
s'échappe des fentes des rochers en sources co- 
pieuses. On pent dire des eau* des Ardenncs , ce 
que Haller disait de ceJlas de h Suisse : « Ex sco- 
piùis enim aquae nosHrae per puros silices percolat» 
nullâ terrà vjtiantur. » L'eau de la fontaine qui 
Sert aux usages domestiques à Spa , est d'uve pu- 
reté très remarquable. J'ai trouvé par l'anylyse qp'eJJe 
ne contient dans trois gallons anglais ( i ) , égaux à 

- * ♦ 

. (* } ^Pcjér «e p*» rt faire fou$ (es calculs, j'ai conservé dans cet 
ouvrage les mesures anglaises dont je me suis servi dans mes ex- 
périences. La capacité du gallon eît de 231 pouces cubes anglais , 
Ç% fgaje h 3 . J$Ç li\£(it de Franc: , ou emiroa 4 pintes trais 
*W* «fe ffar*. 

2. 

• ' • ■ » 
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6g3 ponces cubes , que 7 . 8T grains de matières 
fixes, ce qui donne par gallon , a. 6 grains. 

Savoir : 

Muriate de sonde o.5 grains. 

Sulfate de chaux 0.7 

Silice i.3 

Alumine 0.1 

2.6 

■ 

J'y' ai trouvé aussi de l'air atmosphérique et de 
faibles traces d'acide carbonique ; mais la quantité 
de ces substances aériformes était si petite que je 
n'ai pu la déterminer. 

D'après cette analyse il paraît que cette eau est 
d'une pureté qui excède celle de la plupart des 
sources que l'on ait encore examiné , circonstance 
très-favorable pour les malades qui fréquentent Spa.. 
Les personnes d'une habitude de corps délicate 
et irritable se ressentent bientôt de la qualité de 
l'eau dont elles font un usage journalier, et l'ex- 
cellence de celle qui doit leur servir de boisson 
ordinaire dans ce lieu , est d'une importance guères 
moindre que celle qu elles attachent aux vertus 
des eaux minérales qu'on y trouve , et dont je vais 
maintenant commencer l'examen. 

« 

Les sources minérales dans les environs de Spa , 
sont très-nombreuses. Le docteur Lucas en a men- 
tionné plus de seize , et il y en a beaucoup d'au- 
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très dans les montagnes qui restent sans observa- 
tion. Je ne dois m'arréter qu'à celles qui par leur 
proximité appartiennent particulièrement à Spa , 
et qui ont toujours joui d'une grande célébrité. 
Elles sont au nombre de sept , savoir : le Pouhon , 
la Géronstère , la Sauvenière , le Groesbeck , les 
deux fontaines, qu'on appelle Tonnelet, et le 
Watroz. 

. La dernière de ces fontaines est cependant au- 
jourd'hui presqne abandonnée. Il y en a deux 
autres près de Spa , dont il est parlé dans quelques 
livres; le Nivézé et le Barisart, mais elles sont 
maintenant entièrement négligées , et je n'ai pas eu 
l'occasion de les examiner. 

La description topographique de ces sept fon- 
taines se trouvera chacune à son lieu. 
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SECTION II. u , 
tj FONTjiïXE DU POUHON. 



I/ïlTflATlOH. 



* m * . t 



De toutes les Fontaines minérales de Spa, celle 
du Pouhon est la plus célèbre et la plus fréquentée. 
Elle a des qualités plus actives que les autres, et 
c'est la seule dont Feau se transporte à réfranger, 
et qui est connue/par toute l'Europe, squs le nom 
gênerai dEdu de Spa. f 

C'est au centre de Spa que les eaux de cette 
fontaine viennent sourdre ; leur origine est pro- 
bablement, dans la montagne escarpée, au pied de 
laquelle la ville est située. La roche de cette mon- 
tagne est en grande partie de schiste argilleux, 
souillé d'oxide de fer ; à quelque distance à l'ouest 
de la ville elle est composée dans quelques en- 
droits de schiste légèrement pyriteux et alumini- 
fere, se dégradant lentement par l'action de l'at- 
mosphère et des pluies. On a souvent trouvé tle 
l'eau qui paraissait de la même qualité , en ouvrant 
la terre pour poser les fondemens des maisons, 
et on dit que lorsqu'on bâtissait le grand hôtel, 
et qu'on y creusait des caves profondes, celles-ci 
$e remplirent d'eau, aux dépens du Pouhon qui 
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s'en trouvait entièrement desséché. Les habitans 
consternés de voir ainsi disparaître tout d'un coup 
ce qui faisait la richesse de leur ville , eurent, 
recours aux magistrats pour faire recombler ces 
fosses profondes ; les eaux reparurent alors à leur 
ancienne place. M. Wolff m'a fait voir dans la 
cave d'une maison qu'il faisait construire à quelque 
distance de là , une eau de la même nature dèut 
la cave était à moitié remplie. »• 

Les eaux du Pouhon viennent sourdre dans un 
puits, situé au milieu d'un emplacement de vingt 
pieds de côté , et enfoncé d'environ quatre pieds 
au-dessous de la rue. Ce puits est de forme qua- 
drangulaire irrégulière , de quatre pieds et demi sur 
trois pieds de coté, et de trois pieds de profondeur. 
Il est revêtu de morceaux de schiste, et couvert pay 
un petit édifice ou niche en pierres de taille, ornée 
d'un entablement , d'un fronton et de pilastres 
d'ordre dorique , dont le travail , ainsi que le goût 
de l'architecture , est très-mesquin et indigne du 
lieu. Tout près de la Fontaine , il y a un édifice 
d'une seule salle, appelée la salle du Pouhon, où 
se rassemblent ceux qui prennent les eaux dans 
les temps froids ou pluvieux. Au-dessus de la porte 
d'entrée à l'extérieur , on lit une inscription latine , 
écrite sur un trumeau de marbre noir , surmouté 
d'un ovale , où l'on voit en relief les arme* de 
Russie. L'inscription porte que Pierre I er . , Enapc* 
reur des Russies, étant venu prendre les Eaux de 
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Spa , ayant dû l'entier rétablissement de sa 
santé à l'usage de ces Eaux, sur-tout de celles de 
la Géronstcre , fît poser ce monument en mé- 
moire de sa reconnaissance. 

4 

II. Propriétés physiques. 

Les sources du Poufaon ne tarissent jamais et 
sont assez abondantes pour fournir toujours non- 
seulement à la consommation ordinaire, mais une 
quantité considérable d'eau superflue qui s'écoule 
par un tuyau pratiqué sous les bords du puits, 
ensorte que celui-ci se trouve toujours presque 
rempli. Je n'ai pas eu l'occasion de déterminer la 
quantité précise d'eau que fournit celte fontaine 
dans un temps donné, qui varie sans doute selon 
la saison, mais elle doit être toujours fort consi- 
dérable; car outre ce qu'en prennent les malades, 
tous les habitans généralement en font usage pour 
leur boisson ordinaire , et on leur permet d^en 
emporter tant qu'ils veulent Ajoutez à cette con- 
sommation que j'y ai souvent vu remplir de 800 
à mille bouteilles pour l'exportation, dans une seule 
matinée sans que la diminution fût sensible. 

L'eau du Pouhon est parfaitement transparente 
mais elle dépose sur les schistes dont le puits est 
revêtu une légère couche ochreuse que Jon ôte 
tous les jours. On voit s'échapper continuellement 
d'entre les pierres du fond , des bulles de gaz qui 
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s'élèvent rapidement à la surface du fluide , où 
elles viennent crêver avec un bruit sourd. 

La température de cette fontaine est de 5o°. ther- 
momètre de, Fahrenheit (8°. de Réauraur). La 
pesanteur spécifique de l'eau du Pouhon est 
de 1,00098. 

Lorsqu'on puise de cette eau dans un verre elle 
paraît d'abord d'une belle transparence, et pétil- 
lante ; bientôt les parois du verre deviennent par- 
semés de petites» bulles de gaz tandis que d'autres 
partent continuellement vers la surface de leau. 
La saveur de Peau du Pouhon est acidulé , pi-* 
quante et très-agréable, mêlée cependant d'un 
goût décidément ferrugineux ; en général je l'ai 
trouvée parfaitement inodore, mais dans le mois 
de septembre après des pluies long-temps conti- 
nuées et abondantes, elle avait une odeur mar- 
quée qui ressemblait, quoiqu'elle fût moins forte, 
à celle de la Géronstère dont j'ai à parler plus 
bas. Williams avait déjà remarqué que cette Fon- 
taine prenait après les pluies, une odeur qu'il 
appelle pyriteuse * à Pyritish Srnell. (1) 

Quand on expose dans un vase , de l'eau du 
Pouhon à l'action de l'atmosphère pendant un 
temps suffisant, on en voit s'échapper des bulles 



(1) A treatise on the mcdicinaie vircues of the minerai waters 
of the German Spa , &c. London 1773. 
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d'air en grande abondance j elle perd enfin sa sa- 
veur agréable ainsi que le goût (Je fer ; elle devient 
ensuite trouble et finit par déposer un sédiment 
«Pun rouge brunâtre, qui tire à l'orangé après la 
dessication. Ces mêmes phénomènes ont lien, mais 
bien plus: rapidement lorsqu'on l'a fait bouillir. ( 1 ) 

in» Examen chimique de l'Eau du Pouhon 

PAR LES RÉACTIFS. 

À. Expérience i". La teinture de Tournesol 
versée dans cette eau récemment puisée , rougit 
sur-le-champ. Mais après quelques heures d'expo- 
sition à l'atmosphère elle repassa au bleu. . 

2 e . L'infusion de chou y prit d'abord une cou- 
leur rouge* Mais ensuite elle passa graduellement 
au bleu et après quelques heures au vert. Les mêmes 
phénomènes eurent lieu lorsque j'y employais le? 
syrop de violettes. 

3 e . Cette eau devint laiteuse par quelques gouttes 
d'une dissolution d'acétate de plomb, et déposa 
bientôt un précipité d'un blanc pur. 

■ 

4 e . L'eau de chaux versée en petite quantité n'y 
produisit d'abord aucun effet visible , mais en 



( i ) On voie combien ce» phénomènes , que l'on observe aussi 
dans les autres eaux minérales de Spa , s^ccordent avec ceux que 
Pline a énoncé dans le passage de ses œuvres que j'ai cité. 
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quantité égale à celle de l'eau , elle y causa na 
précipité abondant. 

5*'. L'eau de barite y forma dans l'instant un 

m 

précipité copieux qui était dissoluble , à l'excep- 
tion d'une très-petite quantité , dans les acides 
rauriatique et nitrique. 

6 e . La solution alcoholique de savon Ja rendit 
sur-le-champ laiteuse. 

7 e . Les acides minéraux y produisirent de l'ef- 
fervescence. 

8 e . L'alcohol gnllique s'y changea <f abord en 
violet et passa , après deux ou trois heures , au 
noir foncé. 

9 e . Le prussiale triple de potasse et de fer y 
produisit immédiatement un beau bleu. 

10 e . Le nitrate et le sulfate d'urgent la reudi- 
rent opaline. 



x i c . Le fluate de soude et Toxalate d'ammoniaque 
y formèrent un nuage blanc. 

12 e . L'argent poli, le mercure, le bismuth, 
plongés dans cette eau , lorsque même elle avait 
une odeur très décidée, ni perdirent ni leur poli 
m leur couleur. 

* " nf*if rt - fut . \* 1 ♦ ♦ 
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B. Pour avoir encore plus de certitude sur la 
nature des substances que contient l'eau duPouhon, 
j'en réduisis par Févaporation, deux gallons ou qua- 
tre cent soixante-deux pouces cubes, à dix pouces , 
cubes. Pendant Févaporation , une pellicule irrides- 
cenle se forma sur la surface de Feau , et elle déposa 
une poudre assez abondante d'un rouge brunâtre , 
qui fut séparée du fluide par la filtration. 

i3 e . Le papier teint par l'amomum curcuma «t 
par la rhubarbe, plongé dans ce fluide concentré , 
brunit sur-le-champ. Celui teint par la teinture de 
tournesol , qui avait été rougi par Feau du Pouhon , 
récemment puisée , repassa dans ce fluide au bleu. 
L'infusion de chou et le sirop de violettes s'y chan- 
gèrent en vert. 

• » 

i4 e * Je versai du muriate de platine dans une 
portion du fluide saturé d acide muriatique, sans 
y produire le moindre précipité ni autre chan- 
gement. 

■ 

i5 e . L'alcohol gallique , et le triple prussiate 
de potasse n'y imprimèrent aucune couleur. 

16 e . L'oxalate d'ammoniaque et le fluate de soude 
n'y formèrent aucun précipité. . [ 

■ 

17 e . Le phosphate d'ammoniaque n'y produisit 
aucun effet. 
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i8v Ayant saturé une portion de ce fluide , par 
l'acide nitrique , j'y versai goutte à goutte du nitrate 
de barite , qui forma sur-le-champ un précipité 
blanc. 

* , » 

19 e . Ayant séparé ce précipité par le filtre , je 
versai dans le fluide du nitrate d'argent qui le 
rendit dans l'instant laiteux. 

20 e . Je traitai parle vinaigre distillé une portion 
delà poudre brunâtre qui avait été déposée pendant 
l'évaporation de l'eau; une grande partie en fut 
dissoute avec beaucoup d'effervescence ; la partie 
indissoluble fut séparée par le filtre. 

21 e . Ayant versé dans la dissolution par l'acide 
acétique , quelques gouttes d'oxalate d'ammo- 
niaque , il s'y forma un nuage blanc , j'y ajoutai 
ensuite du carbonate d'ammoniaque parfaitement 
neutralisé qui y fit déposer un sédiment copieux. 

22 e . Ayant séparé ce précipité du fluide, je versai 
dans ce dernier une dissolution de phosphate de 
soude. Un précipité s'y forma , et s'attacha aux 
parois du verre ; ce devait être du phosphate triple 
de magnésie et d'ammoniaque. 

* 

23 e . Je jettai la poudre qui restait indissoute dans 
l'expérience 20 e . , dans de l'acide muriatiqu.e ; la 
plus grande partie y fût bientôt dissoute ; il ne 
resta d'indissoluble qu'une petite quantité d'une 
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poudre légère et giisâtre , qu'une épreuve faité ait 
chalumeau me démontra être dé la 



a4 e . triple prussiate de potasse et dç fer, 
Tersé dans cette dissolution , y produisit sur-le- 
champ un précipité trè*abondant d'an bien Irès- 
ionce. 

■ 

25 e . Ayant séparé par le filtre ce précipité bleu, 
et versé dans le fluide qui restait, de l'ammonia- 
que , il 7 produisit un précipité peu abondant 
qui ne pouvait être que de l'alumine. 

■ 

IV. CONCLUSIONS TIRÉES D ES-EXPÉRIENCES PRÉCÉDENTES» 

i°. Les observations faites sur les qualités phy- 
siques de l'eau du Pouhon , y indiquent la prér 
sence d'une quantité considérable de gaz. , 

2°. Les expériences indiquées ci-dessus sous leà 
numéros î et a , y démontrent la présence d'un 
acide non combiné , et aussi que cet acide devait 
être l'acide carbonique, ce qui devint encore pluç 
certain par les 3 , 4 > 5 , 6 et 7 e . expériences. 

■ 

3°. Les expériences 1 , %, i5 y démontrent aussi 
la présence d'un alkali. 

4°. La i4 e . prouva que cet alkali ne peut être 
pi la potasse , ni l'ammoniaque , et qu'il doit être 
par conséquent de la soude. 
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3°. La présente de quelque sulfate y pouvait 
être soupçonnée d'après l'expérience i8«. , et les 
jtK , 17 e . démontrèrent que ee netait oi le sul- 
fate de chaux, ni celui de magnésie, ce qui, en 
effet, avait déjà été démontré par la présence d'un, 
alkali à nu. J'ai dû conclure donc que c'était du 
sulfate de soude. 

6°. La 19 e . y indiqua quelque sel rauriatique , et 
les 16 e ., 17 e . prouvèrent que la base n'en pouvait 
être ni la chaux, ni la magnésie. Ce devait donc 
être du muriate de soude. 

7 0 . Les 11 e ., 2i«., 22 e . y découvrirent de la 
chaux et de la magnésie, et les 16 e ., 17*. démon- 
trèrent qu'elles avaient été tenues en dissolution 
par l'acide carbonique. 

8 e . La présence d'une quantité considérable de 
fer y fut prouvée par les 8*. , g*. , et la 1 5*. prouva 
y avait été suspendu par l'acide carbonique. 



9 0 . Les 23 e , et 25 e . y dévoilèrent de la silice et 
dç l'alumine, 

10°. D'après les 3 e . et 12 e ., jeftrs fonde * croire 
que cette eau ne contient ppint dm l'hydrogène 
sulfuré. 
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■ 

Y. ÉnUMERATION DES SUBSTANCES D ÉCOUVERTES DANS 

l'eau du Pouhon par les réactifs. 

Les essais précédera me fournirent des connais- 
sances précises sur le nombre et la nature des 
principes fixes contenus dans l'eau du Pouhon, 
savoir : 

1. Carbonate de soude. 

2. Sulfate de soude. 

3. Muriate de soude. 
4- Carbonate de chaux* 

5. Carbonate de magnésie. 

6. Fer. 

7. Silice. 

8. Alumine. 

Quant au gaz que cette eau contenait si évi- 
demment , la plus grande partie en était certaine- 
ment du gaz acide carbonique ; mais il n'était pas 
encore connu , s'il y existait seul ou mêlé avec 
quelque autre substance gazeuse. 

Il ne me restait donc pour achever l'analyse de 
l'eau du Pouhon , que d'y déterminer le volume 
et la nature du gaz, et les quantités respectives des 
substances fixes dont la présence avait été démontrée. 

VI. PRINCIPES GAZEUX. 

Un flacon dont la capacité était exactement de 
i5.5 pouces cubes, et garni d'un robinet, fat 
plongé ouvert dans le puits du Pouhon. Etant 

rempli 
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rempli d'eau , le robinet fut alors fermé. Le flacon 
fut porté sur-le-champ à mon logement qui n'était 
pas éloigné de la fontaine, l'extrémité d'un tube 
préalablement adapté au robinet, fut enfoncée dans 
le mercure de l'appareil hydrargyro-pneumatique, 
et aboutissait sous un récipient rempli de mercure, 
lie flacon fut alors plongé dans un bain-marie sa** 
turé de muriate de soude. Le gaz commença à se 
dégager même avant Fébullition de l'eau du bain- 
marie. Le flacon y fut retenu jusqu'à ce qu'il n'en 
sortit plus de bulles. Le volume de gaz. ainsi ob- 
tenu , fut alors mesuré , et réduit à la température 
moyenne et à la hauteur moyenne du baromètre, 
monta à 17 . 6 pouces cubes, ce qui revient à 269 
pouces cubes par gallon d'eau. 

La potasse pure introduite dans ce gaz , l'absorba 
sur-le-champ, à l'exception d'une petite bulle d'air 
atmosphérique; le gaz que contient l'eau du Pou- 
hon, est donc, à l'exception de cette petite quantité 
d'air atmosphérique , le gaz acide carbonique. 

VII. QUANTITÉ DES PRINCIPES FIXES, 
PAR l'ÉVAPORATIOTST. 

e 

Je cherchai ensuite à obtenir par l'évaporation^ 
les principes fixes de l'eau du Pouhon , afin d'en 
déterminer la quantité totale, et aussi pour pouvoir 
plus facilement les soumettre aux opérations futures 
,de l'analyse. 

5 
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Le degré de chaleur auquel on achève la dessica- 
tion des subtances , se trouve tellement lié aux résul- 
tats des recherches chimiques, qu'il est indispensable 
de faire ici mention des limites de la température 
observéë dans les opérations que je vais décrire, 
ainsi que de la méthode que j'employai pour la pro- 
duire et pour la maintenir presque toujours égale. 
Je plaçai la substance qui devait être desséchée dans 
une capsule de verre adaptée à un petit vaisseau 
de fer-blanc presque rempli d'eau, que faisait cons- 
tamment bouillir la flamme d'une lampe. De cette 
manière, la capsule était exposée à la vapeur de 
l'eau bouillante qui y maintenait , si on soignait de 
temps en temps la mèche de la lampe, une tempé- 
rature toujours à peu près égale et qui se bornait 
entre les i65° et les i8o° Far». (59 et 65 Reau r .) 
JLes sublances y furent retenues jusqu'à parfaite sic- 
cité ce qui exigeait quelques heures de temps. Si 
quelquefois dans ces expériences, il m'est arrivé 
d'employer une température différente de celle dont 
je viens de parler, je ne manquerai pas de l'indiquer. 

J'évaporai deux gallons ou 4^2 pouces cubes de 
l'eau du Pouhon, puisée le 21 juillet par un temps 
très-sec, où l'on croyait qu'elle était dans sa plus 
grande perfection. J'en poussai l'évaporation dans 
un vase de terre jusqu'à ce qu'elle fut réduite à 
dix pouces cubes ; alors je l'ai versée avec le pré- 
cipité qu'elle avait déposé , dans la capsule de verre 
de l'appareil dont je viens de parler, où elle fut 
évaporée à siccité. 
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Le résida que j'obtins par cette opération pesa 
54 . 2 grains ; il était en forme d'une poudre légère , 
de couleur brune orangée pâle. 

Comme c'est l'opinion générale à Spa qut la quan- 
tité des principes de l'eau du Pouhon varie con- 
sidérablement avec les changemens des saisons et 
les différens états de l'atmosphère , je me déter- 
minai à répéter plusieurs fois cette expérience , afin 
d'obsèrver les variations qui pourraient y avoir lien 
pendant mon séjour à Spa. 

J'évaporai donc encore £61 pouces cubes de 
cette eau , puisée le i er . août après une continua- 
tion de temps très-sec et très-chaud, pendant la- 
quelle le thermomètre avait souvent été à 86° Far*. 
(24 'de Réaumur). Je répétai la même expérience 
le 7 d'août, quand les grandes chaleurs avaient des- 
séché beaucoup de sources et de ruisseaux du voi- 
sinage. Je fis encore la même opération le 20 cf août, 
après quelques jours de pluie abondante. La plus 
grande différence entre les résidus obtenus par ces 
quatre expériences, n'alla pas au-delà de 1 . 1 grains 
par gallon. La différence étant si peu de chose , 
je mêlai ensemble les quatre résidus et divisai te 
mélange en quatre parties égales , chacune de 
53.6 grains, quantité moyenne qui, d'après ces ex- 
périences , représente deux gallons de Peau. Je les 
destinai à être examinées séparément , afin qu'en 
prenant ensuite le terme moyen de tous les résultats , 
l'analyse pût approcher davantage de l'exactitude. 

3. 
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te 1 5 septembre , après des orages et des pluies 
qui avaient continué presque sans intervalle pendant 
un mois, j'évaporai encore 462 pouces cubes de 
l'eau du Pouhon , et j'en obtins une quantité de 
résidu plus considérable que dans les autres ex- 
périences , et qui allait à 6^.6 grains. Ou peut 
conclure de ce dernier essai que l'eau du Pouhon 
devait être plus chargée de principes après des 
pluies continuelles; elle l'est probablement encore 
davantage au cœur de l'hiver. Je réservai aussi ce 
résidu pour un examen séparé , afin de savoir , si 
isi proportion relative , aussi bien que la quantité 
•totale -des. principes était changée. Cette eau lors 
de la dernière expérience avait une odeur décidée, 
•niais le produit gazeux , soumis à l'examen } pa- 
raissait de la même nature que dans les essais 

EXAMEN DES PRINCIPES FIXES. 

* * 

VIII. MURI ATE, SULFATE, ET CARBONATE DE SOUDE. 

4 J € 

* 

t L Une des quatre portions de résidu obtenu dans 
les quatre premières expériences dont je tiens de 
papier , et qui pesa 53.6 grains, quantité moyenne 
représentant deux gallons ou ^62 pouces de l'eau 
du Pouhon , fut mise dans une fiole , couverte 
d'eau distillée, et soumise à l'ébullition. La plus 
grande partie en resta indissoluble. Le tout fut 
versé sur un filtre pour mettre à part la poudre 
indissoluble. 
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Le papier teint par la rhubarbe, plongé dans la 
liqueur qui avait passé le filtre, brunit, celui teint 
par le tournesol rougi par la vapeur de vinaigre , 
y repassa au bleu. 

Cetffe dissolution aqueuse fut alors évaporée k 
siccité ; pendant celte opération , il se forma de 
très-petits cristaux de muriate de soude, mais en 
quautité trop peu considérable pour être recueillie. 
La masse desséchée était irrégulièrement cristalli- 
sée , et pesait 8 . 8 grains. 1 

Je pensai que la meilleure méthode de décou- 
vrir les] proportions de sulfate et de muriate de- 
soude , serait d'en précipiter séparément les acides, 
La masse cristallisée fut donc dissoute dans unç 
quantité suffisante d'eau distillée , et quelques gouU 
tes d'acide nitrique y furent ajoutées pour saturer 
l'alcali non combiné. 

J'y versai alors goutte à goutte de la dissolution 
de nitrate de barite jusqu'à ce qu'il n'y causât plus 
de précipité. Le sulfate de barite qui s'y déppsa 
étant desséché pesa t. 4 grains. Or , si nous 
admettons que îooo grains de sulfate de barite, 
représentent i4i6 de sufate de soude, nous au- 
rons 1.98 grains de ce dernier pour la quantité 
contenue dans 2 gallons de cette eau. 

Du nitrate d'argent fut alors versé dans la liqueur 
et y causa sur-le-champ un précipité copieux qui 
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fut irecueilli, desséché et fondu dans un creuset. 
Ce muriate d'argent ou lune cornée pesa 5 . 6 grains , 
et si nous admettons d'après les expériences du 
docteur Marcet , que 100 grains de muriate d'ar- 
gent représentent 4* .6 grains de muriate de soude , 
ces 5,6 grains nous donneront 2.32 grains de 
muriate de soude pour deux gallons du Pouhon. 

Le poids ainsi déterminé du sulfate de soude , 
et du muriate de soude , étant soustrait de la to- 
talité de la masse saline , il nous reste 4*5 grains 
pour la quantité du carbonate de soude. 

Toutes les quatre portions du résidu furent sou- 
mises aux mêmes expériences, avec presque point 
de variation , et pour éviter des répétitions inutiles 
les proportions des principes , que je viens d'in- 
diquer, sont les moyennes entre tous les résultats. 

■ 

Mais lorsque j'examinai le résidu obtenu par 
l'évaporation de l'eau du Pouhon après de lon- 
gues pluies , je n'en retirai que les résultats suivans : 
sulfate de soude 1.6 grains, muriate de soude 
1.9 grains, carbonate de soude 4-0 grains. 

Il y a donc lieu de croire que la . quantité de 
ces sels dans l'eau de la fontaine du Pouhon , se 
trouve diminuée dans les saisons pluvieuses. 
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» 

IX. CARBONATES DE CHAUX ET DE MAGNÉSIE. 

La portion de résidu indissoluble dans l'eau 
distillée ^ fut exposée pendant près d'un mois i 
Faction du soleil et de l'atmosphère , afin que le 
fer qu'elle devait contenir fût parfaitement oxidé. 
Elle fut alors mise dans une fiole, dans laquelle 
je versai peu-à-peu du vinaigre distillé ; à mesure 
que je l'y versai il se manifesta une effervescence 
considérable, et la plus grande partie du résidu 
fut enfin dissoute. Je séparai ensuite par le filtre 
la liqueur claire de ce qui restait de résidu , qui 
était en forme d'une poudre brunâtre. 

Cette liqueur fut alors concentrée par l'évapo- 
ration et j'y ajoutai une quantité suffisante de car- 
bonate de potasse. Il s'y forma un précipité blanc 
très-abondant qui fut desséché et pesé. 

Ce précipité fut alors traité par l'acide sulfu- 
rique un peu en excès et l'acide superflu fut chassé 
par une forte chaleur ; assez d'eau distillée bouil- 
lante y fut ensuite versée pour dissoudre le sul- 
fate de magnésie qui pouvait s'y trouver. 

Cette dissolution ayant été filtrée , fut réduile 
par l'évaporation , à une quantité qui ne suffisait 
qu'à tenir le sulfate de magnésie en dissolutiou , 
afin de faire déposer la plus grande partie du sul- 
fate de chaux qui devait y être ; le peu qui pou- 
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vait encore y rester fut précipité par l'acide oxalique. 
La liqueur fut alors filtrée , j'y ajoutai du sous- 
carbonate de potasse et je fis bouillir le tout pen- 
dant quelques minutes. Il s'y déposa une poudre 
blanche de carbonate de magnésie qui fut ensuite 
desséchée et pesée. 

Le carbonate de magnésie ainsi obtenu étant 
soustrait de la quantité totale du précipité retiré 
de la dissolution dans le vinaigre distillé, le reste 
représente le poids du carbonate de chaux. 

Cette méthode de séparer les carbonates de chaux 
et de magnésie , et d'en déterminer les quantités 
respectives m'ayant paru susceptible d'une exacti- 
tude suffisante, je m'en suis servi pour traiter une 
autre quantité de résidu ; mais j'ai employé pour 
les autres portions de résidu , afin de varier mes 
expériences , la méthode du D r . Woollaston. La 
chaux que contenait la dissolution par le vinaigre 
distillé, fut précipitée par du carbonate d'ammo- 
niaque parfaitement neutralisé P qui retenait la 
magnésie en dissolution ; ce procédé me donna la 
quantité exacte de carbonate de chaux. Je versai 
ensuite dans la liqueur , préalablement passée par 
le filtre, une dissolution de phosphate de soude; 
il s'y forma un précipité de phosphate triple de 
magnésie et d'ammoniaque , d'après le poids du- 
quel je calculai celui du carbonate de magnésie. 
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Le résultat moyen des quatre séries d'expérien- 
ces , me donna pour les deux gallons égaux 
pouces cubes d'eau, 

Carbonate de chaux , ... 19 . 75 grains. 
Carbonate de magnésie , . . 3 . 6 grains. 
Mais le résidu que j'avais obtenu de deux gal- 
lons d'eau après de longues pluies me fournit, 

Carbonate de chaux, . . . 27 . 65 grains. 
Carbonate de magnésie , . . 5 . 9 5 grain?. 

Il paraît donc , d'après ces expériences, que la 
quantité de carbonate de chaux et de magnésie 
est augmentée dans l'eau du Pouhon par la conti- 
nuation d'un temps pluvieux. 

X. Fer. 

La poudre brunâtre qui résista à l'action du 
vinaigre distillé fut traitée , à Faide de la chaleur , 
par l'acide muriatique délayé d'eau. La plus grande 
partie en fut dissoute ; il n'en resta qu'une poudre 
légère et grisâtre; la liqueur, qui était d'une cou- 
leur dorée , en fut séparée par le filtre , et ensuite 
échauffée à l'ébullition. 

Une dissolution d'une quantité connue de prus- 
siate triple de potasse et de fer, y fut alors versée 
petit à petit; il s'y forma un précipité d'un bleu 
trcs-foncé et fort abondant. Je continuai à y ajouter 
de la dissolution de prussiate de temps en temps ; 
jusqu'à ce qu'elle n'y causât plus de précipité. Je 



Digitized by Google 



( 36) 

déposer pendant trois jours ce précipité dans 
un vase de verre étroit. Je relirai alors à l'aide d'un 
petit syphon la liqueur claire, qui y surnageait, le 
précipité fut alors lavé sur le filtre , desséché , puis 
calciné avec un peu de cire dans un creuset d'ar- 
gent, et après soustraction faite du poids du fer 
contenu dans le triple prussiate que j'avais em- 
ployé, et qui m'était connu par des essais anté- 
rieurs , il resta la quantité de fer contenu dans le 

résidu de deux gallons ou 462 pouces cubes de l'eau. 

» 

La méthode de découvrir la quantité de fer 
dans un composé par la précipitation avec le prus- 
siate triple de potasse , est cependant sujette à de 
si grands inconvéniens , que je m'y suis pris d'une 
manière différente dans mes expériences subsé- 
quentes sur ces eaux. 

La portion de résidu qui résistait à l'action du 
vinaigre distillé, fut traitée comme je viens de 
dire , par Facide muriatique. La dissolution ayatit 
été filtrée, j'y ajoutai de l'ammoniaque qui fit dé- 
poser sur-le-champ un précipité abondant d'une 
couleur brune pâle qui fut séparé du fluide par 
le filtre. D fut alors bouilli peudant long-temps, 
dans une solution de potasse caustique pour en- 
lever Palumine qui devait avoir été déposé avec 
lui. Il fut alors lavé sur le filtre , desséché et en- 
suite calciné pour le porter à un état d'oxidation 
égale. Le poids en fut alors déterminé. 
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Le résultat moyen des quatre suites d'expé- 
riences me donna pour la quantité d'oxide de fer 
contenu dans deux gallons ou 462 pouces cubes 
d'eau 10.48 grains. 

Mais les deux galons d'eau puisée après un mois 
de pluies, ne me donnèrent que 8.9 grains d'oxide 
de fer. L'opinion générale que l'eau du PouLon 
a des vertus médicinales plus faibles dans les sai- 
sons pluvieuses , paraît donc confirmée par ces faits. 

XI. Silice et alumine. 

La poudre grisâtre qui résistait à l'action de 
l'acide muriatique , et qui ne pouvait être autre 
chose que de la silice , ayant été recueillie et des- 
séchée , montait , en prenant le moyen des quatre 
suites d'expériences, à 4 «52 grains. Mais les deux 
gallons d'eau puisée dans une saison pluvieuse, me 
fournit 6.24 grains. 

L'alumine dont l'existence dans l'eau du Pouhon 
avait été démontrée par les essais préliminaires , fût 
retenu dans la première suite d'expériences par l'a- 
cide muriatique , dont le fer avait été précipité par 
le prussiate de potasse ; et dans les autres par l'alkali 
caustique avec lequel je fis bouillir l'oxide de fer, 
elle fut précipitée du premier par l'ammoniaque , 
et du dernier par le muriate d'ammoniaque. Le 
résultat moyen de toutes les expériences fut o.58 
grains. Mais le résidu de deux gallons de l'eau du 
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Pôuhqn , obtenu dans le mois de septembre , en 
fournit 0.76 grains. On peut conclure d'après ces 
expériences que la quantité de silice et d'alu- 
mine , est augmentée dans Feau de cette fontaine , 
après une saison pluvieuse. 

XII. Résumé. 

On peut voir d'un coup-d'œil dans la table sui- 
vante, les résultats de l'analyse de l'eau du Pouhon , 
que je viens d'achever. Les proportions des prin- 
cipes y sont calculées pour un gallon égal à 23 1 
pouces cubes. 

Résultats moyens des Résultats des expé- 
qnstre premières suites riences faites après 
d'txpérieoce*. use saison pluvieuse. 

Gaz acide carbonique , 262 . 2 pouces cubes. 

Résidu obrenu par l'évaporation , 26*. 8 grains. 3*. 3 gr. 

Savoir : 

Sulfate de soude, 0.99 0.80 

Muriate de soude , 1.16 0.9c. 

Carbonate de soude, ***5 2.00 

Carbonate de chaux , 9,87 13.82 

Carbonate de magnésie 1.80 2.97 

Oxide de fer , 5.24 4.45 

Silice , ,«» 2.26 3.27 

Alumine, 0.29 0.38 

Perte, 2.94 3.66 



26.80 32.30 

Il paraît donc d'après ces résultats que l'eau de 
la fontaine du Pouhon, est très-fortement ferru- 
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gineuse et carbonatée , et contient plus de fer , e£ 
sur-tout , plus d'acide carbonique que la plupart 
des sources minérales connues. { C ? €st de ces deux 
principes seuls qu'elle tire toutes "ses vertus médi- 
cinales y car les autres y sont en si petite quantité 
que leurs effets doivent être absolument nuls. 

L'eau du Pouhon , mise dans des bouteilles bien 
bouchées } se conserve pendant des années sans 
altération. Elle doit cette propriété, qui d'ailleurs 
lui est commune avec les autres eaux minérales 
de Spa, à la grande quantité d'acide carbonique 
qu'elle contient. Ayant des vertus plus actives que 
les autres eaux, elle en est la seule que l'on trans- 
porte à l'étranger. On a la mauvaise coutume à 
Spa , lorsqu'on la met dans des bouteilles pour 
Texporter, de laisser les bouteilles ouvertes ^pen- 
dant quelques heures , pour en laisser échapp 
une partie du gaz, par une crainte très-maâ fondée, 
que s'il y était tout retenu , il les ferait infaillible- 
ment casser. Cela fait qu'elle est un remède mfciris 
agréable , et probablement aussi , moins efficace , 
lorsqu'on h prend ailleurs que sur les lieux. -On 
en transportait autrefois de très-grandes quantités 
dans toutes les parties du monde , et qui allaient 
selon Thicknesse (1), jusqu'à 25o,ooo bouteilles 
par an. Un particulier de Spa, qui fait métier d'ex- 

• 



(i) Thicknessés journey thro..gh the Pays Bas. 
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porter cette eau, m'a assuré qu'il en a expédié 
autrefois lui seul , jusqu'à 60,000 bouteilles par au. 
Mais les méthodes qu'on a inventées aujourd'hui, 
pour imiter les eaux minérales, et tes interruptions 
que l'état agité de l'Europe a causé au commerce, 
en a diminué de beaucoup la consommation, quoi- 
qu'elle soit encore assez considérable. 

1 * 



SECTION III. 
LA GÉRONSTÈRE. 

9 

I. TOPOGRAPHIE. 

Après celle du Pouhon , cette fontaine est la 
plus célèbre et la plus fréquentée. Elle est située 
à trois quarts de lieue de Spa, sur le flanc et à 
moitié chemin vers la crête de la montagne qui, 
comme je l'ai dit, s'étend en forme de croissant 
au midi cette ville. 

La Géronstère se trouve au milieu d'un bois so- 
litaire, auprès d'une maison tenue par les personnes 
chargées de soigner la fontaine. On y trouve un 
salon qui sert de rendez-vous lorsque le temps est 
froid et humide , pour ceux qui tiennent prendre 
les eaux. Les arbres qui entourent cette fontaine, 
font grands et majestueux. On y a pratiqué des 
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allées ombragées , et des sentiers bordés- d'un 
gazon toujours verdoyant , où Ton trouve des pro- 
menades et des retraites agréables toujours abritées 

contre les chaleurs de Fêté. 

-> ■ '< . < 

Le puits dans lequel vient sourdre Feau de la 
Géronstère est au milieu d'un emplacement d'en- 
viron 5 pieds au-dessous du terrain circonvoisin. 
Ce puits, de forme circulaire, a trois pieds de 
diamètre sur deux de profondeur. Il est renfermé 
dans une petite niche de forme cylindrique sur- 
montée d'un dôme ; il est encore couvert d'un toit 
supporté par quatre colonnes de marbre, et qui 
communique par une galerie avec le salon dont 
j'ai parlé. 

H. QUALITÉS PHYSIQUES. 

,- . ;• ff • 

* 0 
' J 1 

La Géronstère ne fournit pas à beaucoup près, 
autant d'eau que le Pouhon. La quantité n'en va 
pas au-delà de 5 gallons par heure. Lorsqu'on 
n'en puise pas elle déborde le puits et s'écoule par 
un ravin, laissant par-tout dans son cours un dépôt 

ochreux. 

# 

On voit s'échapper fréquemment du fond de cette 
fontaine des bulles de gaz qui viennent crêver à la 
surface de Feau ; raa^s pas en si grand nombre que 
dan$ le puits du Pouhon. 
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L'eau de la Géronstère, versée dans un verre, 
.paraît parfaitement transparente ; en peu de temps 
elle commence à laisser échapper de petites bulles 
de gaz , elle devient eusuite trouble et peu-à-peu„ 
il se forme au fond du verre un dépôt d'une cou- 
leur roussâtre. 

* 4 

De toutes les qualités de cette eau , celle qui 
frappe le yikàs à F^xameu , est l'odeur désagréable 
qu'elle laisse échapper. On s'en aperçoit dès qu'on 
entre dans le petit dôme qui couvre la fontaine; 
-elle est très sensible lorsqu'on approche du nez un 
verre de cette ôau. On a voulu croire que cette 
odeur s'identifiait avec celle de l'hydrogène sul- 
furé, et on a conclu que l'eau de la Géronstère 
contenait par conséquent du souffre auquel elle de- 
vait toutes les vertus qu'on lui supposait. Cette 
odeur cependant me paraissait ne différer qu'en 
degré de celle qui est commune à beaucoup de 
sources ferrugineuses, qui , comme je l'ai dit, s'ob- 
serve quelquefois dans le Pouhon après des sai- 
sons pluvieuses, et qui, ainsi que nous le verrons, 
se fait apercevoir dans les autres sources miné- 
rales deSpa; elle me semblait avoir plus d'analogie 
avec celle du gaz hydrogène simple , qu'avec la 
puanteur très remarquable de l'hvdrpgène sulfure; 
elle disparaît en très peu de temps après que l'eau 
est puisée : même lorsqu'on la conserve dans des 
bouteilles bien bouchées. La saveur de celte eau est 

décidément 
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décidément ferrugineuse , et moins acidulé que celle 
du Pouhon. La substance à laquelle elle doit son 
odeur, lui communique aussi un goût particulier qui 
fait qu'elle n'est pas si agréable à boire que les autres 
eaux minérales de Spa. La température de l'eau de 
la Géronstère est de ^9 Fahrenheit, (7 . 55 de 
Réaumur) sa gravité spécifique est de 1 . 0008. 

III. EXAMEN PAR LES RÉACTIFS. 

J'ai d'abord dirigé mes recherches vers la cause 
de l'odeur désagréable de cette eau. 

« 

Expérience i re . Une dissolution de l'acétate de 
plomb , fut versée dans un verre d'eau de la 
Géronstère , au moment même où elle venait d'être 
puisée ; elle la rendit sur-le-champ laiteuse , et il 
s'y forma bientôt un dépôt d'un blanc pur qui ne 
changea point après y avoir été laissé pendant 
vingt-quatre heures. 

2. L'oxide de bismuth, que j'ai trouvé un réactif 
très-délicat pour découvrir la présence du gaz hy- 
drogène sulfuré , resta vingt-quatre heures sans 
y rien perdre de sa blancheur. 

3. L'argent en feuille , le bismuth , le mercure , 
n'éprouvèrent aucun changement , ni lorsqu'ils fu- 
rent plongés dans cette eau, ni lorsqu'ils furent 
exposés à sa vapeur pendant long-temps. 

4 
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4» Des morceaux de papier , sur lesquels j'avai* 
tracé des lettres , des caractères , etc. , avec de 
l'acétate de plomb, furent plongés dans l'eau, et 
d'autres morceaux préparés de la même manière 
furent exposés à la vapeur près de la surface de 
l'eau dans le puits de la fontaine pendant plusieurs 
heures, sans que les caractères en fussent rendus 
visibles. 

5. Les acides minéraux concentrés n'y produi- 
sirent aucun précipité. 

• 

6. Le résidu de cette eau obtenu par l'évapora- 
tion , ainsi que le dépôt ochreux recueilli dans le 
fcanal , par lequel l'eau de cette fontaine s'écoule , 
furent fortement échauffés , sans rendre aucune 
odeur sulfureuse. 

7. J'obtins le gaz d'une quantité considérable de 
cette eau , il n'avait point d'odeur fétide , et fut à 
l'exception d'une petite bulle d'air atmosphérique 
absorbé par l'alcali caustique. 

8. L'argent en feuille , le papier couvert d'oxide 
de bismuth , et celui mouillé d'une dissolution 
d'acétate de plomb , plongés dans ce gaz , n'y 
éprouvèrent aucun changement de couleur. 

9. Le mercure employé pour obtenir ce gaz, 
et sur lequel je le retenais , n'en avait point la sur- 
face noircie ni même ternie. 
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. io. Les autres réactifs que j'employai pour exa- 
miner l'eau de la Géronstère , furent les mêmes que 
ceux de l'analyse du Pouhon , et il me fournirent 
précisément les mêmes résultats quant au nombre 
et a la nature des principes constituais ; mais ils en 
indiquèrent des proportions moins considérables. 

IV. RÉSULTATS DE L'ANALYSE DE l'eAU 
DE LA GÉROSSTÈRE. 

Les autres parties de l'analyse de l'eau de cette 
fontaine furent conduites de la même manière que 
dans celle du Pouhon , et il serait inutile d'al- 
longer cet écrit par le détail des mêmes opérations. 
Je fis deux suites d'expériences sur cette fontaine 
dans chacune desquelles j'employai deux gallons 
ou 462 pouces cubes d'eau , dont voici les résultats 
moyens calculés pour un gallon de cette eau. 



Gaz acide carbonique , 1G8. 5 pouc. cubes. 

Résidu obtenu par Tévaporation ,12. 5 grains. 

S. 
avoir : ■■ 

Sulfate de soude, 0.G2 , ; 

Muriate de soude, o. 64 

Carbonate de soude , 1 . 43 

Carbonate de chaux, 5. 20 

Oxide de fer, o. 9* 

Alumine , o. 19 

Silice, 1./40 

Perte, o3 



12. 5o 

4. 
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La première quantité de cette eau que j'ai assu- 
jettie à ces expériences fut puisée le 10 août, par 
un temps fort chaud et sec , et la seconde au com- 
mencement du mois de septembre après des pluies 
abondantes qui avaient duré plusieurs jours. 

V. OBSERVATIONS. 

U paraît d'après ces expériences que la présence 
du gaz hydrogèue sulfuré dans l'eau de la Gérons- 
tère est au moins extrêmement douteuse ; mais quoi- 
que je n'aie pu l'y découvrir par les réactifs les 
plus délicats , je n'ose cependant affirmer positive- 
ment qu'il n'y existe point. Williams dans le traité 
déjà cité, assure que dans ses expériences sur cette 
eau l'acétate de plomb y produisit un précipité 
brunâtre ; tout ce que je puis dire à ce sujet , c'est 
qu'il ne m'est point arrivé de voir ce phénomène 
dans les essais répétés que je fis avec ce réactif. 
Je conçois néanmoins qu'il est possible qu'il existe 
dans cette eau 1 du gaz hydrogène sulfuré , mais 
en quantité si petite , quoique perceptible à 
l'odorat , que dans les circonstances ordinaires les 
réactifs ne sauraient le décéler ; et que dans cer- 
taines saisons , il puisse y être augmenté au point 
de devenir sensible par faction des agens chi- 
miques. Je ne crois pas cependant, même dans 

■ , m m m 

cette supposition, que ce gaz existe jamais assez 
abondamment dans l'eau de la Géronstère pour 
lui communiquer les vertus qu'on a voulu lui at- 
tribuer. 
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Mais qu'elle est la substance qui produit dans cette 
eau l'odeur désagréable? Je n'ai pu résoudre cette 
question par des expériences satisfaisantes; car 
cette substance s'échappe, se décompose, ou se 
combine , avec tant de rajfidité que je ne pouvais 
pas la recueillir pour la soumettre à l'examen. 
J'ai déjà dit que cette odeur ressemble à celle de 
beaucoup d'autres sources ferrugineuses et qu'elle 
a de l'analogie avec celle du gaz hydrogène simple, et 
il se peut que c'est ce gaz même qui en est la cause,. 

Je ne me suis arrêté si long- temps à considérer 
ce sujet que parce que cette fontaine a joui d'une 
grande réputation , fondée principalement sur sa 
nature prétendue sulfureuse ; et on trouve dans 
les auteurs qui en ont traité , des observations très- 
curieuses sur les propriétés et les vertus merveil- 
leuses que d'après cette supposition on lui attri- 
buait. On en vantait l'eau comme un remède sou- 
verain dans beaucoup de maladies oii l'on croyait 
que les autres eaux minérales de Spa seraient per- 
nicieuses, notamment dans les maladies de poitrine. 
Lucas avait cependant dit qu'il doutait que l'eau 
de cette fontaine contint du soufre ; le docteur 
Limbourg se scandalisa de cette opinion et sou-' 
tiut avec beaucoup de chaleur que les eaux de la 
Géronstère étaient des plus sulfureuses; mais les 
expériences et les raisonnemens qu'il avance en 
preuve de cette assertion ne méritent pas que l'on 
y fasse la moindre atteution. Le docteur Williams 
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mit dans la dispute du côté de Limbourg , et il 
parle avec enthousiasme des vertus admirables de 
cette eau : « Ce remède curieux ( dit-il ) , préparé 
V d'une manière si admirable par la main de la 
« nature, produit sous beaucoup de rapports, des 

* effets tiès-difïerens de ceux des autres eaux mi- 
« nérales de Spa : ses parties inflammables font 
•c que c'est un remède beaucoup plus puissant 
« pour les tempéramens froids, mélancoliques, et 

* phlegmatiques , ainsi que pour introduire dans 
« les corps' vieux et usés une chaleur salutaire ; 
« cette eau est pourtant fort dangereuse , si on la 
« fait prendre librement aux jeunes gens d'un tempe- 
« rament sanguin , ou à ceux dont le système ner- 
« veux est irritable, car elle est non seulement 

• 

« très-active et pénétrante, mais aussi très-imflam- 
v niable, » etc. (i) On voit à quel point ces no- 
tions sont chimériques. Le docteur Ash croit aussi 
à la présence du souffre clans l'eau de cette fon- 
taine , mais il ne prétend pas l'y avoir démontré ; 



( i ) m This curious medicine , thus exquisitely prepared by the 
*♦ hand of nature , produces effects in many respects very difTe- 
» rent from those any other minerai waters about this place , i(s in- 
» flammable parts uiake it a much more powerful medicine, for 
»» cold ieucophlegmatie constitutions , and for infusing a génial 
» warmth into old t ond alrr.ost worn ont habits of body. But on 
» the other hand this is t very dangerons medicine to be ordered 
w freçîy to young persons of a sanguine constitution , or where the 
n nervons syftem is very irritable ; as it is not only active and pe- 
v netrating to a very high degree, but is aUo bighly inflammable, etc. 
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il cite même sa correspondance avec un chimistç 
de ses amis, qui après un long travail sur cette eau ne 
parvint pas à y déceler du souffre. 

Les qualités de l'eau de la Géronstère se rédui- 
sent donc à celles d'une eau simplement ferrugi- 
neuse. Cette eau ressemble exactemént à celle du 
Pouhon par le nombre et par la nature de ses prin- 
cipes minéralisateurs, mais elle les contient, et no- 
tamment le fer , en proportions bien moindres. Elle 
est en effet la plus faible de toutes les eaux mi- 
nérales de Spa ; mais cette circonstance même > 
4>eut la rendre dans plusieurs cas préférable. 
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SECTION IV. 
LA SAUVENIÈRE. 

> 

L SITUATION. 

La Fontaine de la Sauvenière est à une demi- 
lieue de Spa , sur la même côte de montagne que 
la Géronstère , dont elle est distante d'environ trois 
quarts de lieue. Elle est à côté de la grande route 
de Malmedy , au milieu d'une bruyère sauvage » 
mais ayant des arbres à l'enlour, qui forment un 
petit bois, où peuvent se promener agréablement 
ceux qui viennent y prendre les eaux. 

Le puits qui reçoit l'eau de la Sauvenière est dans 
un emplacement circulaire , enfoncé de deux pieds 
au-dessous du terrain. Ce puits est de forme ellip- 
tique; ses dimensions latérales sont de trois sur 
deux pieds, et sa profondeur de i4 pouces. Il est 
taillé dans la roche vive, à travers les fentes de 
laquelle vient sourdre l'eau, et avec elle des bulles 
très-nombreuses de gaz , qui vont continuellement 
crever à la surface de l'eau. Il est surmonté d'un 
petit dôme , et recouvert d'un toit qui communique 
par une galerie, avec un salon où l'on peut se re- 
tirer dans le mauvais temps. Quand on vide ce 
puits, il se remplit de nouveau dans vingt minutes- 
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II. QUALITÉS PHYSIQUES. 

La température de Teau de cette source est de 
4g. $ Fahrenheit (7. 77) de Réaumur , sa gravité 
spécifique est de 1.00075. Quand on puise de cette 
eau dans un verre, on la voit pétiller en laissant 
échapper de petites bulles de gaz , et se troubler 
ensuite en déposant une poudre roussâtre pâle. 
Elle est quelquefois entièrement sans odeur, mais 
communément elle en a une qui ressemble à celle 
de l'eau de la Géronstère , quoique plus faible : 
cette circonstance a donné lieu à l'opinion que 
cette source aussi bien que la Géronstère est sul- 
fureuse ; mais je n'y ai pu découvrir par les réac- 
tifs les plus délicats , la moindre trace de soufre ; 
cette odeur disparaît presque aussitôt que l'eau est 
puisée. La saveur de l'eau de la Sauvenière, est 
acidulé , piquante et agréable , et moins ferrugi- 
neuse que celle du Pouhon. 

III. RÉSULTAT DE l'àNÀI.YSE. 

Les phénomènes que produisirent les réactife 
dans cette eau, indiquèrent les mêmes principes, 
que ceux des deux sources dont j'ai déjà parlé. 

J'employai la même méthode que dans l'analyse 
du Pouhon , pour obtenir le gaz contenu dans l'eau 
de la Sauvenière : par cette méthode i5. 5 pouces 
cubes de cette eau me fournirent 16. 2 pouces 
cubes de gaz acide carbonique sans aucun mélange. 



Digitized 



( 52 y 

Les résultats moyens de deux suites d'expériences 
dans chacune desquelles j'employais deux gallons 
de cette eau me donnèrent les proportions suivantes 
des principes minéralisateurs , calculés pour un 
gallon d'eau. 

Gaz acide carbonique, il\ 1 . 4 pouc. cubes. 

Résidu obtenu par levaporation, 8. 5 grains. 
Savoir , — — 

Sulfate de soude, o.o5 grains. 

Muriate de soude, o.25 

Carbonate de soude, o.6o 

Carbonate de chaux , o.5o 

Carbonate de magnésie, o.6o 

Oxide de fer, 2. 10 

Silice, o.^o 

Alumine, o.io 

Perte, o.oo 

à 

8.5o 

L'eau qui servit à ces expériences lut puisée dans 
la dernière semaine du mois d'août. 

IV. OBSERVAT IONS. 

Le docteur Ash dans son analyse de cette eau , 
croit y avoir trouvé de la potasse aussi bien que de 
la soude; mais les expériences qu'il paraît avoir 
faites pour l'y démontrer, sont trop vagues pour 
autoriser cette conclusion. Je n'y ai pu découvrir 
la moindre vestige de potasse, ni parle moyen de 
l'acide tartarique , ni par ce réactif si délicat , le 
muriate de platine; et je crois pouvoir affirmer 
qu'elle ne s'y trouve pas. 
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SECTION V. 
LE GROESBEECK. * 

i 

I. SITUATION. 

A 

Cette fontaine est située à quelques toises seule- 
ment de la Sauvenière, dont cependant son eau 
diffère par la proportion des principes qu'elle con- 
tient. Le puits qui reçoit l'eau de cette fontaine, 
est un quarré de deux pieds de côté sur un de 
profondeur, taillé dans la roche schisteuse. Il est 
surmonté d'une niche construite en pierre de taille 
et en marbres de diverses couleurs ; elle est ornée 
aussi de pilastres, d'un entablement et d'un fronton. 
Sur la frise il y a une inscription latine qui porte : 
que le baron de Groesbeeck ayant été guéri d'une 
maladie des reins très grave en i65i , par les eaux 
de cette fontaine, y fit poser cette 'niche, qui fut 
restaurée en 1776 par le marquis de la Croix, dont 
l'épouse était la famille de Groesbeeck. 

II. QUALITÉS PHYSIQUBS. 

La quantité d'eau que fournit cette fontaine, égale 
à-peu-près celle de la Sauvenière. 
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Les bulles de gaz qui traversent l'eau de cette 
fontaine dans le puits, sont plus nombreuses que 
dans aucune des fontaines dont j'ai parlé. 

La température de l'eau du Groesbeeck est de 
49.5 Fahrenheit (7.77 Réaumur), sa gravité spé- 
cifique est de 1 . 00075. 

La saveur de cette eau est piquante, très agréa- 
ble, et moins ferrugineuse que celle des autres eaux 
dont j'ai parlé. Elle m'a toujours paru être inodore, 
mais on prétend qu'elle a quelquefois la même 
odeur que celle qui se trouve presque toujours dans 
l'eau de la Sauvenière ; par ses autres qualités phy- 
siques, elle ressemble exactement à celles de la 
Sauvenière. 

III. RÉSULTATS DE i/ANALYSE. 

Je retirai de i5. 5 pouces cubes de l'eau du 
Groesbeeck 17.8 pouces de gaz acide carbonique 
pur. Les résultats de deux suites d'expériences dans 
chacune desquelles j'employai deux gallons de cette 
eau pour en obtenir les principes, me fournirent 
les proportions suivantes, pour un gallon ou 23i 
pouces cubes : 



Digitized by Google 



(55) 

Gaz acide carbonique, a65 . o pouces cub. 



Résidu obtenu nar l'évanoration . 


5 . o 


• 


Savoir : 








o.o5 i 




* ■ ♦ 

Muriate de soude 


o i5 


; r ;T 


Carbonate de soude 


1 « 

O . ÔO 




(Carbonate de chaux . 




' "»•> 




. , î. r "... • - 

0.20 






i.55 


< . > 




• . 

o.oo 


* ■ t 




• r 

O. ÎO 






o.55 


> »t 




5. 9 o 





L'eau du Groesbeeck que j'employai dans ces 
expériences fut puisée vers la fin du mois d'août. 

IV. OBSERVATIONS. 

Le docteur Ash assure que l'eau de cette fontaine 
aussi bien que celle de la Sauvenière , contient de 
la potasse; il en fait monter la quantité jusqu'à près 
de 8 grains par gallon, ce qui, ajouté à 4 grains 
de soude qu'il y indique aussi, donne un poids 
d'alcali qui surpasse de plus du double la quantité 
entière de tous les principes fixes que j'ai pu y 
découvrir. Les réactifs que j'employais n'y décélè- 
rent point la plus légère trace de potasse. 

Le Groesbeeck ainsi que la Sauvenière, jouissent 
d'une grande célébrité pour leurs qualités diuréti- 
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ques, et pour leur efficacité dans la gravelle, la 
pierre , et les maladies des reins. On a attribué ces 
vertus à la quantité considérable d'alcali qu'on y a 
supposé par erreur. Ces eaux sont d'une pureté 
remarquable comme il parait d'après les analyses 
précédentes; en effet, excepté le fer, la quantité 
des principes minéralisateurs y est si petite, qu'il 
n'est pas facile d'en déterminer les proportions rela- 
tives. C'est à cette grande pureté et à l'excès d'acide 
carbonique qu'elles contiennent, qu'elles doivent 
probablement les vertus dont nous venons de parler. 
J'aurai dans la suite à revenir sur ce sujet. 
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SECTION VI. 
LES FONTAINES DU TONNELET. 

* ♦ 
ê 

I. SITUATION. 

Ces fontaines se trouvent à une demi-lieue au 
. Nord-Est de la Sauvenière, sur une pente douce 
entre le pied v de la montagne où sont situées h 
Géronstère et la Sauvenière d'un côté , et de l'autre 
les rochers escarpés de la montagne qui s'élève der* 
rière la ville de Spa. Le terrain à Pentour de ces 
fontaines est dans beaucoup d'endroits humide , 
marécageux et couvert d'un gazon entremêlé de 
joncs, parmi lesquels suintent des eaux ferrugi- 
neuses, qui laissent sur la végétation des souillures 
ochreuses. 

4 

On ne parle dans les livres écrits sur ce sujet 
que d'une seule fontaine dans cet endroit. Le nom 
du Tonnelet lui fut donné parce qu'un petit 
tonneau servit pendant long-temps de réceptacle 
à son eau. Il y a néanmoins , outre de nombreuses 
sources qui se font jour de toutes parts dans 1$ 
voisinage , deux fontaines principales qui, quoir 
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qu'elles soient à une petite distance Tune de l'autre, 
différent assez entre elles par la quantité de leurs 
principes, pour mériter d'être considérées sépa- 
rément. 

Ces deux fontaines sont aujourd'hui couvertes 
par un toit que supportent des arcades d'une assez 
bonne architecture. L'une de ces fontaines est re- 
couverte d'un petit dôme ; je ne sais pourquoi elle 
a obtenu cette distinction , car l'autre qui reste 
ouverte , sous les arcades est la plus estimée , et 
possède des vertus plus actives, démontrées par* 
l'analyse. Les puits qui servent aujourd'hui de ré- 
ceptacle à ces eaux sont taillés dans la roche schis- 
teuse ; ils ont des bords de pierre calcaire qui sont 
beaucoup rongés par l'action de l'eau. 

» 

LE PREMIER TONNELET. 

IL Qualités physiques. 

J'appelle premier Tonnelet , celle des deux fon- 
taines qui est ouverte , pour la distinguer de l'au- 
tre qui est couverte d'un petit dôme , et que j'ap- 
pellerai le second Tonnelet. 

» 

L'eau du premier Tonnelet sort très-copieuse- 
ment par les fentes de la roche schisteuse et avec 
elle s'échappe une très-grande quantité de gaz, 
qui montant sans cesse à la surface avec un bruit 
qu'on entend à quelque distance , donne à l'eau du 
puits l'apparence de celle qui bout sur un grand feu. 
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La quantité d'eau que fournit cette source est 
considérable; quand on en vide le puits, dont 
la forme carrée a deux pieds de côté sur vingt- 
neuf pouces de profondeur, il se remplit de nou- 
veau dans huit minutes. 

La température de leau de cette source est de 
49 etdemiFaht. ( 7 . 77 Réaumur), sa gravité spé- 
cifique est de i.ooo 7 5. 

tt-"r < i * : / 

Quand en examine cette eau dans un verre elle 
y paraît dune belle transparence, elle pétille et 
laisse bientôt échapper des courants de bulles de 
gaz. La saveur en est encore plus piquante et agréa- 
ble et moins ferrugineuse que celle des autres 
sources .dont nous avons parle. Après avoir pris 
un grand verre de cette eau le gaz s échappe en 
quantité de l'estomac , et picote le nez comme lors- 
qu'on a bu du vin de Champagne mousseux. Elle 
est la boisson ordinaire des habuans des villages 
voisins. Cette eau a une odeur qui ressemble à celle 
de la Géronstère, mais bien plus faible; on s'en 
aperçoit cependant lorsqu'on s'approche du puits. 



III Résultats de l'analyse. 



Sur i5.5 pouces d'eau de cette fontaine, j'ob- 
tins 18 . 8 pouces .de gaz acide carbonique pur. 

Les résultats moyens de deux suites d'expé- 
riences, dans chacune desquelles j'employai deux 

5 
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gallons d'eau furent les suivans , calculés pour un 
gallon de cette eau ; 

- 

Gaz acide carbonique, 280.0 pouc. cub. 



Résidu obtenu par Tévaporation, 5.3 grains. 
Savoir : — — — — 

Sulfate de soude, 0.06 

Muriate de soude, 0.1 5 

Carbonate de soude, 0.20 

Carbonate de chaux, 1.10 

Carbonate de magnésie, o.3o 

Oxide de fer , . . 2 .70 

Silice , o . 60 

Alumine, 0.10 

Perte,' 0.09 



5.3o 

L'eau qui servait à ces expériences fut puisée vers 
le milieu d'août par un temps très-sec. 

LE SECOND TONNELET. 

L'eau de cette fontaine est remarquable ainsi 
que la précédente, par la quantité de gaz acide 
. carbonique qu'elle fournit : mais ce gaz parait s'en 
échapper moins abondamment , et agite moins la 
surface de l'eau, que dans le premier Tonnelet 

IV. RÉSULTATS DE l/ANALYSE. 

Sur i5.5 pouces cubes de cette eau, j'obtins 
17.6 pouces de gaz acide carbonique pur. 
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Je fis deux suites d'expériences sur l'eau du se- 

cond Tonuelet , dans la première desquelles j'em- 
ployai deux gallons d'eau, et un seul dans la se- 
conde. J'obtins en résultat les proportions suivantes 
réduites pour un gallon ou 23i pouces cubes : 

Gaz acide carbonique, 262 pouc. cubes. 

Résidu obtenu par l'évaporation , 3. 7 grains 
Savoir : 

Sulfate de soude, ï Qoamiics trop pérîtes 

Muriate de soude , > pour être rigoureufe- 

Alumine,.'. J mène décermioées. 

Carbonate de soude, 0.10 

Carbonate de chaux , 0.90 

Carbonate de magnésie , 0.20 

Oxide de fer , î . 5o 

Silice, o.65 

Perte, o.35 



0 . -O 

L'eau employée dans mes expériences sur cette 
fontaine, fut puisée vers le milieu de septembre 
après des pluies abondantes , qui avaient continué 
presque sans intervalle pendant près d'un mois. 

V. OBSERVATIONS SUR LES FONTAINES DU TONNELET. 

D'après ces analyses , les eaux des deux fontaines 
du Tonnelet diffèrent entre elles par la quantité 
totale et les proportions de leurs principes: ce qui 
doit paraître assez extraordinaire puisqu'on les voit 



1 
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«ourdre du même sol, et seulement à quelques pieds 
de distance Tune de l'autre. On peut , il est vrai , 
rendre raison en partie de cette différence , en l'at- 
tribuant aux divers états de l'atmosphère où les 
analyses en ont été entreprises ; puisque celles de 
la première fontaine ont été faites au milieu du 
mois d'août par un temps fort sec, et celles de 
la seconde au milieu du mois de septembre après 
des pluies presque continuelles; or, nous avons vu 
que des circonstances pareilles ont influé sur la 
composition du Pouhon. Mon départ de Spa ne 
me permit point de recommencer des analyses com- 
plètes sur des portions de ces deux eaux puisée» 
dans les mêmes circonstances. Je suis cependant 
fondé à croire, d'après des comparaisons répétées 
de leurs propriétés physiques communes et des 
phénomènes semblables qu'elles présentent étant 
traitées simultanément par les réactifs , qu'il existe 
toujours entre elles, comme entre la Sauvenière 
et le Groesbeeck , des différences dans la quantité 
et les proportions de leurs principes respectifs. 

Ces fontaines sont remarquables par la grande- 
quantité de gaz acide carbonique qu'elles fournis- 
sent. Le volume de ce gaz excède tellement celui 
que les eaux peuvent retenir à la seule pression de 
l'atmosphère, qu'il échappe avec une violence qui 
fait paraître bouillonner ces eaux aussitôt qu'elles 
se font jour. L'acide carbonique, formé dans les 
profondeurs qui avoisiucut ces sources, est si aboit* 
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dant, qu'il n'en sort pas seulement avec les eaux, 
mais encore par les fentes des roches, dont ces 
fontaines sont entourées. Le respectable Mr. Briart 
qui, à l'époque de la visite du docteur Ash à 
Spa, résidait comme aujourd'hui , dans le lieu où 
sont situés les Tonnelets dont il est propriétaire , 
m'a assuré de l'exactitude d'un fait , dont le doc- 
teur Ash , qui l'avait reçu de lui , fait mention 
dans son livre , savoir : que dans certains états de 
l'atmosphère et notamment lorsque le vent change 
au nord, l'abondance de gaz acide carbonique 
augmente considérablement dans les eaux de ces 
fontaines, et qu'au même temps, les caves de sa 
maison et celles du village voisin de Niverset, en 
deviennent si remplies que nul animal ne peut y 
entrer sans être asphyxié; il ajouta que les habitans 
de ce village prétendent prédire un changement 
de temps, lorsque les qhats et les autres animaux 
domestiques montrent beaucoup d'aversion pôur 
y descendre. Ces caves sont pratiquées dans la roche 
schisteuse à travers les fentes de laquelle le gaz 
se fraie un passage. . I ' • . . 

Les eaux des Tonnelets sont très-remarquables 
aussi par leur grande pureté ; les substances salines 
et terreuses qui s'y trouvent , sont en si petite quan- 
tité, sur-tout dans colle du second Tonnelet, qu'il 
est fort difficile d'en déterminer les proportious. 

À l'époque où le docteur Ash écrivait, Mr. Briart 
avait déjà fait construire des bains à l'usage desquels 
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devait servir le superflu des eaux de ces deux 
fontaines. Ces bains, de deux sortes, chauds et 
froids , sont aujourd'hui assez fréquentés. Il y a 
deux bains froids , dont le premier est renfermé 
dans un édifice, et comme il y est abrité contre 
l'influence du soleil et de l'atmosphère, sa tempé- 
rature ordinaire ne diflere guères de celle des 
fontaines dont il reçoit continuellement un petit 
courant d'eau. Le second est en plein air, exposé 
à toutes les vicissitudes de l'atmosphère , dont 
l'action fait varier journellement la température. 
On avait pensé qu'une eau si chargée d'acide car- 
bonique , employée comme bain , serait 'dune 
efficacité puissante dans le traitement des maladies ; 
mais je ne crois pas que l'on ait encore déterminé 
par des observations assez exactes et nombreuses , 
les effets que peuvent produire sur le corps hu- 
main l'usage externe d une pareille eau. Cette ques- 
tion , il est vrai , n'est pas ici d'une grande im- 
portance , car presque tout le gaz doit être chassé 
par la chaleur à laquelle on soumet cette eau pour 
l'usage des bains chauds , et les bassins des bains 
froids ont une étendue de surface si grande que le 
gaz s'échappe de leau à mesure qu'elle y arrive, 
de sorte que les effets de ces bains se réduisent à 
ceux de la température, comme si on n'y employait 
de l'eau ordinaire. Mais ces bains, par là même, 
sont d'une grande utilité à Spa , puisque l'usage 
en peut coïncider admirablement dans beaucoup 
de maladies , avec celui des eaux minérales. 
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Quoique les eaux de ces fontaines sont, par les 
principes qu'elles contiennent, exactement tle même 
nature que toutes les eaux minérales de Spa , on a 
voulu, leur prêter des qualités particulières , et dif- 
férentes de celles des autres. La déclaration du 
collège des médecins de Liège en 1711 (qui se 
trouvera dans la Section VIII , II de cet ouvrage) , 
affirme que ces eaux contiennent un sel acre vitrio* 
lique et fixe « qu'elles sont extrêmement vitriolées 
« et piquantes même au-delà de toute autre à nous 
« connues, — qu'elles ne se prennent pas impuné- 
« ment par les personnes incommodées de maladies 
« de poitrine, de catarrhes et autres accidens où un 
« acide mordicaut peut être nuisible, — que toutes 
te les personnes, qui en ont fait usage, ont été obli- 
« gées de désister. « Pour ces raisons, la déclara- 
tion défend l'usage des eaux du Tonnelet, mais elle 
assure que l'eau de la Géronstère au contraire , 
« ayant un vitriol de mars volatil et abondant en 
« soufre de ce minéral , se prend avec un succès 
« surprenant dans les catarrhes les plus violens, et 
« daus quantité d'incommodités de poitrine. » 

La proscription que ce corps savant lança ainsi 
contre les eaux du Tonnelet , eut l'effet de les faire 
presque abandonner , et du temps du docteur 
Mathieu Nessel , on en faisait trop-rarement usage. 
Le docteur Ledrou , qui écrivit en 1762, dit que 
« cette eau n'a ni vitriol de mars , ni esprit vitno- 
« hque martial } mais un esprit sulfureux commun , » 
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qu'elle « ne contient point d'alun , mais une terre 
salpétreuse , » qu'il « faut que la personne qui en 
« veut faire usage ait l'estomac et les poumons 
« bons , les parties solides plutôt tendues que re- 
« lâchées. » — « Cette source a ses mérites, mais 
« elle n'est pas beaucoup fréquentée , elle demande 
a de la précaution , etc. »■ Le docteur Lucas, 
médecin anglais, vint à Spa en 1767 , et y avant 
analysé toutes les eaux minérales par les meilleurs 
moyens que pouvait lui fournir la chimie à cette 
époque , il se déclara en faveur de celles du Ton- 
nelet, et en prescrivait l'usage aux malades qui le 
consultaient. Ces eaux acquirent par-là beaucoup 
de réputation au détriment des autres , et il paraît 
que vers 1765, elles furent presque exclusivement 
en vogue. Les opinions de Lucas sur ces eaux , 
ainsi que sur celles de la Géronstère , fournirent le 
sujet de beaucoup de querelles et de disputes entre 
lui et le docteur Limbourg. Tissot qui vint à Spa , 
pour y retrouver la santé , et fit lui-même usage 
des eaux du Tonnelet , s'en trouva bien , et en fit 
de grands éloges dans son Traité sur la santé des 
gens de lettres. Williams et Ash donnent aussi 
leur témoignage en faveur de leurs qualités salutaires. 
Mais la déclaration du collège des médecins de 
Liège , a toujours eu assez de crédit pour rendre 
l'usage de ces eaux suspect , et pour les empêcher 
de jouir, pendant long-temps de suite, de la faveur 
du public j la crainte de ce vitriol acre , si destruc- 
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teur des ponmons, et d'autres notions non moins 
absurdes , ont eu l'effet même de nos jours , de 
faire presque abandonner ces eaux excellentes, si 
ce n'est en forme de bain. Il serait inutile de 
m'étendre sur l'absurdité de ces opinions. J'ai sou- 
vent conseillé l'usage de ces eaux aux malades qui 
m'ont consulté , et qui en ont éprouvé de très-bons 
effets ; elles peuvent être substituées très-avantageu- 
sement à l'eau du Pouhon, dans des circonstances 
où celle-ci, par la plus grande quantité de fer qu'elle 
contient, serait trop stimulante et échauffante. 

- 




- 
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SECTION VII. 
LE W A T R 0 Z. 

SITUATION. 

Cette source est située dans une prairie maré- 
cageuse à moitié chemin entre les Tonnelets et la 
Sauvenière. Klle sort du fond d'un puits ouvert et 
ruiné , et se trouve aujourd'hui presque abandonnée 
quoiqu'elle ait autrefois joui d'une certaine répu- 
tation. L'eau du Watroz est fournie par la source 
en quantité peu considérable , et comme elle est 
beaucoup exposée à l'influence de l'atmosphère, 
sa température est variable ; elle contient moins de 
gaz que celle des autres fontaines , et sa saveur est 
moins piquante et agréable , mais décidément fer- 
rugineuse. Les résultats d'une seule série d'expé- 
riences faites sur un gallon de cette eau me don- 



nèrent les proportions suivantes : 

Principes fixes 9.32 

Savoir ■ 

Sulfate de soude , quantité trop 
petite pour être déterminée. 

Muriate de soude 0.02 

Carbonate de soude 0.10 

Carbonate de chaux i.£o 

Carbonate de magnésie. . • 1 .90 

Oxide de fer 2. Go 

Alumine 0.60 

Silice °'9° 

Perte 1.80 

•^■■■^ 

9.02 
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Cette eau a eu la réputation d'avoir des qualités 
purgatives , ce qui seul m'a déterminé à l'examiner ; 
les résultats de l'analyse démontrent que ces qua- 
lités lui sont étrangères. C'est la seule de toutes les 
eaux minérales de Spa où j'aie trouvé que la quan- 
tité du carbonate de magnésie excédait cçlle du 
carbonate de chaux. 
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SECTION VIII. 

• ■ 

Observations générales sur les analyses précédente» 
des eaux minérales de Spa. 

Ayant enfin terminé ces analyses , j'en présenterai 
les résultats généraux daps la table suivante , ( voyez 
le tableau ci-conlre) et je ferai ensuite quelques 
observations sur les différences que Ton peut re- 
marquer entre ces résultats et ceux de Bergman et 
du docteur Ash. 

■ 

En comparant les résultats énoncés dans cette 
table, on voit que ces eaux sont toutes, par rap- 
port aux principes qui entrent dans leur compo - 
sition, exactement de la même nature; on ne peut 
donc établir entre elles d'autres différences que 
celles qui consistent dans les proportions plus ou 
moins grandes des mêmes principes respectifs qu'elles 
contiennent 

Toutes ces eaux , à l'exception de celle du Watroz 
et de la Géronstère, se chargent dans l'intérieur de 
la terre, d'une quantité de gaz acide carbonique 
plus grande que ce qu'elles en peuvent retenir lors- 
qu'elles viennent à n'être soumises qu'à la seule 
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Oes proportions des divers principes qui se trouvent dm 
sur la quantité dun gallon, égal à a3i pouces cubes 



FONTAINES. 


Tempéra- 
ture 
Fiht. 


Grurité 
fpédfiqae. 


Cm iride 
carbonique 
en poucet 
cobej. 




5o 


1 . OOO98 


262 






49 


I.OO08 


168 




49.5 


i. OOO75 






/19.5 


I.OOO75 


265 




49.5 

1 


I.OOO75 


_. 

200 


* 


49.5 


1 .00075 


262 


















Pouhon, après , une saison 
pluvieuse. 















t # ) Quantité trop petite pour étra déterminée* 
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pression de l'atmosphère ; il en résulte que ce gaÊ 
-s'échappe rapidement, dès qu'elles paraissent à l'air 
et qu'elles en perdent une partie considérable avant 
<ju'on puisse les mettre dans un vase convenable , 
de sorte qu'il n'est pas possible de déterminer la 
quantité entière qu'elles en avaient contenu. Quel- 
que méthode qu'on y emploie, on ne peut parvenir 
à obtenir qu'un volume de ce gaz, peu supérieur à 
celui de l'eau, mais qui sera un peu plus ou u* 
peu moins grand, dans chaque expérience que l'on 
fera sur la même eau , selon les soins que l'on se 
donnera pour l'enfermer dans les vases afin de la 
soumettre aux expériences. De là vient que les vo- 
lumes de ga/ indiqués dans la table précédente , 
sont à-peu-près les mêmes pour le Pouhon, la 
Sauvenière , le Groesbeeck et les Tonnelets ; quoi- 
<jue les eaux de ces fontaines; en contiennent évi- 
demment, lorsqu'elles sortent dabord de la terre, 
une plus grande quantité les unes que les autres. 
Il ne faut donc pas considérer comme absolues les 
proportions <F acide carbonique que j'ai indiquées 
pour chacune de ces eaux, mais seulement comme 
celles qu'on parvient à y démoutrer par les ex-^ 
périences. 

Je dois aussi avertir mes lecteurs , que quelque 
soit le degré d'exactitude de mon analyse, quant 
aux proportions de principes fixes qui entraient 
dans la composition de ces eaux , lorsque je les 
examinai, et qui sont indiquées dans la table pré- 
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cédente , je ne prétends cependant pas les donner 
comme invariables. On sait que la sécheresse , les 
pluies, les variations de l'atmosphère, influent beau^ 
coup sur les qualités des eaux minérales, et que 
certaines de ces eaux sont plus chargées de prin- 
cipes dans une saison > et même dans une année , 
que dans une autre. De là vient qu'on a observé 
que telles eaux minérales produisent des effets 
presque merveilleux dans certains temps , tandis 
que dans d'autres elles paraissent n'avoir aucune 
vertu. Le célèbre de Haën, qui fit plusieurs années 
de suite, l'analyse des eaux des environs de Vienne, 
n'y a jamais trouvé les mêmes principes dans les 
mêmes proportions. On peut voir par les résultats 
des analyses du Pouhon que j'ai faites à des épo- 
ques différentes pendant mon séjour de quelques 
mois à Spa, que les proportions des principes dans 
les eaux de cette fontaine étaient un peu changées. 
On verra aussi par la comparaison que je vais faire 
des résultats de Bergman et du docteur Ash avec 
les miens , qu'il y a lieu de croire que cette fon- 
taine éprouve à des époques considérablement éloi- 
nées, des changémens encore plus grands que ceux 
' que j'ai indiqués. H est donc intéressant de répéter 
de temps à autre l'analyse des eaux minérales pour 
déterminer si les proportions de leurs principes 
minéralisateurs ont éprouvé des changémens, et si 
ces changémens sont assez considérables pour en 
modifier l'usage médicinal. Ce sont des considéra- 
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tiens pareilles qui m'ont induit en partie à exa- 
miner les eaux de Spa, et qui pourront peut-être 
me déterminer un jour à en renouveller l'analyse. 

RÉSULTATS DE i/ ANALYSE DU PoUHON PAR BERGMAN. 

Ce savant distingué n'examina que les seules eaux 
du Pouhon ; la table suivante présente les résultats 
de son travail , réduits à la mesure d'un gallon égal 
à 23 1 pouces cubes. 

Gaz acide carbonique,.. 102.12 pouces cubes. 

Oxide de fer, 4 «4$ grains. 

Carbonate de chaux ,. . . . 1 1 . 76 

Carbonate de magnésie,, 35.68 

Carbonate de soude ..... 1 1 . 76 

Muriate de soude , 1 . 376 



65.o56 



J'ai déjà observé que Bergman fit son analyse* 
non sur les lieux, mais en Suède, et d'après ce 
qui a été dit section II. XII. sur la manière de 
mettre cette eau dans les bouteilles pour l'expor- 
tation , il est très probable qu'il s'élait échappé 
une partie considérable du gaz de celle qu'il exa- 
mina ; ceci sert à rendre raison de la petite quantité 
qu'il y en trouva, et qui est moindre de 1 58 pouces 
que celle que m'ont donné mes résultats; mais il 
n'est pas si facile d'expliquer la différence consi- 
dérable qui se trouve entre son travail et le mien 
quant à la quantité des principes fixes de cette 
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eau, qui n'étaient pas susceptibles d'altération par 
le transport. Cette différence ne consiste pas seu- 
lement, comme on voit, dans la quantité totale de 
ces principes, dont il porte le poids à plus du 
double de celui que j'y ai trouvé; mais aussi dans 
la plupart de leurs proportions relatives et dans 
l'omission entière du sulfate de soude, de la silice 
et de l'alumine ; au reste , ce qui est le plus im- 
portant, la quantité de fer qu'il indique pour cette 
eau, est singulièrement près de celle que j'y ai 
trouvée après un temps pluvieux. 

Le docteur Ash s'apercevant que les résultats 
de Bergman ne s'accordaient pas en plusieurs choses 
avec les siens propres , croyait qu'ils n'avaient pas 
tous les deux examiné la même eau , et que Berg- 
man , au lieu de celle du Pouhon , avait analysé 
celle de la fontaine du Chevron près de Malmedy. 
Cette eau a été en effet très souvent exportée 
en quantité considérable sous le nom de l'eau du 
fouhon. Le motif de cette supercherie était, je 
crois, d'éviter un petit droit qu'on perçoit à Spa sur 
toute l'eau minérale qu'on en exporte à l'étranger. 

• 

. Je n'ai point eu l'occasion de voir cette Fon- 
taine du Chevron, ni d'en examiner l'eau, de 
sorte que je ne puis rien affirmer de positif sur 
ses qualités; mais, d'après ce qu'en a dit Lucas, 
je suis porté à croire qu'elle ne diffère point essen- 
tiellement de celle du Pouhou, et dans ce cas la 

supercherie 
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supercherie de substituer Fane pour l'autre ne 
serait pas d'une grande importance ; cependant la 
déclaration du collège des médecins de Liège, 





1 


Ml 





bres de ce corps étaient autrefois d'un avis dif- 
férent sur ce sujet. J'ai inséré dans la note ci-des- 
sous cette déclaration parce qu'elle sert à montrer 
à quel point on ignorait à cette époque , la nature 

des eaux minéraleset notamment de cellesde Spa. (î) 

_ j ... 

( i ) » En l'assemblée du collège des médecins de Liège , spécia- 
» iemenc convoquée à la requête du magistrat de Spa, au lieu 
n accoutumé, le 7 septembre 1711, pour déclarer son sentiment 
» touchant les qualités des eaux minérales de Spa & leur diffé— 
» rence avec les eaux de Bru dit Chevron, et pourquoi lesdites 
99 eaux de Chevron donnent plus de teinture étant transportées dans 
» les pays étrangers , que celles de Spa , 

99 Nous !es médecins composant ledit collège, déclarons que les 
99 eaux de Chevron prennent plus de teinture avec la noix de galle» 
*t que celles du Pouhon de Spa, A raison d'un sel âcre vitriolique 
99 et fixe ,| dont ell'* sont imprégnées au-delà de celles de Spa, qui 
» ont un vitriol de mars beaucoup plus tempéré par des parties 
9* sulfureuses qui émoussent son activité ; par où nous les estimons 
9% incomparablement davantage , ayant reconnu , et reconnaissant 
f» tous les jours, que les plus vitriolées où l'acide prédomine ou- 
99 vertement ne se prennent pas impunémenr par les personnes incom- 
t» modées de maladies de poitrine, de catarrhes et autres accidens où 
99 un acide mordicant peut être nuisible ; raison pourquoi nous défen- 
r, dons l'usage des sources qui se trouvent à la Fontaine d'or & à la Croix 
99 blanche dans Spa, et de la Fontaine du Tonnelet (à la diftance de 
I m Spa d'environ une demi-heure) extrêmement vitriolées et piquan- 
' n tes, même au-delà de toute autre à nous connue, et qui prennent 
99 avec la noix de galle une teinture tres-considérable , de quoi nous 

6 
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Je reviendrai bientôt sur le sujet des différences 
qui se trouvent entre les résultats de Bergman et 



»» tenons de faire la preuve ; ces eaux ayant par la beaucoup de 
*» rapport avec celles du Chevron, toutes les personnes qui en ont 
»» usé pendant deux à trois jours ayant été obligées de désister, *« 
m La fontaine de Géronstère , ayant un vitriol de mars volatile , 
» & abondant en soufre de ce minéral , se prend utilement et 
#», avec des succès surprenans dans les catarrhes les plus violera y 
99 et dans quantité d'incommodités de poitrine , ce qui ne se peut dire 
t* des eaux plus vitriolées, qui au contraire les augmentent. «« 

99 La Sauveniére emprégnée des mêmes principes et n'ayant qu'un 
n vitriol fort tempéré , se trouve d'un grand succès pour calmer les 
n grandes effervescences du sang, à en corriger la dyscrasie saline, 
n et à éconduire le sabfe et le gravier par la voie des urines; le 
w contraire de quoi arrive aux eaux plus vitrioliques qui augmentent 
99 la fermentation des liqueurs. 

n De forte qu'y trouvant des qualités plus tempérées , se prenant 
»> avec grand succès et en ayant vu, comme de fa Géronftère et du 
» Pouhon , de bons et surprenans effets dans des maladies très - dif- 
99 férentes, outre les observations et les rapports sincères que nous 
99 ont laissé nos prédécesseurs depuis plusieurs siècles, nous jugeons 
99 que les eaux de Spa sont en tout préférables à celles de Chevron. 

99 Enfin comme nous apprenons que tous les étrangers sont per- 
99 suadés que les eaux de la Géronstère et de la Sauveniére ne se trans* 
99 portent pas , et qu'elles ne se gardent pas, nous sommes obligés 
99 de déclarer qu'étant bien conditionnées, c'eft-à-dire puisées en 
99 un temps propre , et bien bouchées elles se gardent plusieurs années 
99 dans leur entier; en foi de quoi avons ordonné a notre grenier 
« sermenté d'insérer notre présente déclaration à notre registre , et 
99 d'en donner une ou plusieurs copies aux bourgmestres de Spa et 
» autres toutes les fois qu'il en sera requis. « 

A. ANRADE, Greffier du collège de la médecine. 

Je n'ai jamais vu cette déclaration imprimée , mais j'en possède 
une copie signée par le greffier et scellée du sceau du collège; c'est 
Mr. Briart qui a eu la bonté de me céder cette pièce curieufe. 
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fcs miens , dans le cours des observations que je 
tais: fairfe sur l'analyse du docteur Ash , dont je 
présente ici les résultats. _ 



AffAI/ 



III. Résultats des analyses des eaijx de Spa, 

* 

FAITES PAR LE DOCTEUR AsH EN I787. 

- - ♦ : ■ 

« Xes résulats de la table suivante, dit le 
k docteur Àsh, sont calculés pour la mesure d'un 
* quart* anglais égal à 70.5 pouces cubes ou à 
« 32 a 00 onces suivant ra gravite specmqiïr cres 
« eaux Respectives. » 
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Il dit que les substances gazeuses contenues dans « 
ces eaux consistaient entièrement en acide aérien; 
excepté dans celle de la Géronstère ou il se trouva 
mêlé avec une portion incertaine de gaz hépatique. 

Dans cette table la quantité totale des matières 
fixes est beaucoup plus grande , et pour quelques- 
unes des eaux, plus du double de celle que don- 
nent mes résultats , et nos deux rapports ne sont 
pas d'accord sur les proportions , le nombre , ni 
même sur la nature de quelques-uus des principes 
que nous avons respectivement indiqués. Le doc- 
teur Ash ne trouve de la magnésie que dans la seule 
eau du Pouhon , et la quantité qu'il en donne est 
près de vingt fois autant que celle que m'ont fourni 
mes expériences : il indique de la potasse dans les 
eaux de la Sauvenière et du Groesbeeck, qui cer- 
tainement n'y existe pas. Il ne découvre dans au- 
cune des eaux, ni muriate, ni sulfate de soude, 
ni silice, ni alumine. En comparant les deux tables 
de nos résultats, on s'apercevra de quelques autres 
différences. La quantité de gaz acide -carbonique 
qu'il donne pour chacune des eaux est presque la 
même que celle que j'ai rapportée, et il paraît 
que nous avons employé tous deux la munie mé- 
thode pour l'obtenir. 

Quoique la quantité de matières fixes qu'indique 
le docteur Ash , pour le Pouhon , soit si fort au- 
dessus de celle que donnent mes résultats, elle est 

\ 
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cependant considérablement plus petite que celle 
qu'y a trouvé Bergman. L'évaporation , à l'effet 
d'obtenir les matières fixes contenues dans les eaux 
minérales , est cependant une opération si simple 
qu'on ne conçoit pas qu'avec des soins ordinaires, 
aucun de nous ait manqué de recueillir assez exac- 
tement la quantité de ces matières qui existaient 
dans cette eau lorsque nous l'avons examinée ; d'où 
viennent donc ces différences dans nos résultats? 
On pourrait peut-être rendre en partie raison de 
ces différences , si nous connaissions la température 
que ces deux savans employaient pour la dessicâ- 
tion des produits de leurs analyses; car cette cir- 
constance , comme nous l'avons vu , influe puissam- 
ment sur les résultats des expériences chimiques , 
et cependant ils ont gardé le silence sur cette cir- 
constance. Mais en supposant même que chacun 
de nous ait employé une température différente , 
l'influence de cette cause ne serait pourtant pas 
suffisante pour expliquer des différences si consi- 
dérables dans nos résultats, et pour résoudre en- 
tièrement la difficulté nous serons obligés d'admettre 
que depuis le temps où Bergman a écrit , cette eau 
a subi des changernens considérables dans la quan- 
tité de ses principes minéralisateurs. Des change- 
rnens pareils , d'après la différence entre les résul- 
tats du docteur Ash et les miens, doivent avoir eu 
lieu dans les autres eaux. Mais ces changernens dans 
la composition de ces eaux, ont-ils été accidentels 
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et passagers, ou graduels et durables? On conçoit 
que les principes nrinéralisateurs des eaux peuvent 
être augmentes ou diminués par différentes circons- 
tances. Ces eaux reçoivent leurs principes en pas- 
sant par différentes couches de minéraux ; ces 
minéraux peuvent s'épuiser insensiblement en s'é- 
coulant avec les eaux ; quelquefois au contraire les 
sources peuvent s'insinuer dans de nouvelles tou- 
ches de ces minéraux et en devenir plus chargées 
de principes. On assure que le Pouhon devint plus 
abondant et plus minéral après le tremblement de 
terre en 1692. D'autres causes naturelles auront 
pu y produire, ainsi que dans les autres fontaines, 
depuis le temps de Bergman et du docteur Ash, 
des changemens considérables et permanens, outre 
les variations fréquentes et presque journalières , 
mais passagères , que ces eaux doivent avoir éprouvé 
dans leurs qualités par l'influence de Patniosphère 
et des saisons : néanmoins , il est probable que c'est 
cette influence seule qui aura produit ces change* 
mens. Nous pourrions peut-être résoudre cette ques- 
tion d'une manière. plus satisfaisante, si ces auteurs 
avaient indiqué quel avait été le caractère dominant 
des saisons , aux époques où les eaux qui servirent 
à leurs analyses respectives furent puisées. Tout ce 
que je viens de dire à ce sujet est une nouvelle 
preuve qu'il importe d'examiner de temps à autre 
les eaux minérales. 
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. Mais quoique d'après ces observations on soit 
fondé à croire que la quantité totale, ainsi que les 
proportions relatives des principes qui se trouvent 
dans ces eaux, ont éprouvé des changemens con- 
sidérables, il ne me parait pas probable que ces 
eaux contenaient autrefois des principes, qu'on n'y 
trouve plus de nos jours, ou qu'on y en découvre 
aujQurd'hui qui n'y existaient pas du passé, comme 
on pourrait penser en comparant les résultats dû 
docteur Ash avec lçs miens. Il est plutôt à croire 
que ce médecin a été induit en erreur sur ce sujet 
par l'inexactitude de quelques-unes des méthodes 
qu'il parait avoir employées dans son travail sur 
ces eau*, 



I ■ n 



i » 



Digitized by Google 



(83) 



SECTION IX. 

SUR LES PROPRIÉTÉS MÉDICINALES 

* 

DES EAUX MINÉRALES DE SPA. 

• 

D'après les résultats des recherches que je viens 
de terminer, il doit paraître que les eaux des dif- 
férentes sources minérales qui se trouvent à Spa, 
sont toutes minéralisées par les mêmes principes, 
et qu'elles doivent par conséquent être considérées 
comme un seul et même remède , ayant les mêmes 
propriétés, les mêmes vertus, mais à des degrés 
différens, selon qu'elles contiennent plus ou moins 
de fer et d'acide carbonique ; car les autres prin- 
cipes y sont en quantité si petite, qu'on ne sau- 
rait croire qu'ils puissent avoir aucune part dans les 
effets que produisent ces eaux sur le corps humain. 

Néanmoins, l'ignorance où Ton était sur la vraie 
nature de ces eaux célèbres, l'enthousiasme, ou l'in- 
térêt qu'on a eu de les accréditer , ont fait attribuer 
à chacune d'elles de6 vertus particulières et même 
opposées dans les unes à celles qu'on a voulu trou- 
ver <lans les autres. La plupart des auteurs qui ont 
écrit sur ce sujet se sont attachés à distinguer et à 



Digitized by Google 



(84) 

décrire leurs propriétés médicinales respectives, et 
à les en croire, il n'y a presque point de maladie 
qui ne cède à l'effet curatif des eaux de quelqu'une 
de ces fontaines salutaires. J'ai déjà rapporté quel- 
ques-unes des notions et des opinions de plusieurs 
de ces auteurs, et j'aurai l'occasion de revenir sur 
le même sujet ; il est vrai qu'il serait fort inutile de 
jn'arréter un moment pour considérer ces opinions, 
si elles étaient entièrëment tombées dans l'oubli et 
si leur influence ne dirigeait pas encore quelque- 
ibis dans l'usage de ces eaux. 

■j ... 

Ce serait sans doute une circonstance très-heu- 
reuse que toutes ces eaux fussent ainsi distinguées 
entre elles par des vertus particulières , et que l'on 
trouvât à Spa une source pour chaque genre de 
maladie; mais les vérités rigoureuses de la chimie 
doivent détruire une pareille illusion en démontrant 
Tidentité de leur nature. Les résultats des analyses 
font voir qu'elles sont toutes des eaux ferrugineuses 
très-carbonatées , et je vais tacher de déterminer 
quelles sont les vertus réelles qu'elles ont en com- 
mun sous ce rapport ; ce qui vaudra mieux , tant 
pour la réputation solide de ces eaux , que pour 
l'avantage des malades , que de leur en attribuer 
d'illusoires : elles en possèdent, comme nous le ver- 
rons, d'assez considérables pour mériter la grande 
réputation dont elles jouissent , et pour produire 
les effets les plus salutaires dans un grand nombre 
de maladies, quoiqu'on ne puisse pas y trouver 
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un remède pour toutes celles qui affligent le corps 
humain. 

Il faut cependant admettre que la différence qui 
se trouve entre ces eau*, quant à la quantité de fer 
qu'elles contiennent, doit en modifier les qualité? 
et les rendre respectivement plus ou moins conve* 
nables selon la nature de chaque maladie. L'eau dç 
Pouhon, par exemple, étant la plus chargée dp 
fer, possède des vertus plus actives que les autres, 
et il y a des circonstances où ses effets pourraient 
être trop stimulans ; ce serait là le cas d'employer 
celle de quelqu'une des autres sources. Celle de la 
Géronstère , comme nous l'avons vu } est la plu» 
faible de toutes, et c'est probablement par-là qu'on 
en a vu résulter de si bons effets dans plusieurs 
maladies ; cette eau peut même être préférable 
dans certains cas, par la moindre quantité de gaz 
qu'elle contient. Dans d'autres circonstances, l'usage 
copieux de quelque autre de ces eaux faiblement 
ferrugineuses, mais très -gazeuses , pourrait être 
avantageux» 

■ 

Les eaux minérales de Spa peuvent être em- 
ployées dans le traitement des mêmes maladies 
pour lesquelles l'expérience a démontré que les 
eaux ferrugineuses sont salutaires. La méthode et 
les précautions à observer dans ce traitement, doi- 
vent aussi être , en général , les mêmes que celles 
qu'on a trouvées convenables lorsqu'on fait usage 
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de toute autre eau minérale de ce genre; et comme 
tant d'auteurs estimables ont écrit sur les eaux fer- 
rugineuses et sur leur usage dans les maladies , je 
puis me dispenser de m'étendre ici sur le même 
sujet. Je me bornerai donc principalement à faire 
quelques observations qui appartiennent aux qua- 
lités particulières qui modifient les effets des eaux 
minérales de Spa et les distinguent de beaucoup 
d'autres eaux ferrugineuses. 

» 

On trouve dans beaucoup de pays , une abon- 
dance d'eaux ferrugineuses ; mais les eaux minérales 
de Spa, ont cette distinction importante qu'elles 
sont chargées peut-être de plus de gaz acide car- 
bonique que celles de toutes les autres sources 
ferrugineuses que Ton connaît, à l'exception de 
l'eau de la célèbre fontaine de Pyrmont, qui pa- 
raît leur ressembler à cet égard. Cette abondance 
d'acide carbonique modifie singulièrement dans le 
corps humain lès effets du fer qu'elles contiennent. 
Elle les rend très-agréables et rafraîchissantes ; elle 
excite les esprits vitaux, et produit l'hilarité et un 
sentiment de bien-être général; elle augmente d'une 
manière remarquable les effets toniques de ces 
eaux, et en même temps les rend moins échauf- 
fantes et moins irritantes, de sorte que l'on peut 
en permettre l'usage dans des maladies où le fer 
sous toute autre forme ne serait nullement con- 
venable. 
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Mais tout en reconnaissant les effets que font sur 
le corps humain le fer et l'acide carbonique que 
contiennent les eaux minérales de Spa, il ne faut 
pas perdre de vue ceux qui peuvent résulter du 
volume et de la pureté de l'eau même dans laquelle 
ces principes sont contenus. L'eau joue dans l'éco* 
norme animale un rôle des plus importans , soit 
dans l'état de santé , soit dans celui de maladie. 
Elle est le nlenstrue qui dissout tout ce que le» 
matières alimentaires peuvent avoir de nourrissant, 
et donne par-là plus de facilité aux organes de la 
digestion de remplir leurs fonctions. Elle est la 
base de toutes les sécrétions et entre pour beau- 
coup dans les excrétions ; elle entre dans la com- 
position des solides ; elle est une des parties cons-f 
ti tuantes principales du sang et des humeurs , aux- 1 
cjuels elle conserve le degré de fluidité qui leur est 
nécessaire pour pouvoir librement circuler dans 
les vaisseaux capillaires ; elle diminue Tâci imonie 
de la bile et des sucs dépravés ; elle résout Içs 
viscosités, et délaye les humeurs épaissies ; elle 
augmente les sécrétions défectueuses; elle diminue 
la soif et l'ardeur fiévreuses , etc. Ainsi donc cette^ 
boisson prise journellement en quantité beaucoup 
plus grande qu'à l'ordinaire , doit produire des 
effets considérables dans la constitution physique 
pt habituelle du corps humain. Les eaux qui con- 
tiennent le moins de matières salines et terreuses , 
possèdent à un plus haut degré les qualités que 
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nous vénons d'énoncer , et il est démontré par l'ex- 
périence, que l'eau simple très-pure , peut seule, 
lorsqu'elle est prise copieusement , produire les 
effets lés plus salutaires dans un grand nombre de 
maladies très-opiniâtres. C'est ainsi qu'en Angle* 
terre, on' emploie fréquemment aujourd'hui l'eau 
de la source de Malvern comme remède , avec le 
plus grand succès dans beaucoup de maladies chro* 
niques. On sait que cette eau n'est empreignée 
d'aucuns principes minéralisateurs , et qu'elle ne 
doit toutes ses vertus qu'à son extrême pureté. Le 
célèbre Hoffman était dans l'opinion que les vertus 
des eaux minérales les plus accréditées, ne pouvaient 
provenir des matières qu'elles contenaient, parce 
que la quantité de ces matières est si petite qu'on 
ne peut, selon lui, leur attribuer la moindre effi- 
cacité 5 aussi rapporte-t-il toutes leurs vertus à l'eau 
simple qui en est l'excipient , qu'il regarde commd 
un remède universel. Je ne m'arrête pas à discuter 
la trop grande généralité de cette opinion de 
Hoffman. Cependant il me paraît que l'on ne peut 
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où l'on fait un usage copieux des eaux minérales, 
feau même, indépendamment de ses principes 
rçiinéralisateurs , entre pour beaucoup dans leur 
guérison. 

Les eaux minérales de Spa sont chargées de si 
peu de matières étrangères, que l'on peut les con- 
sidérer, en général, comme des eaux dune pureté* 
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singulière; par exemple un gallon de leau du se- 
cond Tonnelet ne contient d'après mon analyse, 
outre 1 . 5 grains de fer, que 2.0 de matières sa- 
lines ou terreuses; et même celle du Poufaon, 
quoique plus chargée de principes fixes que toutes 
les autres, est cependant une eau très pure. Sous 
ce rapport elle est préférable à celle de Pyrmont 
qui , bien qu'elle ressemble à l'eau du Pouhon par 
la quantité de fer et d'acide carbonique , est néan- 
moins une eau très dure qui répugne quelquefois aux 
organes délicats et irritables des malades. D'après 
ce que nous venons de dire, il devient extrême- 
ment probable que c'est à la grande quantité d'eau 
très pure qu'on introduit tous les jours dans le corps 
en faisant usage de ces eaux minérales , autant qu'à 
l'efficacité du fer et de l'acide carbonique qu'elles 
contiennent, que l'on doit attribuer les effets re- 
marquables et salutaires, qu'elles produisent si sou* 
vent dans les maladies» 

>. ~~ , 

Quant à l'opération des eaux minérales de Sp$ 

à Fégard des excrétions et sécrétions , leur effet se 
manifeste le plus ordinairement, en provoquant les 
urines et les sueurs ; néanmoins par leurs qualités 
généralement stimulantes, et peut être aussi par 
Leur volume , elles augmentent quelquefois tous les 
genres de sécrétions. C'est probablement aussi pa? 
leur seul volume qu'elles deviennent quelquefois 
relâchantes, quoiqu'elles n'ayent d'ailleurs aucune 
qualité purgative, et que leur effet le plus ordi- 
naire est de produire un état de constipation. 
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Les effets immédiats les plus remarquables que 
produisent ces eaux, sont de porter à la tête, et 
de causer peu de temps après qu'on les a prises, 
des vertiges suivis quelquefois d'assoupissement. Ces 
effets sont commuas , il est vrai, à beaucoup d'autres 
eaux ; mais celles de Spa ont cette propriété à un 
plus haut degré que la plupart des autres. Un grand 
verre d'une de ces eaux pris à jeun et par un temps 
chaud , ne manque presque jamais , avant qu'on y 
soit accoutumé, de produire des sensations vertigi- 
neuses, ainsi qu'une espèce d'ivresse qui continue 
souvent pendant plusieurs heures, et qui est suivie 
d'un penchant au sommeil auquel il est difficile de 
ne point céder si on ne le combat en marchant, 
ou en faisant tout autre exercice. Le docteur Rutty 
pense que l'eau de la Géronstère produit ces effets 
d une manière plus remarquable que celle des au- 
tres fontaines, ce qu'il attribue à l'imprégnatioa 
sulfureuse qu'il y supposait ; je pense au contraire 
que cette eau porte moins à la tête que celle des 
autres fontaines. 

• • • » 

» 

Les effets de ces eaux, dont nous venons de 
parler, doivent sans doute être attribués, en par- 
tie , à l'action directe du gaz acide carbonique sur 
les nerfs de l'estomac , puisque ces effets corriftien- 
cent à se faire apercevoir dès le moment où les 
eaux sont prises , surtout lorsque l'estomac est 

vide; mais on observe des effets analogues, quand 

■ 

on 



Digitized by Google 



qu'on fait usage d'autres eaux dans lesquelles il 
n'existe point d'acide carbonique, et qui ne con- 
tiennent même aucuns principes minéralisateur* ; 
Peau très-pure de la source de Malvern , dont j'ai 
déjà parlé , produit des effets analogues» Le docteur 
Martin Wall donne une explication très -ingé- 
nieux de ce fait dans sès observations sur l'eau de 
Malvern ; il l'attribue à la pléthore passagère des 
vaisseaux de là tête , causée par la facilité et la ra- 
pidité avec lesquelles cette eau pure est absorbée pat 
lès vaisseaux lymphatiques. Cette explication du 
docteur Wall peut s'appliquer particulièrement aux 
eaux de Spa. La grande pureté de cés eaux les 
tend propres à être absorbées facilement par les 
vaisseaux lymphatiques, en même temps que ceux-ci 
isont excités à exercer vigoureusement leurs fonc- 
tions par les* effets stimulans du fer et de l'acide 
carbonique. Cette idée d'une pléthore, est fortifiée 
par le fait suivant, que la détermination à la 
tête , les vertiges , etc. diminuent et quelquefois 
cessent entièrement, dès que ces eaux commencent 
à se porter sur les reins et à passer copieusement 
par les urines; ce qui arrive ordinairement au 
bout de quelques jours après qu'on a commencé 
à les prendre. Quand ces eaux agissent de cette 
manière, on considère cela comme un signe pres- 
que certain que l'on s'en trouvera bien ; au con- 
traire si ces évacuations salutaires n'ont pas lieu, 

et si en même temps la détermiuation à la tête est 

. .> • ■ 
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toujours considérable et accompagnée dê symptômes 
fiévreux, on doit considérer que l'opération des 
eaux n'est pas favorable et cesser leur usage. Les 
minoratifs contribuent beaucoup à déterminer leur 
action salutaire , et il est bon de les employer dans 
un grand nombre de cas, pendant les premiers 
jours , et quelque fois pendant tout le temps qu'on 
fait usage de ces eaux. 

• 

On ne doit pas perdre de vue, en prescrivant 
les eaux minérales de Spa, cette détermination 
qu'elles occasionnent si souvent à la tête- Elle 
doit être , dans quelques cas , un motif pou? 
en défendre entièrement l'usage; elle doit dans 
d'autres faire suggérer la saignée , soit générale 
soit locale, ainsi que des évacuations purgatives 
comme des précautions préparatoires. 

Les qualités acidulés de ces eaux les rendent pro- 
pres à tempérer la soif, beaucoup plus que 'l'eau 
ordinaire ; elles sont particulièrement par-là très 
raffraîcbissantes , et conviennent conséquemment 
dans l'état de débilité accompagné d'une fièvre 
lente, de sécheresse de la bouche, du gosier et de 
l'estomac; elles deviennent en pareils cas très 3a- 
iulaites en faisant disparaître ces symptômes et eh 
restaurant en même temps les forces par les qualités 
toniques que leur communique le fer qu'elles con- 
tiennent, lequel sous toute autre forme, serait dans 
ces états du système, d'un effet au moins douteux; 



Digitized by Google 



<( 93 ) 

mais dans dé telles circonstances, on doit généra- 
lement choisir les sources dont les eaux sont le moins 
imprégnées de ce métal, préférablement au Pouhon* 

On ne peut douter.* d'après le témoignage de 
.quelques auteurs respectables, que ces eaux nagent 
souvent été d'une grande utilité dans des maladies 
opiniâtres et douloureuses des voies urînaires, sur- 
tout lorsqu'elles sont accompagnées d'un écoulement 
de matières sanguinolentes, purulentes et fétides > 
soit que les matières proviennent d'une état habi- 
tuel d'ulcération ou de la présence des concrétions * 
calculeuses , comme Holfman et Sauuders l'ont 
observé (1). Ce sont les eaux qui contiennent peu 
de fer qu'ôn doit généralement employer de préfé- 
rence, et c'est le GroesbeecJ: qu'on a le plus sou- 
vent fréquenté dans ces maladies. L'inscription du 
petit édifice qui couvre cette fontaine, noua ap- 
prend que le baron de Groesbeeck fut guéri d'une 
maladie très grave des voies urinairçs , causée par 
des calculs tant dans les reins que dans la vessie. 
Le docteur Ash rapporte une histoire très intéres- 
sante d'un enfant âgé de cinq ans qui souffrait d'une 
maladie calculeuse très grave et très douleureuse,; 
cet enfant paraît avoir éprouvé un soulagement* 
presque merveilleux , s'il n'a pas été entièrement 

guéri, par l'usage copieux et long-temps continu^ 

. ■ — . — 

( i ") Ces qualités des en ux di? Spa étaient connues de Pline comrp© 
il leparaît-pàr le pesage de cet auteur ancien que j*ai cûé au conî* 
mencement do cet écrit. 
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de cette eau. On a supposé que le Groesbeeck 
avait plus d'efficacité dans ces maladies que les 
autres sources, parce qu'il contenait plus d'alcali. 
Le docteur Ash croyait qu'il avait trouvé dans cette 
eau , ainsi que dans celle de la Sauvenière , dont 
on Tait quelquefois usage pour les mêmes maladies, 
du carbonate de potasse aussi bien que du carbo- 
nate de soude, et la quantité qu'il indique de ces 
alcalis, suffirait pour communiquer à ces eaux 
quelques qualités légèrement dissolvantes; mais j'ai 
déjà démontré qu'elles ne contiennent point de car- 
bonate de potasse, et la quantité de carbonate de 
soude y est si petite , qu'on ne saurait lui attribuer 
la moindre efficacité. On avait supposé aussi , 
d'après des faits rapportés par quelques auteurs 
sur les effets du gaz acide carbonique dans les 
maladies calculeuses, mais qui n'ont point été dans 
la suite confirmés par l'expérience , que ce gaz avait 
beaucoup de part dans la vertu lithontriptique qu'on 
attribuait à ces eaux. Il n'est pas probable , je 
pense , que ces eaux puissent avoir l'effet de 
dissoudre des calculs d'une grosseur un peu con- 
sidérable, et les bons effets non douteux qu'elles 
produisent si fréquemment dans ces maladies , doi- 
vent être attribués à la facilité avec laquelle ces 
eaux passent abondamment par les voies urinaires, 
ce qui fait qu'elles préviennent la formation de nou- 
veaux calculs , ou l'accroissement de ceux qui sont 
déjà formés, tandis qu'elles lavent et purifient le» 
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parties ulcérées , et contribuent beaucoup par-là à 
les guérir et à les cicatriser. Le fer et l'acide car- 
bonique sont aussi d'une grande efficacité pour rap- 
peler à. leur état primitif de santé les voies urinaires 
et pour restaurer les forces et ranimer le sjstême, 
affaibli communément par ces maladies. On pour- 
rait probablement augmenter de beaucoup l'effica- 
cité de ces eaux dans les maladies calculeuses en y 
ajoutant quelques grains de carbonate de soude , 
ce qui leur communiquerait une vertu dissolvante 
qu'elles n'ont pas dans leur état naturel. Quoique 
en général on ait fait usage de l'eau du Groesbeeck 
dans ces maladies, je ne vois pas de bonnes raisons 
pour lui donner la préférence à l'entière exclusion 
des autres eaux , et quand ces maladies sont ac- 
compagnées de beaucoup de langueur et de débilité, 
c'est Feau du Pouhon qui serait la plus convenable. 

Les eaux de Spa sont d'une utilité non douteuse 
dans les différentes maladies des premières voies, en 
faisant disparaître la faiblesse et en rétablissant le 
ton de ces organes. Une partie de leurs bons effets 
dans ces maladies vient probablement de leurs qua- 
lités délayantes et atténuantes comme eaux pures, 
aussi bien que de leurs vertus toniques ; mais comme 
ces eaux n'ont pas de propriétés purgatives , il est 
presque toujours utile et même nécessaire, en pa- 
reil cas, de combiner avee leur usage celui de 
quelque remède évacuant. Il m'est arrivé très-sou- 
vent de prescrire dans ces cas , des sels neutres , 
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dissous dans une quantité su (Usante de l'eau minérale 
même. Il est bon de faire remarquer que Peau du 
Pouhon contient à-peu-près la même quantité de 
fer que celle de la fontaine célèbre de Cheltenham, 
en Angleterre , et on peut imiter assez exactement 
celle-ci , en faisant dissoudre les mêmes proportions, 
des mêmes sels qu'elle contiqnt, dans l'eau du Pou* 
hon. Cette imitation de Peau de Cheltenham m'a 
paru agir et produire à-peu-près les mêmes effets 
que l'eau même de cette source, et convenir très? 
bien dans les maladies ou celle-ci serait indiquée. 
J'ai retiré aussi de grands avantages, dans plusieurs 
de ces cas, en combinant J'usage du mercure avec 
celui de ces eaux , soit sous la forme de calomélas, 
soit sous celle de la pilule mercurielle. Je fais preiK 
dre l'une ou l'autre de ces préparations à l'heure^ 
du coucher, et le matin suivant les sels neutres, 
dans l'eau du Poqhon , comme jç viens de le dire, 

Dans certaines affections des organes de la di-. 
gestion, produites par l'abus et l'excès des jouissances 
de la table , telles que dyspepsie et toutes ses suites 
çomme flatulences , aigreurs , cardi^lgies , vomis- 
semens bilieux, etc. Outre l'usage des sels neutres 
et du mercure, lorsqu'ils paraissent nécessaires, on 
peut retirer de grands avantages , en ajoutant une 
petite quantité de carbonatç de soude , à chaque 
verre que l'on prend de ces eaux, qui acquièrent 
par cette addition des vertus semblables à celles de 
l'eau de Sellz , outre celles qu'elles tiennent de leur 
nature ferrugineuse. 
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La saveur agréable de çes eaux , et l'hilarité 
qu'elles produisent , les reud à Spa d'un usage 
journalier , et particulièrement à table , soit seul , 
soit pour détremper le vin , avec lequel , elles for* 
ment une boisspn salutaire , et souvent très-conve- 
nable dans les maladies. On y est aussi dans l'ha- 
bitude de mêler avec ces eaux du syrop de Iram* 
boises, de groseilles , de citron, ce qui forme une 
boisson délicieuse et rafraîchissante , sur-tout par 
un temps chaud ; ces mélanges peuvent souvent être 
employés utilement comme remède. Le peuple ne 
fait usage à Spa d'autre boisson que celle de l'eau 
du Pouhon. Je fus curieux de connaître les effets 
que pouvait produire sur le corps humain l'usage 
journalier d'une eau si chargée de fer. Tout cç que 
j'ai pu apprendre sur ce sujet a confirmé les ob- 
servations f faites par de Hcers il y a deux cents ans , 
par beaucoup de médecins depuis , et dernière- 
ment par le docteur Ash , savoir : qu'en générai 
les habitans de celte ville sont une race vigoureuse 
et qu'il ne règne parmi eux aucune maladie remar- 
quable ou prédominante. Lucas, il est vrai, rap- 
portait, que l'usage continuel des eaux du Pouhon 
causait des goîtres aux habitans de Spa; mais 
cette assertion fut vivement combattue de son temps, 
et je puis affirmer que je n'ai jamais pu découvrir 
dans ce bourg , un seul exemple de cette maladie , 
quoi qu'on m'ait assuré que les goîtres ne sont 
pas rares dans quelques parties des Ardennes > 
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comme il arrive dans d'autres pays montagneux. 
La saveur agréable des eaux de Spa , est une cir- 
constance très-favorable pour les malades, dont les 
organes , par suite d'une longue indisposition , sont 
devenus irritables , et qui ont pris du dégoût pour 
les remèdes ordinaires \ cette circonstance fait non- 
seulement qu'ils prennent ces eaux avec grand plaisir 
dans le commencement , mais aussi qu'ils conti- 
nuent à en faire usage pendant le temps nécessaire, 
sans la moindre répugpaoce, 

Enfip , ces eaux sont d'une utilité si reconnue 
dans le dérangement des fonctions de l'utérus, aipsi 
que dans beaucoup d'autres maladies auxquelles le 
sexe est sujet , qu'il serait superflu de les préconi- 
ser à çe{ égard. Eq outrç, elles réussissent aussi 
d'une manière admirable dans toutes les maladies 
des deu?: sexes, qù l'usage dçs eaux ferrugineuses 
est indiqué, tandis qyè l'abondance d'acide carbo- 
nique dont elles sont changées* augmente non-seu-» 
lement leur efficacité dans les circonstances dont 
il est question , mais même les repd propres à être 
employées dans d'autres maladies où le fer, sous 
toute autre forme, ne serait p$$ convenable. 

On a cru trouver dans certaines de ces eaux , 
et notamment dans celles de la Géronstère , comme 
nous l'avons déjà remarqué , un remède efficace 
dans les maladies de poitrine ; mais les auteurs qui 
ont écrit sur ee sujet l'ont traité si généralement 
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«t si vaguement qu'ik qe nous laissent aucune cer- 
titude sur les espèces particulières de ce genre de 
maladies , dans lesquelles ils ont vu employer ces 
eapx avec de bons effets. U est probable qu'ils ne 
Vembarassaient pas de les distinguer, et qu'il suf- 
fisait de. tousser ou d'avoir la respiration gênée , 
pour être condamné à prendre les eaux de la 
Géroostère, qui, selon la déclaration du collège 
des médecins de Liège « se prennent utilement 
« et avec des effets surprenans dans les catarrhes 
« les plus violens et dans quantité d'incommodités 
« de la poitrine : « C'est au soufre, dont on suppo- 
sait que l'eau de cette fontaine était imprégnée, 
que l'on attribuait comme je l'ai déjà dit , des qua- 
lités si merveilleuses; mais quand même il y exis- 
terait du soufre, il resterait encore à démontrer 
qu'une eau sulfureuse fût un remède convenable 
dans ces incommodités ( 1 ). Considérée comme eau 

(1) Sandberg qui publia un traité sur ces eaux en 1780 en 
parlant du soufre, » dont l'existence est particulièrement constatée 
dans l'eau de la Géronstère »* dit , que » ce minéral volatilisé par 
m la chaleur qui règne dans les viscères , laisse échapper quelques 
99 particules odorantes très-subtiles et très- volatiles qui pénétrent 
» ensuite tians la masse du sang sous la forme d'une vapeur , le 
m raréfient et l'échauffent. Ces émanations sulfureuses affectent de 
m se porter vers la peau et l'intérieur du poumon, et c'est assu- 
»» rément h cause de cette propriété qu'on le regarde comme 
rt un excellent remède dans les maladies de ces organes. Il a été 
• » reconnu de tout temps pour béchique , incisif, expectorant , bon 
» contre l'asthme, les toux violentes et sèches, dans les tubercules 
» des poumons et les ulcères internes , dont it adoucit les âcres , etc. etc. 
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ferrugineuse , il est douteux qu'on puisse l'employer 
avec d'heureux effets dans le plus grand nombre 
d'affections de poitrine ; il parait que Ton en a fait 
usage dans la phtbisie pulmonaire , et il est vrai 
que depuis quelques années on n'a pas craint de 
prescrire asse* souvent le fer dans cette maladie ; 
on en a même vanté les bons effets dans quelques 
cas , mais dans d'autres il a été évidemment niu> 
sible. Il faut beaucoup de discernement pour saisir 
les circonstances de cette maladie dans lesquelles 
ce remède actif et stimulant doit être prescrit , et 
la plus grande attention pour en suivre les effets , 
sous quelque forme qu'on l'employé. Si> cependant 

Le docteur Ledrou , dont l'ouvrage parut en 1752 , se vante d'une 
belle découverte qu'il a faite , dans cette eau , d'un principe auquel 
H attache des qualités non moins admirables que celles qu'on at- 
tribuait au soufre. Après avoir parlé des autres principes qu'elle 
contenait , selon sa manière de voir , il dit : « outre tous cet prin* 
» cipes elle en a encore un autre surprédominant à savoir , du 
» Talc. Dans tous les auteurs qui ont écrit de ces eaux , il est grand 
» silence de cette mine «< et après avoir dit bien des choses sur ia na- 
ture du Talc, il ajoute: « Avicenne dit qu'if eft d'une qualité froide 
»• au premier degré, et sèche au second, qu'il est astringent, qu'il 
>» arrête le sang, qu'il guérit le* abcès de la poitrine, les flux 
m de ventre et d'autres écoulemens, &c. Morhoff assure qu'il sait 
» en tirer un . soufre par où il peut guérir les maladies Us plus 
m désespérées, et qu'il vaut autant que le grand élixir, etc. 
n Martinus Martini prétend qu'il conferve l'homme long-temps en 
»> famé , et que les chinois s'en servent à cet égard. On peut pré- 
*p parer divers excellens remèdes du Talc. «< 11 n'y a que soixante 
ans que l'on rapportait et que Ton écrivait encore de pareilles inepties. 1 
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il v o des cas de phthisie pulmonaire où l'on jugé 
que les eaux ferrugineuses peuvent être convena- 
bles , et qu'on s'avise de faire usage des eaux de 
Spa , celles de la Géronstère méritent peut-être la' 
préférence , parce que, étant plus faiblement fer- 
rugineuses , et par conséquent moins stimulantes ,- 
elles peuvent convenir mieux dans l'état irritable' 
du système , qui existe si généralement dans celte 
maladie. 

Les eaux minérales de Spa, comme toutes les 
eaux ferrugineuses , doivent évidemment être nui-, 
sibles dans toutes les maladies dont les symptômes 
sont, une diathèse inflammatoire , un pouls dur et 
plein , des rougeurs au visage ; dans toutes celles ou 
Von doit craindre d'accélérer la circulation ; et sur 
tout , dans celles où le sang se porte habituellement 
vers la tête : il y aurait même le plus grand danger 
à en /aire usage dans ces dernières mala< 



Je viens maintenant à une partie de mon sujet 
très-intéressante; c'est la méthode de prendre ces 
eaux. Il est prudent d'en commencer l'usage avec 
modération , par exemple , avec un verre de trois 
ou quatre onces répété quatre ou cinq fois par 
jour , et il est, en général, bon d'en augmenter peu 
à peu les doses jusqu'à ce qu'elles produisent des 
effets très-décidés sur les sécrétions. Je ne prétends 
point déterminer la quantité de ces eaux qu'on 
peut se permettre de boire par jour , parce que 
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cela dépend de la nature de la maladie et des effets 
qu'en éprouve chaque individu. Mais je dirai gé- 
néralement qu'il serait inutile et même nuisible , 
dans le plus grand nombre de cas, de la porter 
au-delà de trente à quarante onces et qu'elle ne 
doit surpasser soixante onces que dans des cir- 
constances très -rares. On était autrefois dans 
l'usage de faire prendre aux malades une quan- 
tité énorme de ces eaux et presque incroyable. 
De Heers, qui exerçait la médecine, et qui 
jouissait d'une grande réputation à Spa, il y a près 
de 200 ans , dit à ce sujet : « L'expérience , la 
« seule maîtresse qui doit donner les règles de 
« boire les eaux , nous enseigne que tous ceux qui 
« en boivent peu n'en retirent aucun profit, mais 
« en reçoivent au contraire un grand dommage. » 
— « Ceux qui boivent une grande quantité d'eau 
« en reçoivent un grand bien. J'en ai vu l'exemple 
« dans le visiteur des Chartreux, qui tous leà ma- 
« tins en buvait trois cent cinquante onces. Jour- 

* nellement on trouve des personnes qui surpassent 
« le nombre de trois cents onces; ce qui paraît 
« excessif. J'établis donc qu'on doit en boire au- 
« tant qu'on peut , pourvu qu'on rende bien les 
« eaux ; et le savant médecin Monsieur de la Fram- 
« boisière est de mon opinion. « — « Feu mon 
« beau-père, Thomas de Rye, a sagement ordonné 
« à toutes les personnes qui vont à Spa, de boire 

* la quantité d'eau qui leur sera prescrite le plutôt 
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« possible ; c'est-à-dire dans une demi+heure ou en- 
« viron. » — « J'ai bu tous les matins cent soixante 
« onces, et quelquefois cent quatre-vingts de l'eau 
« de la Géronstère ; j'ai continué à en boire la 
« même quantité pendant plusieurs jours et jamais 
« je n'en ai reçu de médiocres avantages. » — 
« Ceux qui d'un âge médiocre ne peuvent en sup» 
« porter la quantité de soixante et même de quatre- 
« vingt onces , ne doivent pas venir à Spa , s'ils n y 
« ont pas choisi leur sépulture, ou s'ils n'aiment 
« ps d'y augmenter leurs maux et d'y mourir 
« bientôt. » (1) Il est probable qu'on n'a jamais suivi 
à la lettre les opinions et les conseils de De Heers 
sur ce sujet; mais il paraît qu'on continuait de 
prendre des quantités excessives de ces eaux jus- 
qu'au milieu du dernier siècle , car on lit dans les 
livres écrits sur les eaux de Spa vers cette époque, 
que ceux qui les prenaient, ne pouvant pas se fier 
à leur mémoire, portaient de petits cadrans sus- 
pendus au col, moyennant lesquels ils tenaient 
compte du* grand nombre de verres qu'il leur était 
prescrit d'en boire. Aujourd'hui même, quoiqu'on 
ait en partie abandonné l'ancienne pratique, on est 
dans l'usage de prendre des quantités de ces eaux 
qui me paraissent encore excessives. Prisés en quan- 
tités si immodérées , ces eaux doivent peser sur 

( i ) Spadacrène ou dissertation physique sur les eaux de Spa , 
par Henri de Heers , docteur en médecine , etc. 
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l'estomac et les viscères, les fatiguer et en troubler 
: toutes les fonctions ; absorbées et introduites dans 
le torrent de la circulation, elles doivent trop dé* 
Jayer le sang et causer «une pléthore aqueuse, qui 
peut être nuisible et même dangereuse - si elles 
s'écoulent par les sécrétions > elles doivent fatiguer 
*t épuiser les organes, sècrétoires; de toutes les iha*- 
-lucres, un pareil abus de ces eaux doit nécessaire^ 
ment affaiblir le système , au lieu de le fortifier* 
JLexpérience journalière démontre qu'une bien 
moindre. quantité d'eau rend les cures plus sûres 

jet n'expose pas les malades à de fâcheux revers. 

. • * ■ .* 

C'était l'ancienne pratiqua à Spa d'ordonner aux 
malades de boire toute l'eau dont ils devaient faire 
usage chaque jour , le plutôt possible; De Heers vou- 
lait même que les volumes énormes qu'il en pres- 
crivait fussent pris dans « une demi-heure ou en- 
viron » On suit encore cette pratique de trop près , 
en prenant la plus grande partie de la quantité 
prescrite, de grand matin et à jeun. Je n'approuve 
pas cette manière de prendre les eaux. L'estomac 
se trouve accablé par un volume d'eau pris çoup- 
sur-coup qu'il supporterait facilement; et jnême 
davantage, si on le buvait avec moins de précipi- 
tation. Il est mieux, sans contredit, de prendre ces 
eaux , quand même la quantité prescrite en est peu 
considérable , à plusieurs reprises et à 4 es ipter- 
valles convenables, comme tout autre remède qui 
doit agir graduellement et produire des effets du- 
rables sur le système. 
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Malgré ces précautions, ces eaux par leur vo- 
lume et celui du gaz qu'elles contiennent, pèsent 
quelquefois sur l'estomac , et causent chez les per- 
sonnes délicates, des spasmes et des distensions de 
cet organe. Pour, prévenir ces effets désagréables , 
on a l'usage judicieux à.Spa , de prescrire des dra- 
gées 4'anis, de menthe poivrée, de carvi, ou d'au- 
tres carminatife sucrés, qu'on mange après avoir 
bu, ce qui remplit ordinairement l'intention qu'on 
a eu vue, A .ces précautions, on peut ajouter celle de 
se couvrir l'estomac d'une pièce -de flanelle pour 
y retenir la chaleur et diminuer le refrodissement 
que peut éprouver ce viscère lorsqu'on y verse 
une quantité , tant soit peu considérable , d'eau 
d'une température si peu élevée. 

Quant à la durée du temps pendant lequel on 
doit continuer de prendre ces eaux , on ne peut 
espérer d'en retirer quelque avantage, eu moins 
de trois semaines ou un mois , et il serait inutile 
d'en prolonger l'usage au-delà de deux mois , dix 
semaines, ou tout au plus de trois mois, au* bout 
desquels elles doivent avoir produit tous les bons 
effets qu'on en attendait. Après ce terme, les or- 
ganes commencent à s'habituer tellement à l'action, 
de ces eaux,* qu'ils n'en ressentent plus aucun effet 
considérable. Il faut alors discontinuer à les preur 
dre, et faire usage, s'il est nécessaire, d'autres 
remèdes convenables, sauf à revenir à celui des 
eaux après un intervalle de quelques mois* 
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Dans quelques cas, il est sans doute utile et 
même nécessaire , de seconder les effets de ces 
eaux par l'usage d'autres substances médicamen- 
teuses , qui doit tantôt précéder/ tantôt accom- 
pagner et tantôt suivre celui des eaux. Mais, en 
général (à l'exception des minora tifs de l'utilité 
desquels j'ai déjà parlé) , on fera mieux pendant 
qu'on prend les eaux, de s'abstenir «le remèdes; 
les malades en ont ordinairement passé par une 
grande variété avant de venir à Spa, et je suis 
persuadé que l'avantage qu'on gagne, en quittant 
les drogues dégoûtantes dont on a été dans l'usage 
de s'accabler l'estomac, pour y substituer les eaux 
minérales, n'est pas un des moindres de ceux qu'on 
retire d'une visite à ces fontaines célèbres. 

r . 

L'exercice à l'air pur d'une campagne riante, 
les plaisirs d'une société gaie et agréable, les 
amusemens et l'éloignement des affaires sérieuses, 
coïncident admirablement à Spa avec l'efficacité des 
eaux à favoriser le retour de la santé. L'Usage qu'on 
y a de se lever de bonne heure et de prendre 
quelques doses des eaux avant le déjeùner , con- 
tribue aussi beaucoup à assurer leurs bons effets ; 
mais on peut facilement porter cette partie du ré- 
gime ainsi que l'exercice à l'excès , comme on en 
voit à Spa de fréquens e:. »mples ; j'ai vu des per- 
sonnes délicates et faibles, se lever à quatre heures, 
monter à cheval , se gorger l'estomac d'une quan- 
tité 
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tité immodérée de l'eau de deux ou trois source* 
ininéralés, iie prendre presque aucun repos pen-» 
dant toute la journée , et finir par se livrer aux 
amusemens du lieu prolongés bien avant dans la 
nuit* Il serait inutile de m étendre à relever l'ab-v 
surdité d'une conduite pareille. Sandberg dit au. 
sujet de . l'exercice > « qu'il n'est rieu où le méde- 
« cin rencontre plus d'opposition chez ses malades 
*c et sur-tout chez; les femmes délicates et vapo*> 
« reuses, que dans ce point intéressant du régime,; 
»c qui est l'exercice ; ardens à défendre leur macè- 
re tion, ces malades s'aigrissent et se refusent aux. 
« plus vives sollicitations ; c'est les mettre dans un 
»c état viplent que de les tirer de leur solitude. « Cettô A 
observation de Sandberg n est pas entièrement sait* 
fondement ; mais il faut convenir, que chez beau- 
coup de ces malades, l'aversion qu'elles montrent 
pou? l'exercice, vient de l'expqrience qu'elles çnt» 
de leur faiblesse, et de l'épuisement qu'elles res*> 
sentent toujours à, la suite de la moindre fatigue*. 
e« Mes trois docteurs m'ont recommandé l'exercice, 
« Promenez-vous pour rétablir vos forces. — Ré- 
w tablissez mes forces , docteurs , pour que j'aille; 

* me promener. » (1) On fait très-souvent plu*, 
de mal qu'on ne pense» en excitant ces person-^ 
lies à faire un exercice au-dessus de leurs forces. f 
Quoique donc l'exercice soit une partie du régime 

f , y- - - - * ' ' * 1 r ; r . ■ i r ■ ■ i i m,, ■ i n i a> 

* Ci) Heini» delà Clhuaéo d'Antin. Tome 5* page 249, 
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très-nécessaire pour assurer les effets de ces eaux, 
il faut en même temps qu'il soit proportionné aux 
forces du malade. On peut % le faire en se prome- 
nant Soit à pied , soit à cheval ; mais quoiqu'on ne 
doive pas abandonner entièrement l'exercice à pied, 
<*elui qu'on prend à cheval lui est généralement 
préférable ; c'est l'exercice par excellence ; il pro- 
duit sur le Corps tous les bons effets, sans la fatigue 
du mouvement. Àusèi est-ce celui que Syndenham 
a tant recommandé comme le gf and remède dans 
une foule de maladies. Il réunit à d'autres avanta- 
ges , celui de mettre les malades à portée de se 
promener au loin dans la campagne , de respirer 
l'air pur des montagnes et de se récréer par la 
^ue des sites agréables et pittoresques qui s'y pré- 
sentent. Au reste ; les malades à Spa font très vo- 
lontiers usage de ce genre d'exercice , et quoiqu'ils 
en abusent quelquefois, il n'y a point de doute que 
ce ne soit une des causes qui contribuent le plus 
puissamment au prompt rétablissement de leur santé. 

Quant à l'heure du lever, tout en convenant des 
bons effets que les malades peuvent se procurer en 
se levant de bon matin/ je leur conseille néanmoins 
de ne pasf quitter le Ut , avant de s'y être reposés 
pendant un temps suffisant pour reprendre les forces 
du Corps, que les actions vitales et les mouvemens mus- 
culaires avaient épuisées le jour précèdent, de temps 
varie selon le tempéramment de l'individu et la ia- 
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ligue- qu'il s'est donnée. Les personnes sur-tout d'une 
habitude de corps délicat et faible exigent beau- 
coup plus de repos et de sommeil que les autres; 
Pour se lever à quatre ou à cinq heures , il faut 
qu'on se couche de très bonne heure, ce qui amène 
nécessairement la privation de tous les amusemens 
de la soirée ; et jouir avec modération de ces amu- 
semens, c'est une partie très utile du régime : mais 
je ne vois nullement la nécessité de se lever de si 
grand matin pendant qu'on fait usage de ces eaux* 
On s'amusait à croire, il est vrai , qu'elles avaient 
beaucoup plus d'efficacité alors que pendant le reste 
de la journée, « Elles sont de grand matin 9 
« dit Sandberg, plus fortes et plus spiritueuses* 
m L'atmosphère rendu plus pesant par la conden- 
« sation qu'il éprouve pendant la fraîcheur de la 
« nuit, presse encore la surface des eaux, et s'op- 
« pose à l'évaporation de leurs esprits singulière- 
« ment volatils, et dont la moindre chaleur facilite 
« la dissipation. » J'ose cependant assurer aux ma- 
lades, qu'ils peuvent dormir tranquillement aussi 
long-temps qu'il leur est convenable, sans craindre 
l'évasion de ces « esprits singulièrement volatils , » 
et que ces eaux n'ont pas moins de vertu ni 
d'efficacité pendant toute la journée , qu'elles n'en 
<mt de grand matin. 

Au sujet de la diète que doivent observer ceux 
qui prennent les eaux minérales de Spa, je dirai en 
général qu'ils doivent se restreindre ? relativement 

8. 



- 
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à celle-ci ainsi qu'à toutes les autres parties du rér 
gime, à la manière de vivre qui, d'après leur propre 
expérience ou les conseils de leur médecin , serait 
convenable à leur état , à la «aême enfin qu'ils de- 
vraient suivre en faisant usage de tout autre remèdel 
On lit cependant dans les auteurs qui ont écrit sur 
cette matière, de graves discussions sur les alimens 
tju'on peut permettre ou qu'on doit défendre aux 
malades, particulièrement pendant qu'ils prennent 
ces eaux. De Hers, par exemple, remplit plusieurs 
pages de suite à examiner si la chair de lièvre peut 
convenir avec les eaux , et si la nature craintive de 
cet animal et les choses dont il se nourrit doivent 
en défendre l'usage etc. Sandberg, au sujet des 
boissons, se déchaîne contre le thé. „ De toutes 
„ les boissons , la plus malfaisante et celle qui 
„ s'accorde le moins avec nos eaux minérales, est 

le thé : feuille meurtrière qui a causé des maux 
„ infinis, et dont l'usage est presque universel. Son 
„ principe astringent nuit sur -tout aux biiveurs 
„ d'eaux minérales ferrugineuses , par la propriété 

qu'il a de précipiter le fer de ces eaux , d'en 
„ rendre l'effet nul sur le corps humain , et de pro- 
„ duire des constipations opiniâtres , par l'amas de 

ce minéral accumulé dans les intestins. " Cette: 
, belle déclamation est mn précis de tout ce qu'ori 
a écrit, et de tout ce qu'on a débité contre ce mal- 
heureux thé depuis qu'il est en vogue ; mais exa- 
minons si toutes ces assertions goût conformes à la 
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vérité des faits. En Angleterre le thé a été, depuis 
près d'un siècle, d'un usage preque universel; tout 
le monde en général, jusqu'aux plus pauvres, en 
prennent deux fois par jour. Mais quels sont les 
maux infinis que « cette feuille meurtrière » nous a 
causés? a-t-elle amené la détérioration de notre race , 
ou détruit notre population par les maladies qu'elle 
a fait naître ? Au contraire, cette population (malgré 
les peries que nous avons nécessairement essuyées 
dans des guerres continuelles) n'a-t-elle pas aug-r 
menté , sous ce régime malfaisant , plus rapide- 
ment que ne l'a fait celle de quelqu'autre pays de 
l'Europe ? Les anglais d'aujourd'hui sont-ils moins 
vigoureux que ceux qui vivaient dans l'avant der- 
nier siècle ? Nos marins , nos soldats , ont-ils jamais 
déployé plus de forces, tant physiques que morales, 
que de nos jours? Le thé ne fait-il pas depuis long- 
temps une partie essentielle de la diète des malades 
(et c'est celle dont ils font le plus de cas) à bord 
de nos vaisseaux , dans nos armées, dans les hôpi- 
taux qui sont attachés à ces deux services? et malgré 
l'uspge journalier de ce poison , la mortalité parmi 
ces malades, depuis le commencement de nos der- 
nières guerres , n'est-elle pas diminuée d'une manière 
incroyable? Où donc ira-t-on chercher les preuves- 
des « maux infinis » dont on accuse cette boisson ? 
Mais voilà comme on se refuse à l'évidence des 
faits qui sautent aux yeux, et comme on débite, 
sans les examiner , pour de grandes vérités , des 
opinions qui sont absolument sans fondement. 
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Quant à l'accusation que te thé précipite le fer 
de ces eaux , je ne saurais, il est vrai, l'en défendre 
entièrement; cependant il ne peut le précipiter, 
que de l'eau qu'on prendrait presque en même 
temps que lui ; et alors le seul mal en serait , que 
le fer existerait sous une autre forme , d'une moin- 
dre activité peut être, quoique nullement nuisible: 
mais que la précipitation journalière d'une fraction 
de grain de fer , par ce principe astringent , puisse 
produire des constipations opiniâtres « par l'amas de 
ce mjnéral accumulé dans les intestins » , c'est une 
assertion si absurde qu'on ne peut pas s'arrêter 
pour y répondre sérieusement. Il est bon cependant 
de faire remarquer l'extrême inconséquence de ces 
auteurs sur ce sujet ; tout en parlant des suites 
fâcheuses que peut avoir le thé , en précipitant le 
fer par son principe astringent, ils sont dans l'usage 
de prescrire le quinquina et les astringens même, 
dont une seule bonne dose contient plus de ce 
principe prétendu nuisible, que Font n'en trouverait 
dans la quantité entière de thé que prendrait le 
malade pendant huit jours. « Les toniques amers 
« et astringens , dit Sandberg, conviennent beau- 
« coup ici , tel que le quinquina , qui , pris avec 
« nos eaux , peut se donner avec avantage. » ( 1 ). 

- ■ ■ ■ ■ ■■ ■ » ' ' ■ ■ 

(i) J'ai cité assez souvent cet écrivain , parce que son ouvrage 
contient le précis des opinions de la plupart des auteurs qui ont 
écrit sur ces eaux , comme il en convient lui-même : » Je suis bien 
»• plutôt l'éditeur des idées d#s autres que des miennes? u . ' 
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Je soutiens donc que tout ce qu'on a avancé' sur 
les propriétés malfaisantes du thé, est non-seulement 
sans fondement , mais contraire à tous les faits. Je 
n'irai pas si loin que de faire entrevoir, comme 
l'ont fait quelques auteurs , que l'usage de cette 
feuille a banni entièrement de chez nous quelques 
maladies , et qu'il a beaucoup diminué les autres ; 
mais je recommande en général cette boisson 
même avec les» eaux de Spa, comme extrêmement 
salutaire. Elle excite doucement l'estomac san$ 
1 épuiser; elle produit l'hilarité et des sensations 
agréables, et sa saveur est si délicieuse qu'on ne 
s'en lasse jamais. Vu selon les règles de la saine 
diététique, le déjeûner léger à l'anglaise avec 
du thé , du pain et du beurre , doit être pré- 
férable à celui où il entre de la viande et des ali- 
mens très-nourrissans. On ne mange ordinairement 
que trop de ces alimens au dîner, et c'est bien assez 
d'en faire usage une seule fois par jour. Je suis per- 
suadé que ce déjeûner convient mieux que tout autre 
à ceux qui prennent ces eaux; et c'est à cause de cela 
que je me suis permis d'entrer dans des discussions 
sur ce sujet, qui d'ailleurs seraient étrangères au 
but de mon ouvrage. Je conseille donc, sur-tout k 
mes compatriotes qui font usage des eaux de Spa , 
de ne pas abandonner , pour des préjugés , leur 
boisson favorite , à laquelle il leur serait bien 
difficile de substituer quelque chose qui pût les 
dédommager d'une si grande privation. 
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La saison la plus favorable à Kmage des eaux 
minérales de Spa , est depois la fin de mai jusqu'au 
milieu d'octobre. C'est probablement dans cette 
saison, qu'elles sont le plus fortement imprégnées 
de leurs principes. C'est alors aussi , que la sérénité 
du ciel et l'aménité de la situation de cet endroit, 
invitent les malades à (aire un exercice régulier et 
agréable à l'air pur qu'on y respire , ce qui doit , 
comme nous l'avons observé , contribuer puissam- 
ment à assurer les bons effets des eaux de ces, 
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ADDITIONS. 

« ... 
■ » « « 

. Etant revenu à Spa cette année (1816) vers le 
milieu de juillet, j'ai eu l'occasion, pendant que 
cet écrit , que j'avais confié à l'imprimeur en passant 
par Liège , était sous presse , d'y faire quelques 
nouvelles observations sur les eaux minérales, qui 
m'ont paru assez intéressantes, pour que je me 
sois empressé de les faire insérer à la fin de mon 
ouvrage avant de le Caire paraître,. » > 

La saison actuelle a été remarquable par les 
pluies excessives qui depuis plusieurs mois jusqu'à 
Ce jour, le i5 août, n'ont presque point cessé de 
tomber, En arrivant à Spa, j'ai trouvé que ceux, 
qui avaient autrefois pris les eaux, se plaignaient 
de ce que la saveur n'en était plus la même , et 
quelles étaient devenues fades et beaucoup moins fer- 
rugineuses. En buvant moi-même de ces eaux, j'ai 
cru que les observations qu'on me faisait à ce sujet 
n'étaient point sans fondement , ce qui m'a engagé 
de nouveau à en examiner quelques-unes. 

C'était une occasion favorable de déterminer 
quels changemens l'influence d'une pareille saison 
peut* produire dans la composition de ces eaux. * 
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Le Pouhon. En examinant l'eau de cette fon- 
taine , elle me présentait les mêmes apparences que 
celles que j'y avais autrefois remarquées ; mai* 
quoique toujours agréable au goût , elle avait perdu 
beaucoup de sa saveur ferrugineuse. Je ne me suis 
pas aperçu , après plusieurs examens , qu'elle eût 
de l'odeur , ce qui prouve qu'elle n'a pas , si gé- 
néralement que je l'avais pensé , une odeur décidée 
à la suite de grandes pluies. 

N'ayant pas avec moi, cette année , un appareil 
hydrargyro-pneumatique , j'ai cherché à détermi- 
ner la quantité de gaz acide carbonique contenu 
dans cette eau , par là précipitation avec l'eau de 
chaux; cette méthode m'y a indiqué à-peu-près le 
même volume de gaz, que j'en avais autrefois obtenu. 

Soumise à l'évaporation , elle ne m'a donné sur 
un gallon ou 23 1 pouces cubes, que 17.8 grains de 
matières fixes, quantité très-peu au-delà de la moi- 
tié de ce qu'elle en contenait il y a deux ans ; 
ce résultat est contraire à l'opinion dans laquelle 
je fus alors , d'après les faits qui se présentaient - y 
que la quantité totale de matières fixes, se trouve 
généralement augmentée dans cette eau , à la suite 
d'une saison pluvieuse. 

La table suivante présente les proportions res- 
pectives des principes que j'ai trouvés dans un 
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gallon ou 281 pouces cubes de l'eau du Pouhon, 
puisée au commencement du mois d'août 1816; 



• 1 

Matières fixes , 17,80 

Savoir : . « 

Sulfate de soude , , . . . . o. 35 

Muriate de soude, o.£o 

Carbonate de soude, 0.90 

Carbonate de chaux , • • . . . 7 .So 

Carbonate de magnésie , • . . . . 1 .95 

Oxide de fer , . . , 1 . y5 

Silice, 2.60 

Alumine, 1.60 

Perte,. i.o5 

17.80 

« » 11 ■ 



Il parait donc que cette eau ne contenait , lors de 
mon analyse cette année , que le tiers de la quan- 
tité de fer que j'y trouvai, dans le même mois 
en i8i4 

La Sauvenière. Sur un gallon de l'eau de cette 
fontaine puisée vers le commencement d'août, j'ai 
obtenu 5.3 grains de matières fixes, dans lesquels 
je n'ai trouvé que 0.8 grains d'oxide de fer; ce 
qui monte seulement à un peu plus que le tiers dé U 
quantité de fer que contenait cette eau , il y a deux 
ans. Je n'ai pas eu le temps de délerminer les propor- 
tions des autres principes, que d'ailleurs il n'est pas 
important de connaître. 
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La Géronstère. J'ai trouvé dans un gallon de 
cette eau, o.35 grains d'oxide de fer ; ce qui 
ne monte qu'à deux cinquièmes à-peu-près , de ce 
qu'elle en contenait il y a deux ans ; de sorte que 
la quantité de ce métal est très-considérablement 
diminuée cette année dans celle-ci , ainsi que dans 
les autres eaux dont je viens de parler. 

J'ai de nouveau examiné l'eau de la Géronstère 
pour savoir si , sous l'influence de la saison actuelle , 
elle contient une quantité sensible de gaz hydrb- 
gène sulfuré; mais après y avoir mis les plus grands 
soins, et varié mes expériences de toutes les ma- 
nières, je n'ai pas mieux réussi que dans mon pre- 
mier travail sur cette eau, à y découvrir le moindre 
vestige de.ee gaz. 

• 

Etant pressé de faire paraître mon ouvrage 7 je 
n'ai pas eu assez de temps pour examiner les eaux; 
des autres fontaines ; mais il y a lieu de croire 
qu'elles doivent avoir éprouvé toutes à-pea-près 
les mêmes changemens 

OBSERVATIONS. 

• 

En comparant les résultats que je viens d'obtenir , 
par l'analyse de quelques-unes des eaux minérales 
de Spa dans cette saison pluvieuse , avec ceux que j'ai 
obtenus dans l'été, en général chaud et sec, de i8i4> 
on voit que ces mêmes eaux ont éprouvé une di- 
minution très-considérable dans la quantité dejeurs 
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principes, et ùotamment du fer. Ce fait remar- 
quable doit servir à confirmer ce que j'ai dit, sec- 
tion 8 , sur les changemens que peuvent subir ces 
eaux par l'influence des saisons et des variations 
<lans l'état de l'atmpsphère. De Heers avait déjà 
observé que les eaux de Spa subissaient de pareils 
altérations dans les saisons pluvieuses. „ Les sources 
„ de Spa , dit-il , perdent alors beaucoup de leur 
„ force : car les vapeurs grossières et les pluies 
s'y étant mêlées, leur acidité naturelle diminue , 
„ et elles acquièrent ua. gout qui n'est pas beau- 
„ coup différent de celui de l'eau commune. Le$ 

* ■ * 

„ étrangers éprouvent quelquefois cet inconvénient 
„ avec regret, quand après avoir fait de longs et 
„ périlleux voyages par mer et par terre, avec 
beaucoup de frais et* de peines, ils rencontrent 
„ un été pluvieux comme celui de Fan i6i<4. Us 
„ boivent alors une eau instpide, et qui n'a pres- 
„ que rien de piquant. " 

- 

Une diminution aussi considérable de la quan- 
tité de fer contenu dans ces eaux, doit nécessaire- 
ment en modifier les vertus , et mérite bien qu'on 
la considère en les prescrivant. En effet , il y a des 
cas où il doit être très-avantageux de suppléer à 
cette diminution, en ajoutant aux eaux une quan- 
tité convenable de quelque préparation ferrugi- 
neuse , telle que la teinture de fer muriaté , ou le 
sulfate de fer , ce que j'ai recommaudé avec 
succès dans plusieurs occasions ; taudis que les 
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malades qui auraient dû fréquente? la Sauvenière , 
les Tonnelets 9 etc., dans une saison plus favorable, 
peuvent, lorsque les eaux ont tant perdu de leurc 
forces, y substituer le Pouhon, et s'épargner ainsi, 
dans le mauvais temps , une promenade inutile et 
désagréable. 

Tout ce que je viens de dire à ce sujet sert en- 
core à prouver qu'il importe beaucoup , comme 
je l'ai observé section 8, qu'on fasse de temps en 
temps l'analyse des eaux minérales, pour déter- 
miner les altérations qu'elles peuvent avoir éprou- 
vées , et pour acquérir des notions précises sur le 
degré de vertu qu'elles possèdent , à l'époque où 
l'on doit en faire usage. 



FIN. 
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47 y ligne 1 , pour qu'elle ; lisez quelle. 

ligne 2 , après le mot désagréable , insérez 
si ce n'est pas le gaz hydrogène sul- 
furé. ' 

54, ligne i3, pour celles; lisez celle. 

88, ligne 9, pour empregnée ; fces imprégnée 
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On sait avec quel empressement les anciens 
peuples, et surtout les Grecs et les Romains re- 
cherchèrent les fontaines minérales : placées sous 
ia protection de quelque divinité tutélaire, elles 
n'eurent d'abord pour ornement que des abris 
rustiques et dignes de la simplicité des hommes 
de ces premiers âges, jusqu'à ce que les Ro- 
mains, vainqueurs du monde , les eurent dé* 
corées de monuments somptueux , dont les restes 
portent encore l'empreinte de toute leur gran- 
deur. 

Les Gaulois , loin de conserver ces édifices 
précieux , les laissèrent dépérir , et les chré- 
tiens , tout occupés du salut de leur ame , né- 
gligèrent la propreté du corps et le soin de 



leur santé , pour se vouer uniquement au culte 
de Dieu. 

Sous le règne de Charlemagne les sources mi- 
nérales reprirent cependant quelque crédit; 
mais ce ne fut que sur la fin du quinzième 
siècle que les médecins s'en occupèrent et firent 
revivre leur antique célébrité. 

Enfin l'analyse chimique et surtout les obser- 
vations de praticiens distingués sur leurs bons 
et mauvais effets , fixèrent pour toujours la fa 
veur dont elles jouissent aujourd'hui. 

Quant aux eaux de Spa en particulier , il se- 
rait superflu de s'occuper ici à prôner leur ré- 
putation ; le tribut d'éloges, bien mérité, que 
les plus célèbres médecins des différentes parties 
de l'Europe leur ont rendus , après en aroir 
fait et réitéré l'analyse et l'application , cons- 
tate assez , ce me semble , les effets salutaires 
qu'on peut en retirer. Gependant on rencontre 
encore de nos jours des médecins qui doutent 
de l'efficacité des eaux minérales : elles ne sont 
pas assurément une panacée universelle; mais 
peut-on nier les avantages précieux qu'elles pro- 
eurent dans le traitement des maladies chroni- 
ques ? 

Les chagrins , les peines de l'ame , les rio 
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lentes agitations de l'esprit , les inquiétudes sur 
les événements , les excès de travail , les pas- 
sions , les maladies , sont autant de germes et 
d'agents qui détruisent l'homme et le condui- 
sent insensiblement au terme fatal. Notre frêle 
machine ébranlée sans relâche par des secousses 
internes et externes, exige donc une vigilance 



continuelle pour entretenir son harmonie et 
ses ressorts. Le plus léger dérangement y eause 

des désordres qui souvent entraînent les hommes . ! 

les plus robustes dans des idées noires et affli- 
geantes , dont l'importunité les rend mécon- 
tents d'eux-mêmes et des autres. Ils fuyent le 
monde , tout leur devient insupportable : l'ame 
alors isolée n'a qu'une existence insipide ou 



douloureuse : l'imagination malheureusement fé- 
conde , ne semble créer que des objets tristes 
et rebutants ; on se prête à ses prestiges fu- 
nèbres , et l'on aime mieux se plaindre de l'a- 
varice de la nature que de provoquer ses lar- 
gesses. 

Alors , après avoir épuisé tous les secours de 
fa pharmacie , un médecin instruit ne doit-il 
pas indiquer à ces êtres malheureux une source 
minérale , dont l'action médicamenteuse sur l'é- 
conomie est d'autant plus salutaire , que les 
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distractions du voyage , le changement d'air . 
d'habitudes , les charmes d'une société aima- 
ble , et mille autres agréments Tiennent s'unir 
à ce nouveau remède pour contribuer au suc 
ces? 

Je sais qu'il est des personnes qui se déci- 
dent difficilement à quitter leurs foyers pour 
se transporter sur une terre qu'elles croyent 
disgraciée de la nature ; elles se laissent effrayer 
par le fantôme d'un peuple de malades , dont 
la tristesse et la langueur ne peuvent qu'aggra 
ver les maux quelles cherchent à guérir. Elle? 
n'aperçoivent l'agrément et l'utile que dan* 
leur sol et leur domesticité. Toute contrée étran- 
gère leur parait habitée par des hommes brute 
et incultes , sans aménité , sans agrément dam 
le commerce de la vie, sans délicatesse dans 
le goût j elles croiraient abréger leurs jours ea 
s'exposant aux ennuis d'une société triste , mo- 
notone , accablante. 

Mais qu'on parvienne à arracher de telles per 
sonnes à la solitude , elles semblent oublier 
leurs souffrances en jouissant des bienfaits que 
la nature se plait à répandre dans ce nouveau 
climat, comme pour dédommager l'humanité 
des maux qui l'affligent. Devenues plus gaie? 
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plus sensibles au commerce social , elles ne 
parlent plus de leurs maux , que comme un 
navigateur parle des tempêtes qu'il a essuyées. 
« Elles se trouvent tout-a-coup , dit le docteur 
» Bektkahd , (1) lancées dans un monde nou- 
» veau, au milieu d'une foule mouvante, inoc- 
» cupée, exempte de soins, affranchie d'affai- 

» res , libre de devoirs , où chacun ne songe 
» qu'à son rétablissement , et travaille sans s'en 
»> douter , au rétablissement des autres. On se 
» voit , on s'encourage mutuellement , en s'en- 
» tretenant de ses maux : il est si doux d'en 
» parler à qui nous écoute ! et quel autre nous 
» écouterait avec l'intérêt de celui qui souffre 
» lui-même? Que les heures qui s'écoulent dans 
» de pareils entretiens se passent doucement ! 
» que de douleurs ils calment ! que de tristes 
» pensées ils détournent ! que de moments d'in- 
» quiétude et de découragement ils prévien- 
» nent ! » Et que ne doit-on pas attendre de 
l'espérance , cette douce et flatteuse consola- 
trice - y de ce charme puissant qui tempère les 
chagrins, qui atténue les douleurs par l'espoir 



(i) Recherches sur les eaux da Mont-d'Or. 



6 

de les voir bientôt finir? Qu'il est doux cet es- 
poir d'une santé meilleure , après de longue? 
souffrances ! quelle hilarité, quel baume ne ré 
pand-il pas dans une urne attristée ? Par lui tons 
tes objets s'embellissent , par lui l'avenir pa- 
rait une route semée de fleurs où on nime a s'é- 
lancer. 

Nulle part on ne trouve aussi complètement 
cette réunion d'avantages qu'à Spa , lorsque la 
saison des beaux jours y ramène celle des plai 
sirs , qui , arec l'action bienfaisante du remède 
qu'on vient y chercher , et la bonne direction 
dans le régime contribuent si puissamment an 
rétablissement de la santé. 

Avant de terminer cette courte introduction, 
je donnerai une idée du plan que j'ai suivi dans 
cet ouvrage. 

La topographie et surtout la statistique de Spa 
font le sujet du premier chapitre ; aucun au- 
teur , jusqu'à ce jour , n'avait entrepris ce tra- 
vail qui doit cependant offrir quelqu'intérêt à 
ceux qui se proposent d'y séjourner quelque 
temps , et même aux habitants du lieu dont la 
plupart ignore la situation des affaires de leur 
commune. 

Au chapitre second , je présente une esquisse 
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de l'histoire de Spa : quelques notes manus- 
crites , des faits épars, disséminés dans plus de 
cent volumes, et quelques anciens documents 
que le hasard autant que mes recherches ont 
mis en ma possession , sont les seuls matériaux 
qui m'ont servi de guide jusqu'à réreetion des 
salles d'assemblées. Les nombreuses contestations 
qui s'élevèrent à l'occasion de ces établissements, 
et qui ne cessèrent qu'à la révolution Liégeoise , 
arrivée le 18 août 1789 , firent éclore une foule 
de mémoires , tous cependant empreints de part 
et d'autre de l'esprit de parti de ces temps , 
et dont j'ai profité pour en extraire avec la 
plus grande impartialité , les faits les plus in- 
téressants et les plus propres à donner une idée 
de ces tristes débats , dont les suites furent si 
funestes au pays de Liège. 

Dans le chapitre troisième , je traite des fon- 
taines minérales en particulier j je décris leur 
situation , leur histoire , leurs propriétés phy- 
siques et chimiques , et je donne le résultat des 
analyses les plus récentes. 

Dans le quatrième , je fais connaître les effets 
primitifs et secondaires de ces eaux , et les ma- 
ladies dans lesquelles, on les a employées avec le 
plus de succès. 



Dans le cinquième, j'expose le mode d'ad- 
ministration des eaux minérales , et les précau- 
tions à prendre avant , pendant et après leur 
emploi. 

Enfin je termine par les amusements de tous 
genres qu'on trouve à Spa; par quelques notes 
intéressantes touchant les jeux de hasard , et 
par une description succincte des endroits 
les plus remarquables des environs , qui peu- 
vent servir début de promenades aux étrangers. 

En 1827 , les eaux minérales de Spa m'avaient 
fourni le sujet de ma Thèse inaugurale; mais 
le cadre étroit d'un pareil travail ne me per- 
mit guères de lui donner tout le développe- 
ment que j'aurais désiré. Dépuis lors, je n'ai 
cessé un instant de faire des recherches tou- 
chant cet endroit célèbre. J'ose aujourd'hui en 
présenter le résultat au public. Ce livre étant 
mon premier essai , je réclame l'indulgence du 
lecteur , surtout en faveur du motif qui m'a 
guidé, celui d'être utile à mes concitoyens et 
aux nombreux étrangers qui honorent chaque 
saison Spa de leur présence. 
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TRAITÉ 

Bta (Baux lÛMnéraitB &* ôpa. 



CHAPITRE PREMIER. 

TOPOGRAPHIE ET STATISTIQUE DE SPA. 



* Spa , petite ville de la Belgique , est situé 
au 23° , 33 de longitude, et au 50>, 29 de lati- 
tude septentrional ; à 1000 pieds environ au- 
dessus de l'Océan , et 1200 au-dessous du som- 
met des hautes fanges ; à 9 lieues S. S. 0. d'Aix- 
la-Chapelle; à 8 lieues au S. E. de Liège; à 3 
lieues S. de Verriers ; 3 N. de Stavelot et 3 N. 
0. de Malmedy, ville frontière du royaume de 
Prusse. 



* Spa cm Espa signifie fontaine, oomme espasier signifie fontainier. 
î. Dict. du yieu» langage f au mot etptsicr. 
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Outre le» nombreux chemins vicinaux , il y 
a pour arriver à Spa deux grandes routes. La 
première qui traverse le* hautes fanges , est 
plantée de chaque côté d'arbres touffus , qui 
ombragent les voyageurs jusqu'à la Sauvenière , 
et communique avec Stavelot, Bfalmedy et Trêves. 

La seconde, celle dite de la Vesdre , qui con- 
duit de Liège à Spa , Verviers et Aix-la-Cha- 
pelle , est tant sous le rapport de l'entretien que 
sous celui des beautés pittoresques qu'on y ren- 
contre à chaque pas , une des plus agréables 
qu'on puisse parcourir. Construite dans une 
gorge profonde et sinueuse , le long de la ri- 
vière de la Vesdre , qui alimente une infinité 
d'usines et de fabriques , cette route charmante 
découvre a chaque détour des riants vallons , 
qui laissent apercevoir au loin des superbes 
maisons de plaisance , des vieux châteaux et 
des brillants villages , dont l'industrie remar- 
quable des habitants fait en partie toute la ri- 
chesse. Los côtés escarpés des montagnes qui en 
forment les sinuosités , sont partout parsemés 
d'arbres , de rochers et de précipices , qui con- 
trastent «le la manière la plus agréable arec les 
prairies longues et fleuries qui suivent le cours 
de la rivière , et dont l'ensemble fait sur le 
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Voyageur une impression des plus vives et des 
plus variées. 

À Pepinster, on quitte la route de Liège à 
Verviers pour prendre un embranchement qui 
conduit directement à Spa. A un quart de lieue 
de là , on voit à droite la magnifique propriété 
de Juslenville. Sa situation avantageuse et l'heu- 
reux parti qu'on en a tiré , en ont fait le sé- 
jour le plus délicieux. Là , tout est beau , tout 
est gracieux , chaque pas offre à l'œil ravi de 
nouvelles beautés. Jardins , prairies , serres , 
promenades , tout y est soigné avec un goût re- 
cherché , et les curieux ne quittent jamais ce 
lieu enchanteur , sans être surpris d'admira- 
tion. 

Theux n'offre rien de remarquable : quelques 
anciens souvenirs : la tradition du pays insinue 
qu'il fut la résidence des Rois d'Austrasie. 

Non loin de ce bourg , à gauche en allant vers 
Spa , on aperçoit sur le sommet d'un rocher 
escarpé , les ruines du vieux château de Fran- 
chimont. C'est l'antique demeure des Marquis de 
ce nom. Bâti par les Francs , après qu'ils eu- 
rent fait la conquête de la Gaule - Belgique , 
Gharles-le-Simple le donna en présent en 912, 
au comte Raiginier ; prince aussi brave que gé- 
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néreux, et dont la bravoure lai valut le sur- 
nom de vaillant : il y fixa sa résidence en 915 ; 
et y demeura jusqu'à sa mort arrivée l'an 940. 

Le quatrième et dernier marquis , appelé Ré- 
ginard , homme de la conscience la plus timo- 
rée et d'une grande dévotion, surnommé le Pieux , 
après avoir légué son marquisat à l'Eglise de 
Liège, mourut sans postérité Tan 1012, pen- 
dant le cours d'un voyage en Palestine qu'il avait 
entrepris pour y visiter les Saints Lieux. C'est 
dépuis cette époque que les Princes-Evèques de 
ce pays prirent le titre de Marquis de Fran- 
chimont , et que tout le territoire qui en dé- 
pendait , fit partie de cette principauté jusqu'à 
la révolution de 1789 , époque où le vieux châ- 
teau servait encore aux assemblées chargées de 
juger les criminels que l'on y renfermait. 

DeFranchimontàSpa la route se poursuit offrant 
partout une succession de vues charmantes , jus- 
qu'au hameau de Marteau où Ton sort de la gorge 
pour entrer dans une vallée plus large d'où le voya- 
geur impatient aperçoit Spa à la distance d'une 
petite demi lieue , et à travers l'épais feuillage 
de très beaux arbres qui bordent de chaque côté 
une longue avenue , dont une partie sert de pro- 
menade aux étrangers. 
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Spa est entouré de forêts et de montagnes escar- 
pées qui ie pressent de toutes parts ; mais surtout 
du côté du nord , où deux masses saillantes for- 
ment une espèce d'amphithéâtre , dont le fond 
sert d'emplacement à la plus grande partie de la 
ville. En face , vers le midi , commence à s'élever 
moins rapidement une montagne dont la crête en 
plateau , étendu en forme de croissant , renferme 
on vaste bassin au fond duquel sont situés Spa et 
la plus grande partie de ses champs cultivés. Le 
plus grand diamètre de ce bassin est d'environ 
deux lieues et demie , et sa circonférence de six 
lieues. 

Le terrain de transition de formation quartzo- 
schisteuse constitue le fond du sol de la commune 
de Spa et de ses environs , qui offrent un vaste 
champ aux recherches des minéralogistes et des 
géologistes. Les roches qui lui sont subordonnées 
sont le schiste ardoise , le schiste alumineux , le 
phyllade pailleté. On y remarque des rochers schis- 
teux d'un noir bleuâtre , à filons quartzeux , des 
schistes et quartz irisés , du jaspe schisteux , du 
schiste noir graphique ; de l'alumine sulfaté , du 
poudingue rouge, ou verdâtre , du fer oxide brun 
fibreux. Une argile plus ou moins compacte recou- 
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vre le terrain ardoisier , et forme une couche vé- 
gétale de 20 à 25 centimètres. 

On avait cru avoir découvert , dan» certains 
endroits de cette commune, des mines de houille; 
mais les travaux n'ayant pu être continués, on y a 
renoncé. On y exploite des carrières qui fournissent 
de très bonnes pierres de construction. 

Le climat y est sujet à des variations subites, 
Pendant 'quelques jours de Vété on y éprouve de 
très grandes dhaleurs , suivies d'orages auxquels 
succède un temps froid et pluvieux. Néanmoins 
pendant plusieurs semaines de suite , on peut 
souvent y jouir de jours sereins et dont la tempé- 
rature varie de 18 à 20 dégrés Réaumur , qui est 
la chaleur moyenne de cette région pendant la 

m 

plus grande partie de la saison des eaux. En géné- 
ral l'automne est belle j l'hiver presque toujours 
rigoureux , les hautes fanges étant alors couvertes 
de neige, et le printemps toujours sous l'influence 
de l'hiver , y est ordinairement froid. 

L'air exempt de toutes émanations malfaisantes 
y est vif et pur , tous les visages y offrent le coloris 
«le la santé , et l'œil n'y est point choqué par le 
spectacle effrayant de ces vieillesses prématurées , 
de ces cadavres ambulants , indice d'un air cor- 
rompu. Jamais on n'observe à Spa de ces fièvres 
malignes qui désolent souvent les villes des envi- 
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rons. Lorsqu'enl832, le choléra, ce terrible fléau, 
étendit partout ses ravages, Spasseul en lui épargné, 
et si à de longs intervalles on y a observé quelques 
maladies épidémiques, elles s'y sont toujours mon- 
trées avec une bénignité qu'elles étaient loin d'a- 
voir ailleurs. 

On rencontre à Spa -ut dan 6 ses alentours une 
grande quantité déplantes diverses , qui ne peu- 
vent qu'intéresser -vivement Je botaniste , et 
la flore de Spa publiée par le savant docteur Le- 
jeune , de Verviers , sera toujours pour l'amateur 
un guide sûr et facile à consulter. 

La principale rivière , qui de l'Est à l'Ouest 
traverse Spa dans toute sa longueur , est le 
Wayai , qui prend sa source au village de ce 
nom , situé à une lieue de la ville , et qui, réuni 
aux trois ruisseaux qui arrosent la commune, 
va se jeter dans là" lloigne au pied des ruines 
du vieux château de Erafiehimont . 

La commune de Spa qui faisait autrefois partie 
du marquisat de Franchimont , dans le territoire 
de l'ancienne principauté de Liège , ressort au- 
jourd'hui de la province du même aiom , arron- 
dissement de Verviers. 

Elle est hornée au N. par Theux ; E. par Sart ; 
S. par la tîleizc etStoumont; 0. par Reid. Elle 
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contient en superficie 3585 boni ers , divisé 
d'après la nature des propriétés comme suit : 

* 

PROPRIÉTÉS COMMUNALES. 

bon. ares mètre». 

Bois de diverses essences . 1195 68 23 
Pâtures, fanges ou bruyères . 745 15 66 
Chemins vicinaux et autres , 

rues , terrains vagues , adjacents 

aux chemins et ruisseaux. . . 117 62 07 

■ *. 

a 

BOIS DOMANIAUX. 

Ces bois non vendus sont situés 
en lieu dit heid de commune 
poule et bois neuf bois ... 108 67 00 

PROPRIÉTÉS PARTICULIÈRES. 

Superficie occupée par les pro- 
priétés bâties 40 00 00 

Bois . 466 75 00 

Fanges et vaines pâtures . . 82 00 00 

Prés de trois classes .... 90 00 00 

Terres labourables do cinq classes 739 14 04 



Total .... 3585 00 00 
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La nature du sol partout hérissé de mon- 
tagnes , et la longueur des hivers rendus très- 
froids par le vent de Nord-Ouest qui y règne 
pendant six mois de Tannée , favorissent peu 
les travaux de la culture. Cependant à force de 
travail et d'engrais , on parvient à en arracher 
quelques produotions : on y récolte des pommes 
de terre , du froment , du seigle, del'épautre, 
de l'avoine, de l'orge et du fourrage suffisant 
pour la nourriture des .bestiaux de la commune. 
On y compte à-peu-près 200 chevaux ; 120 bœufs ; 
700 vaches et génisses ; 800 bêtes à laine; 25 chè- 
vres; 150 porcs, et 150 ruches dont les abeilles 
peuvent toujours recueillir une ample provision 
parmi les bruyères qui recouvrent les fanges. 

On cultive à Spa et dans ses environs des lé- 
gumes et des fruits excellents; mais en quantité 
insuffisante pour -la consommation, surtout pen- 
dant ïa saison. Des femmes qu'on nomme botte- 
Tesses se chargent d'en apporter de Liège plusieurs 
fois par semaine et à des prix modérés , plus 
qu'il n'en fout pouT l'approvisionnement ordi- 
naire , ainsi que la volaille, le poisson et autres 
denrées. 

Les environs de Spa fournissent de la viande de 
boucherie et surtout du mouton délicieux ; du 
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gibier, comme lièvres, chevreuils , perdrix ; géli- 
nottes , et plus rarement du sanglier et des coqs 
des bruyères. On pêche dans les rivières des trui- 
tes , des anguilles, des écrevisses et autres espèces 
de poissons. 

Le beurre et le laitage en général sont excellents 
à Spa. Le pain est de la meilleure qualité. L'eau 
qui sert de boisson ordinaire et aux usages domes- 
tiques , est d'une pureté remarquable ; la bière y 
est très bonne et très saine , et les marchands de 
vins, de liqueurs et d'épiceries sont toujours 
fournis de tout ce qu'il y a de mieux et de plus 
recherché. 

Les productions forestières consistent en bois 
taillis, essence de chênes, bouleaux, hêtres et 
peu de futaie. 

On consomme pour chauffage une quantité 
considérable de tourbes , et surtout de la houille 
qu'on fait venir de Liège , au prix ordinaire de 
soixante oentimes la mesure pesant 25 kilo- 
grammes. 

En général Spa est bien bâti ; les rues y sont lar- 
ges , et les maisons d'une belle architecture , 
peintes de couleur claire et variée, font pressentir 
cette propreté qui les distingue dans leur inté- 
rieur. La distribution des appartements est corn- 

• ; 
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mode et facile , et le mobilier sans être partout 
d'un goût moderne, ne laisse cependant rien à dé- 
sirer. Toutes les maisons , dont le nombre, est au- 
jourd'hui de 455 , portent le titre d'hôtel , ce qui 
indique assez qu'elles sont presque toutes garnies 
pour T usage des étrangers. 
Comme auberges , les hôtels d'Yorck, d'Orange , 

* 

de Flandres et des Pays-Bas , seraient classés , 
même dans les plus grandes villes, parmi le* hôtels 
de premier rang. La cuisine y est délicieuse et les 
mets recherchés , les vins exquis, et sous tous les 
rapports la complaisance des maîtres et les soins 
empressés des domestiques sont portés à l'excès. 
On y trouve de bons chevaux et des voitures élé- 
gantes qu'on peut louer à la course ou à la 
journée. 

Le prix ordinaire pour une voiture à la journée 
est de 15 frs ; pour un cabriolet 10 frs, et pour un 
cheval 5 frs. Le prix delà course pour une voiture 
6 frs, pour un cabriolet 4 frs, et pour un cheval 
3 frs. 

Entre les places publiques , on distingue la 
place Royale entourée d'arbres et située au pied 
de la montagne d'Annette et Lubin , haute de 237 
pieds au dessus de son niveau , et dont la situa- 
tion agréable fait que vers le soir , elle est le ren- 
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dei-vous ordinaire de la belle et brillante société. 
Elle communique avec lapromenade de sept heures 
et l'Allée de Marteau , dont les arbres hauts et ma- 
jestueux entrelacent leur épais feuillage en forme de 
berceau, et abritent à toutes les heures du jour les 
promeneurs contre les rayons brûlants du soleil. 

Ceux qui aiment le silence des bois et le doux 
ramage des oiseaux ; qui se plaisent à admirer la 
naissante aurore et le lever paisible du soleil , 
doivent porter leurs pas vers les promenades dont 
sont sillonnées les montagnes qui dominent Spa : 
c'est là que livrés au calme de la solitude , ils 
pourront recueillir les douces impressions que 
feront naître dans leur ame , les objets champê- 
tres dont ils seront entourés, ou bien , qu'ils pour- 
ront repaître leur vue des beautés que leur offrira 
Je paysage le plus varié. 

Les édifices publics qui appartiennent à la 
commune n'offrent absolument rien de remar- 
quable. La maison de ville trop mesquine pour 
l'endroit; l'église trop négligée dans ses embellis 
sements , et cela , faute de ressources ; le monu- 
ment duPouhon d'une architecture trop massive, 
et l'Hôtel des Bains dont on n'a pu masquer la 
première destination, et dont tout l'ensemble 
respire d'ailleurs le mauvais goût , sont des édi- 
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fices qui donneraient de Spa une bien mauvaise 
idée , si je n'avais à signaler les superbes bâti- 
ments de la Redoute, du Waux-Hall et la salle 
Lévoz. 

h Ces beaux édifices, dit de Feller (*), font 

» un effet tout particulier au milieu de ces 

» montagnes sourcilleuses et sauvages. Le ciseau 

» farouche de la nature contraste d'une manière 

» piquante avec l'élégance des arts, et cette 

m magnificence qui semble déplacée et prodiguée, 

>» reçoit de cette situation singulière un nouvel 
» éclat et un nouveau prix. » 

Le bâtiment de la Redoute serait ad mi ré dans les 
plus grandes villes de l'Europe. 11 contient outre 
le théâtre deux grandes salles , dont l'une toute 
chargée de dorure, soutenue tout à l'entour par 
des colonnes, et ouverte par. le haut à la polo- 
naise , est d'un effet charmant pour les bals et 
les assemblées du soir. 

Le théâtre est assez beau , assez vaste pour 
soutenir l'éclat et l'illusion d'une représentation 
dramatique ; mais rarement la troupe de comé- 
diens qui l'occupe, est-elle digne déjouer de- 
vant une assemblée souvent très-éclairée et tou- 
jours composée d'une partie de la meilleure 
société de l'Europe. 



(*) Itinéraire ou voyages en diireraes parties de l'Europe. 
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Le Waux-Hall qui est à quelque distance de 
la Tille, est encore un très-beau bâtiment ; c'est 
le mieux situé pour la salubrité de l'air et pour 
la rue charmante dont on y jouit. Le salon 
principal est d'une architecture élégante et noble, 
ainsi que tout l'ensemble de ce beau bâtiment. 

La maison Lévoz est un bâtiment non achevé; 
le grand salon est magnifique, et plus vaste que 
ceux de la Redoute et du Waux-Hall ; on y 
admire surtout la hardiesse du plafond et l'ex- 
trême simplicité de son achitecture. Tout le bâti 
ment est entouré, comme le Waux-Hall , d'un 
jardin anglais, qui ne fait qu'ajouter à l'agré- 
ment et aux charmes de ce bel édifice. 

Pour compléter la topographie de Spa , qu'il me 
soit permis de transcrire ici , en forme de résumé, 
ce qu'a dit un homme supérieur , J. N. Bassenge, 
en parlant de ce rendez-vous célèbre. « Spa n'est 
» point une commune ordinaire : il appartient à 
»> l'Europe , il appartient à l'humanité. Ainsi le 
» voulut la nature en le gratifiant des plus 

>» riches dons ; en déposant , en multipliant dans 
» son sein ces sources bienfaisantes qui appellent 
» toutes les nations et produisent des effets si 
» heureux , si renommés , en donnant à Spa un 
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» site charmant, romantique, an bout de cette 

» belle vallée qui s'étend du bourg de Theux , 

» sous les ruines du vieux châtel de Franchi- 

» mont , jusqu'au point où Spa est situé , et 

> forme la plus agréable , la plus brillante avenue , 

» sur le bord d'une petite rivière bien claire, 

» bien limpide , qui arrose en murmurant de 

>» riantes prairies et les plus agrestes solitudes , 

» où chantent des milliers d'oiseaux. Cette jolie 

» rivière reçoit à chaque pas les eaux des fon- 

>ï taines qu'on voit s'élancer en cascadelles des 

» collines qui la bordent et l'ombragent d'un 

» rideau mouvant de la plus fraîche verdure. 

w Non , je ne connais pas de promenade plus 

» attachante , de lieu plus inspirateur, plus fait 

)> pour les douces rêveries. C'est l'asyle de la 

» quiétude, de la méditation; et rien de plus 

» piquant que la sensation qu'on éprouve lors- 

» qu'en arrivant à la fin de cette tempé , on 

» voit tout-à-coup le vallon s'élargir et présenter 

>) au pied des montagnes et des rochers sauvages 

» une ville brillante, réunissant tout ce que le 

» luxe , les plaisirs , les arts des plus grandes 

» cités offrent de pompeux et d'attrayant. On 

» est tout-à-coup dans un autre monde : c'est 

» là Spa. L'air pur et vif des monts qui l'en- 

2 
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» tourent y entretient une salubrité inaltérable; 
» et de leurs élévations se découvrent à Pœil 
» enchanté ces points de vue, ces paysages tantôt 
n doux et gracieux , tantôt sévères et sauvages , 
» toujours variés, toujours ra vissa n s; ces rochers 
» si fortement empreints d'une couleur purpu- 
» rine , qu'à l'aspect du soleil ils semblent 
» étinceler d'or; coup d'œil unique au milieu 
» des masses d'arbres qui les couronnent ; tableaux 
» dignes d'exercer les pinceaux des plus grand» 
» maîtres. » 

Spa est chef-lieu de canton j celui-ci est formé 
des communes de Spa , Theux , Reid , Sart , 
Polleur , Ensival , Lambermont , Cornesse et 
Weignez. 

11 y a à Spa une justice de paix ; une caserne où 
sont logés quatre gendarmes et un maréchal-des- 
logis ; un bureau d'enrégistrement ; un percepteur 
des contributions ; un contrôleur des douanes 
avec sa brigade j une direction de postes aux let- 
tres , un relais de postes aux chevaux, et deux bu- 
reaux de diligences , dont les arrivées et départs 
ont lieu deux fois par jour , et qui correspondent 
avec Liège , Verviers , Aix-la-Chapelle , Stavelot 
et Malmedy. 
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Au commencement du quinzième siècle , dès 
qae Spase fut constitué en commune , on y établit 
une cour de justice, composée d'un mayeur, sept 
échevins, et un greffier. Deux bourgmestres, deux 
commissaires, sept conseillers , un secrétaire et le 
corps des notables , composé de sept membres , et 
qui devait être convoqué cbaque fois qu'il s'agis- 
sait d'affaires extraordinaires , formaient alors 
toute l'administration. 

Aujourd'hui , dépuis la promulgation de la 
nouvelle loi communale , l'administration est 
composée d'un bourgmestre, deux échevins , huit 
conseillers et un secrétaire. 

Ce n'est pas chose facile que de bien adminis- 
trer la commune de Spa ; les critiques y sont nom- 
breux , et chaque saison le nombre en est grossi 
de cette foule d'hommes oisifs qui font métier de 
censurer tout ce qui n'est pas de leur goût , et en 
rapport avec leur humeur capricieuse. L'étran- 
ger doit nécessairement se défier des récits men- 
songers qu'on ne manque pas de lui faire touchant 
les différentes branohes de l'administration, et 
c'est précisément ce qui m'engage à entrer dans 
quelques détails , principalement touchant leurs 
revenus et la manière de les administrer. 

D'abord le revenu territorial de toute la com- 
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mune de Spa est évalué , comme base de la con- 
tribution foncière , à frs. 120,704,60. 

La recette du trésor est pour la contribution 
foncière de frs. 14,520,70; personnelle, 8,967,77; 
patentes, 1,637,45. Ensemble 25,125,02, pour 
toute la commune. 

La recette annuelle et moyenne du bureau de 
l'enrégistrement , pour toutes les communes du 
canton , est de frs. 54,000. 

Les revenus annuels de la commune de Spa en 
particulier , sont de 25 à 26,000 francs : ils pro - 
viennent de l'octroi municipal ; de la vente 
des coupes de bois , litières et genêts ; du droit 

à percevoir sur l'expédition de chaque bouteille 
d'eau du Pouhon ; des locations des fontaines mi- 
nérales , de l'hôtel des Bains , des terrains à essar- 
ter , de la carrière de pierres à bâtir et de la 
chasse ; plus du produit des amendes de police et 
des centimes additionnels aux contributions ; en- 
fin de la rentrée des rentes dues à la commune. 

La dépense absorbe toujours la recette : après 
déduction des frais administratifs et le payement 
des rentes , le reste doit être employé , d'après 
l'arrêté du 9 mars 1820 , d'abord à l'extinction de 
la dette exigible , et plus tard au remboursement 
de la dette constituée. 

Le principal des créances dues à la commune , 
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y compris l'indemnité à réclamer du gouverne- 
ment pour l«i levée de la Sauvenière , s'élève à 
fr. 80,528,28. 

L'intérêt de la dette constituée due par la com- 
mune est de frs. 7,008, 85, annuellement , et par 
suite du tirage annuel des billets de change , la 
dette exigible , ne portant pas intérêt , se trouve 
aujourd'hui réduite à frs. 34,356, 87. 

Sous le gouvernement précédent , il y avait à 
Spa une direction de police. En 1830 , ces sinécu- 
res ayant été supprimes par toute la Belgique , la 
police fut de nouveau confiée entièrement aux 
soins de l'administration communale. 

En général les affaires de police marchent à 
Spa avec régularité , sans bruit et sans tracas- 
series pour les bourgeois et pour les étrangers, 
qui doivent néanmoins prendre garde d'avoir 
leurs passeports en règle , vu que Spa étant une 
ville frontière , il arrive souvent que la gendar- 
merie reçoit à cet égard des ordres sévères. 

Les incendies dont Spa n'a malheureusement 
éprouvé que trop souvent les funestes effets , 
ont dû nécessairement fixer l'attention toute par- 
ticulière de l'administration. On a établi une 
compagnie de pompiers composée de vingt hom- 
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mes , et d'un chef qui a sous sa surveillance 

spéciale , quatre pompes appartenant à la com- 
mune , plus une de la Redoute et une du Waux- 
Hall; deux arrosoirs en cuivre, 108 seaux en 
cuirs et 48 en osiers; des échelles, des haches 

et des crochets en quantité suffisante pour les 
besoins. En cas de malheur , ce service se fait 
assez bien , sans confusion , et des hommes des 
plus intrépides savent toujours agir avec une 
hardiesse et une dextérité qui seraient toujours 
couronnées de succès , si malheureusement on ne 
rencontrait encore dans certains quartiers de la 
ville, des toitures en paille, qui semblent ne 
résister au temps que pour servir à propager 
l'incendie. 

11 y a vingt ans, l'instruction primaire était 
à Spa , on ne peut plus négligée : c'était pitoyable 
de voir des enfants qui avaient fréquenté les 
écoles pendant nombre d'années , en sortir sans 
savoir ni lire ni écrire. Aujourd'hui, grâce à 
l'heureuse impulsion donnée partout à l'instruc- 
tion de la jeunesse, les écoles sont à Spa dans 
l'état le plus satisfaisant. 

Outre les écoles primaires , il y a encore à 
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Spa une fondation pieuse établie par testament 
en date du 9 octobre 1732, par M. François de 
Sclessin , échevin de la communauté. D'après 
l'intention du testateur, deux prêtres doivent 
y enseigner gratuitement les quatre premières 
règles de l'arithmétique et la langue latine jusqu'à 
la syntaxe. 

Par suite des circonstances, les revenus de cette 
fondation avaient considérablement diminué , 
et jusqu'à ce jour on n'avait pu y entretenir 
qu'un seul prêtre au gage annuel de 900 frs. , 
outre les émoluments attachés à cette place comme 
vicaire de la paroisse. 

Dépuis quelques années plusieurs revendications 
ont eu lieu , et les revenus sont aujourd'hui 
d'environ 2,000 francs. Aussi l'intention des 
administrateurs est-elle de donner a cette école 
une extension qui redevra l'assentiment général 
des habitants de la commune. 

L'étranger qui ne fait qu'un court séjour à Spa , 
ne se douterait guères que la pauvreté a pu 
pénétrer dans ce lieu , où tous semblent vivre 
dans l'aisance , et où on ne rencontre jamais de 
ces indigents en lambeaux , de ces êtres à figure 
hideuse, qu'on trouve partout ailleurs. Néan- 
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moitié la longueur et surtout les rigueurs de 
l'hiver forcent bien des ménages à recourir à la 
bienfaisance , dans une ville où jusqu'à ce jour 
la plupart des habitants n'avaient d'autres res- 
sources que ce qu'ils pouvaient amasser pendant 
la saison. 

Grâce à la philantropie de M. John Cockerill, 
qui vient d'établir à Spa des fabriques que je 
ferai bientôt connaître dans tous leurs détails, 
le nombre des pauvres inscrits, qui en 1836, 
étaient de 243 , est déjà notablement diminué 
tous volent déposer leur misère dans les ateliers 
de leur bienfaiteur, et c'est arjec une entière 
satisfaction , mêlée de la plus vive reconnaissance 
pour ce grand industriel, que les habitants de 
Spa verront insensiblement disparaître des listes 
du bureau de bienfaisance, les noms d'une foule 
de familles honnêtes , qu'un besoin pressant 
pouvait seul porter à recourir à cette dernière 
ressource. 

Aujourd'hui le nombre des pauvres est d'en- 
viron 200 , et leur dotation , outre les recettes 
extraordinaires et imprévues , est de frs. 2,109 ? 
54, annuellement, somme trop petite sans doute, 
quand on considère que la classe indigente est 
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bien plus souvent exposée aux maladies longues 
et difficiles à guérir , et que c'est le bureau de 
bienfaisance qui doit en supporter tous les 
(rais. 

Ce fut en quelque sorte pour dégréver ce bureau 
d'une dépense qui n'est pas en rapport avec ses 
revenus, que feu le docteur Charles lia ns ter 
conçut l'heureuse idée d'ouvrir le 3 juillet 1819, 
une souscription pour fonder un hôpital dont les 
principaux souscripteurs furent : 

Frt* cent* 

lo S. M. le Roi des Pays-Bas pour 2116 40 
2° L. À. R. et I. le Prince et la Prin- 
cesse d'Orange 2000 00 

3» Lord Bristol 3000 00 

4° Ch. Hanster , D*. en méd . . . 0000 00 
5<> J.Taziaux, curé deSpa ... 500 00 

6° G. Culot , banquier 500 00 

6° La dame veuve Dechesne-Hovel- 

raann 1400 00 

etc. etc. 

En 1820, l'administration provisoire -pouvant 
disposer , par suite de ces souscriptions, d'une 
somme de frs. 21,000, acheta un emplacement 
convenable pour y construire un bâtiment, qui 



34 

coûta arec le» prairies et jardins , environ 
frs. 22,000. 

En 1825, après la mort du docteur Hanster 
qui légua une partie de sa fortune à l'hôpital 
qui porte son nom , le revenu annuel de cet 
établissement était de 1rs. 950 , non compris 
le produit éventuel de la maison enseignée 
du cornet. 

Par arrêté du 14 mai 1830, S. M. le Roi des 
Pays-Bas fit verser dans la caisse de l'hôpital 
St-Charles, le restant des fonds des incendiés 
de 1807 , qui n'avaient pas reconstruit leurs 
maisons; cette somme s'élevait à frs. 10,375. 

Au premier janvier 1836, le revenu annuel 
de rétablissement était de frs. 1,950 , toujours 
non compris le produit de la maison enseignée 
du cornet. Dans le cours de l'année , cette dota- 
tion a été grossie d'une somme d'environ frs. 6000, 
léguée par M. le curé Taiiaux au dit hôpital, 
de sorte que le revenu total peut être évalué main- 
tenant à frs. 2250. 

Les charges ordinaires , telles que contribu- 
tions , entretien du bâtiment , rentes viagères 
aux domestiques de M. Hanster , etc, s'élèvent 
à-peu-près à frs. 6C0 annuellement : les revenus 
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se trouvent ainsi réduits à frs. 1590 , et ne 
pourraient par conséquent suffire à la dépense 
qu'occasionnerait nécessairement un tel établis- 
sement, si la maison enseignée du cornet, pro- 
visoirement Tendue pour frs. 16,000, n'allait 
après la Tente définitive en augmenter les revenus, 
de manière à pouvoir au moins y admettre quel- 
ques vieillards. 

Un curé et deux vicaires constituent tout le 
clergé de Spa. La cure est primaire, et le curé 
qui prend le titre de doyen , a l'inspection de 
toutes les cures du canton. 

Outre les recettes extraordinaires, le revenu 
annuel de l'église , qui est dédiée à notre Dame 
et à St.-Remacle, est d'environ frs, 1400, qui peu- 
vent à peine suffire à son entretien. Le curé outre 
son traitement du gouvernement, tire ses honorai- 
res des émoluments de chaque jour, et du produit 
des rentes , assez nombreuses , affectées aux anni- 
versaires. 

Pendant la saison , les étrangers trouvent à 
Spa un pasteur protestant et un ministre an- 
glican, qui font tous les dimanches, l'un dans 
une salle de l'ancien couvent des Capucins, l'autre 
au Waux-Hall , le service de leurs cultes. 

Lorsqu'en 1782, le cimetière, qui alors en- 
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tourait l'église, fut transféré hors de la ville, 
le magistrat prenant en considération le con- 
cours des différentes nations qui séjournent chaque 
année plus ou moins long-temps à Spa , y annexa 
un cimetière particulier et des caveaux pour les 
réformés. 

Avant sa mort , M. William Cockerill fît cons- 
truire à ses frais dans le même endroit une cha- 
pelle avec des caveaux destinés à recevoir sa dé- 
pouille mortelle et celle de ses descendants. 

Les habitants de Spa sont honnêtes , affables et 
complaisants à l'égard des étrangers ; leurs mœurs 
sont douces et faciles , et semblent formées sur les 
exemples des grands qui viennent chaque saison 
les visiter. Ils ont pour les personnages de haut 
rang qui les accueillent avec bienveillance , des 
manières respectueuses et polies ; tandis qu'exces- 
sivement jaloux de leurs droits , ils s'aigrissent 
aisément contre les mauvais traitements. 

La religion catholique est la seule qu'ils profes- 
sent ; d'une dévotion non outrée , ils remplissent 
assez bien et sans contrainte leurs devoirs religieux. 

Le wallon est le langage ordinaire des habitants 
de la commune de Spa ; tous néanmoins parlent , 
lisent et écrivent le français , qui est générale- 
ment usité. 
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La population de la commune de Spa , qui en 
1762, était seulement de 1515 habitants , est au- 
jourd'hui de 3625. 

Il est facile de se rendre compte de cette aug- 
mentation de population , quand on sait , par ex: 
que , de 1-821 inclus 1830 , il y a eu 740 décès , qui 
se trouvent compensés par 741 naissances qui ont 
eu lieu de 1830 inclus 1835. 

Il naît dans la commune de Spa à peu près au- 
tant de garçons que de filles ; il en est de même 
des décès , la différence est presque nulle. 

Le nombre moyen des naissances des individu* 
des deux sexes est annuellement de 123 ; celui des 
décès de 74 , et celui des mariages de 24. 

Le tableau qui se trouve à la page suivante 
donnera une idée de la différence qu'on remar- 
que entre les décès à divers âges, pendant une 
période de 10 années. 
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On a observé que les lieux élevés nourrissent 
plus de vieillards et surtout d'hommes très âgés , 
que les endroits bas. La commune de Spa où Ton 
rencontre communément des individus qui ont 
atteint l'âge de 90 ans et plus, en est encore un 
exemple. Cependant il ne faut pas en conclure 
que cet endroit soit pour cela plus favorable à la 
durée de l'existence. On a vu que la température 
y est très inégale , et que les alternatives de froid 
et de chaud y sont très rapides ; or un pareil chan- 
gement , lorsqu'il se fait d'une manière trop 
prompte , a toujours été regardé comme très con- 
traire à la vie. 

Jusqu'à ce jour on n'avait pas pensé à calculer la 
durée de la vie moyenne dans la commune de Spa. 
J'ai donc cru devoir m'en occuper. J'ai pris pour 
base de mon calcul, l'âge de tous les individus 
morts de 1821 inclus 1830 , et dont on a vu le 
nombre s'élever à 740 , ayant vécu tous ensemble 
26,002 ans , 8 mois , 2 jours. J'ai trouvé que la 

durée de la vie moyenne est de 35 ans, 1 mois , 
19 jours, 22 heures. 

On voit qu'elle approche beaucoup de celle de 
France qui est de 36 ans; mais elle est encore 
bien éloignée de celle de l'Angleterre , du Dane- 
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marck , de la Suède et de la Norwège , où Ton 
dit qu'elle est de 45 ans. v 

Le nombre d'électeurs pour la commune de 
Spa est de quatre-vingt trois , et le cens électoral 
de frs. 63 , 49. Avant la révolution de 1789, le 
cens était de 90 centimes , et pour être du corps 
des notables , il suffisait de payer frs. 2 , 40 , ea 
contributions foncières , tant les impositions 
étaient peu considérables. 

Le nombre total des gardes civiques delà com- 
mune de Spa est de 487 répartis comme suit : 55 
pour le premier ban ; 1126 pour le deuxième , et 
306 pour le troisième. 

Le nombre moyen des miliciens qui concott- 
rent au tirage annuel est de 45, et celui des 
hommes à fournir est de 10. 

11 n'y a pas de doute que l'agriculture fut la pre 
mière et long-temps la seule occupation des habi- 
tants de Spa. Avant l'établissement de Collin 
Leloup , de Bréda , il est vrai que ses fontaines 
minérales jouissaient déjà d'une certaine vogue ; 
mais on ne voit nulle part qu'à cette époque ils 
eussent ni industrie ni commerce remarquables. 
Ce nouvel hôte fut donc le premier industriel qui 
vint se fixer dans cette ville naissante ; il y établit 
des forges dans plusieurs endroits, et y donna ainsi 
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le premier élan de l'industrie* et du commerce. 

On ignore complètement pourquoi par la suite 
ces forges cessèrent d'être mises en activité : peut- 
être furent-elles comprises dans la dévastation gé- 
nérale du marquisat de Franchimont ordonnée en 
1468 par Charles-le-Téméraire , duc de Bourgo- 
gne ; mais quoiqu'il en soit , ce ne fut qu'au 
commencement du 18 e siècle , que le concours 
brillant d'étrangers qui n'avaient discontinué de 
Tisiter Spa chaque année , y fit naitre le goût des 
arts , et Y on verra dans la partie historique que 
plusieurs artistes s'y distinguèrent successivement 
jusqu'à la révolution de 1789 , dont les secousses 
politiques y apportèrent des entraves qui ne cessè- 
rent qu'en 1815 , où le changement si inattendu 
qui s'opéra dansles affaires de l'Europe, y ramena 
avec la paix cette noble émulation , qui a formé 
depuis tant de jeunes artistes distingués dans la 
peinture , occupation favorite de la majeure par- 
tie des habitants de Spa , et parmi lesquels je ci- 
terai volontiers M re . J. Body, pour la peinture à 
l'huile et le dessin ; P. Gernay et H. Jehin , pour 
les fleurs ; Louis , Émile et Aristide Misson , pour 
les figures et les paysages ; H. P. Marin et H. 
Hans , qui à force de recherches ont retrouvé le 
secret , perdu dépuis longues années , du vieux 
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laque on goût de la cliine , à plat et en relief, sur 
fonds de diverses couleurs , en bronze , Or et ar- 
gent. 

11 n'y a personne qui n'ait vu et admiré ces jo- 
lies boites, peintes et vernies , en bois blanc et 
gris , de formes si élégantes , si légères , et si re- 
cherchées par les étrangers qui visitent les bril- 
lants magasins ouverts pendant la saison , et dont 
on expédie en outre une quantité considérable 
dans toutes les parties de l'Europe , et surtout à 
Paris , en Hollande et en Allemagne , et même en 
Amérique par l'entremise des armuriers de Liège, 

qui se chargent de les faire parvenir à desti- 
nation. 

On évalue à frs. 70,000 , la valeur des expédi- 
tions annuelles pour le commerce , et à frs. 45,000. 
la vente sur les lieux en temps de saison ; ensem- 
ble frs. 115,000, dont 110,000, restent aux fabri- 
cants et ouvriers attachés à leurs fabriques , la 
plus grande dépense étant en main d'oeuvre. 

Le magnifique établissement que M. John Coc- 
kerill vient de fonder tout récemment au grand- 
hôtel , est sans contredit ce qu'il y a aujourd'hui 
de plus curieux et de plus remarquable à Spa. 

Ce bel édifice , autrefois le Palais des Rois , était 
abandonné dépuis six ans , tout y dépérissait , 
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lorsque M. Cocker il] eut l'heureuse idée de l'uti- 
liser pour le bonheur des habitants de Spa. 

On y remarque d'abord une fabrique de carde», 
montée d'après le dernier système anglais , qui 
comprend en elle seule cent machines de diffé- 
rents genres activées par une machine à vapeur 
de la force de dix chevaux. 

Le produit de cette fabrique en ouvrages bruts 
et finis, est par semaine de 3500 pieds de ru- 
bans , et de 450 plaques de cardes de toutes di- 
mensions pour le cardage des laines et coton. 

On y fabrique aussi des cardes en fil de laiton , 
pour carder les grosses couvertures de laine, et 
des cardes à pointes d'aiguilles et autres pour car- 
der le lin , etc., etc. 

La consommation en matières premières est 
par semaine de 100 dos de cuir qu'on fait venir 
des principales tanneries de Liège , et de 300 bot- 
tes fil de fer qu'on reçoit directement des pre- 
mières fabriques à tréfileries de France ; le tout 
pour une valeur de frs. 3500. 

Dans l'intérieur de cette fabrique sont occupés 
50 ouvriers tant hommes que filles et garçons ; et 
à l'extérieur 150 enfants de Spa et des villages en- 
vironnants. 

Le payement de ceux de l'intérieur s'élève à 
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frs. 1000 , et de ceux de l'extérieur à 900 - ensem 
ble 1900 frs. de dépense en main d'oc livre par 
quinzaine. 

La fabrique de broches aussi établie au grand 
hôtel , est la seule en Belgique qui réanit en 
elle la fabrication de tons les genres de brochœ 
et ailettes propres à servir aux filatures des laines 
peignées , laines , coton et lia. EDe est activée 
par une machine à vapeur de la force de vin^t 
chevaux. On y fabrique régulièrement par se- 
maine 4,000 broches avec les ailettes nécessaire? 

Cette fabrique occupe 50 ouvriers tant hommes 
que garçons, et dont le payement s'élève par 
quinzaine à 1000 ou 1200 frs. 

M. Gockerill a établi en outre dans les bâ- 
timents de sa belle propriété de Marteau , une 
tisseranderie , dans l'unique but de former des 
ouvriers pour un établissement plus vaste qu'il se 
propose encore de créer à Spa . On y tisse mainte- 
nant des étoffes de coton , toiles et laines , 30 à 40 
ouvriers y sont employés , et leur salaire par 
quinzaine se monte à 225 frs. 

Il y a de plus à Spa , quatre tanneries, et trob 
moulins à farine mus par eau , à l'usage des ha- 
bitants de la commune. 

L'expédition des bouteilles d'eau minérale du 
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Pouhon était autrefois une branche de commerce 
considérable. Dès 1580 , on avait commencé à en 
envoyer à l'étranger. Ces envois s'étaient telle- 
ment accrus, que vers la fin du siècle dernier, 
on en expédiait jusqu'à 110,000 bouteilles. Au- 
jourd'hui qu'on trouve partout des établisse- 
ments d'eaux minérales artificielles, ce commerce 
a bien diminué ; les expéditions ne dépassent 
gnères 15,000 bouteilles , qui coûte chacune , 
prise sur les lieux , et y compris le droit de la 
ville , 50 centimes. 

Le loyer des hôtels garnis est encore d'un grand 
rapport pour les habitants de Spa ; mais il est 
difficile de l'évaluer d'une manière même ap- 
proximative : cet objet rentre dans la dépense 
générale des étrangers pendant toute une saison. 

Une personne seule peut facilement être bien 
nourrie et logée à Spa , au prix de dix francs par 
jour , et cette dépense diminue en raison du nom- 
bre de personnes qui composent une famille. 

Avant la révolution de 1789 , bien que le nom- 
bre d'étrangers fut loin d'être aussi considérable 
qu'aujourd'hui , la somme qu'on dépensait à Spa 
chaque saison , devait être énorme , si l'on con- 
sidère que le Duc et la Duchesse d'Orléans , qui y 
vinrent en 1787 , avec toute leur famille et une 
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suite nombreuse , y dépensèrent seuls un million 
4e livre*. 

\pres le» événements de 1815 , l'affluence d V- 
t ranger» qmi Tisilerent Spa , fut si considérable, 
qu'on eut souvent peine à les loger. Presque tous 
les souverains de l'Europe honorèrent cet endroit 
cckbre de leur présence ; tous les jours étaient 
des jours de fêtes : aussi la dépense dans ces an- 
nées est incalculable , et elle dut dépasser plu- 
sieurs millions de francs. 

Depuis la résolution de 1830 , le nombre de- 
Iwmmai Tenus à Spa n'a certainement pas dimi- 
nue ; il est annuellement d'environ 2,000 ; mal» 
chacun y rit arec économie: les jours de fêtes y 
soait rares . et d'après les données les plus justes, 
la dépense totale dans ces dernières années , ne 
peut être évaluée à plus de 400.000 francs. 

Les jeux de hasard ont toujours piqué la cu- 
riosité des étrangers et même des bourgeois de 
Spa. Autrefois tout ce qui s'y rattachait, était 
nu mystère qu'on pénétrait difficilement, tant 
était grande la discrétion des actionnaires de* 
maisons privilégiées , la Redoute et le Waui-Hall. 
Cette manière d'agir en fit plus d'une fois exa- 
gérer les bénéfices, et excita bien souvent l'envie 
de ceux qui n'y prenaient point part. 11 est vrai 
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que le produit de ces établissements dépassa toutes 
les prévisions; car il arriva souvent, qu'après 
tous frais payés, les entrepreneurs eurent à par- 
tager 400,000 fis. B. L. fruit d'une saison. 

Aujourd'hui les propriétaires de la Redoute , 
du Waux-Hall et de la maison Lévoz, réunis 
par contrat en date du 19 juin 1802 , n'ont pas 
à se féliciter de leur commerce, qui leur rap- 
porte tout au plus pour les frais et l'entretien de 
leurs bâtiments. 

Par acte en date du 31 mai 1822, cette société 
a obtenu du gouvernement la concession des 
jeux pour le terme de 25 ans. Déduction faite 
de tous frais d'exploitation , le gouvernement se 
Têserve par ce contrat la moitié des bénéfices , 
dont il a toujours disposé jusqu'à ce jour en faveur 
de la commune de Spa. 

La mise en banque , qui d'abord fut portée à 
200,000 frs., puis réduite à 100,000, est aujour- 
d'hui de 60,000 seulement. 

La dépense ordinaire pour l'exploitation des 
jeux , du 1 er juin au 30 septembre, est d'environ 
35,000 frs. 

Peut-être sera-t-il agréable au lecteur de trouver 
ici le résultat de cette exploitation pour les trois 
dernières années. 
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1834. 



Recette , 32,781 62 

Dépense 37,155 91 



l*ficU 4,374 29 

1835. 

Recette 38,504 29 

Dépense 33,281 52 



Bénéfices nets 5,222 77 

1836. 

Recette 28,956 60 

Dépense détaillée. 

francs cent. 

Frais de hante police 5,400 00 
m de police locale 400 00 
Pavé au contrôleur des 

■ 

jeux 1,500 00 

Pa \ è à la genda r merie 1 00 00 
Loyer des salles . . 15,600 00 
Huile pour éclairage. 1,659 40 
Appointements desem- 
ployés et des garçons. . 0,268 00 
Musique et frais de 
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spectacle 2,247 03 

Menues dépenses , . 578 53 



Total, 33,752 96 33,752 96 

Déacit 4,796 36 

D'après l'exposé ci-dessus, on voit que le plus 
souvent les entrepreneurs des jeux n'ont d'autre 
bénéfice que le prix du loyer des salles, lequel suffit 
à peine pour couvrir les dépenses particulières à 
chaque maison. 

11 y a à Spa des banquiers qui ont des corres- 
pondants dans toutes les places de l'Europe, 
et qui sont surtout en relation avec les prin- 
cipales maisons de banque de Londres : les étran- 
gers peuvent toujours s'adresser chez eux pour 
tout ce qui regarde les affaires de banque et de 
commerce. 

Nulle part on ne trouve des pharmacies mieux 
montées qu'à Spa. Les médecins de toutes les 
nations peuvent y prescrire d'après leurs phar- 
macopées , et leurs prescriptions sont toujours 
scrupuleusement exécutées, avantage qu'ils ne ren- 
contreraient pas dans d'autres villes, où tous les mé- 
dicaments sont préparés d'après la pharmacopée 
du pays, et rien de plus. Les pharmaciens sont aussi 

3 
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autorises à vendre les remèdes secrets et patentés, 
pour satisfaire les amateurs et surtout les Anglais 
qui sont si avides de ces sortes de drogues. 

Les magasins de quincailleries et de nouveau- 
tés sont fournis de tout ce qu'il y a de meil- 
leur goût ; et les modistes , les tailleurs et les 
taille uses reçoivent régulièrement par semaine, 
de Bruxelles et de Paris , les modes les plus nou- 
velles. Les cordonniers , les blanchisseuses et gé- 
néralement tous les ouvriers chargés de con- 
fectionner des objets de toilette et autres , ex- 
cellent à Spa dans leurs métiers , avantage pré- 
cieux pour les personnes qui sont obligées de 
faire des voyages de long cours ; puisqu'elles peu 
vent se dispenser de traîner après elles une in- 
finité de malles et de cartons , bagage embar- 
rassant, qu'elles peuvent remplacer à leur ar- 
rivée à Spa. 

il y a à Spa d'excellents professeurs de dessin 
et de peintures en tous genres. Des professeurs 
distingués viennent de Liège chaque saison pour 
y donner des leçons de musique et de danse ; 
et les étrangers trouveront toujours à louer des 
pianos, des harpes, des guitares et autres ins- 
truments de musique à leur choix. 

Deux salons littéraires , où l'on reçoit tous les 
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jour» régulièrement les journaux Anglais et Fran- 
çais, et où Ton donne en leoture les nouveau- 
tés et les principaux romans anglais , sont ou- 
verts aux amateurs moyennant une légère ré- 
tribution par séance ou par abonnement. 

Les foires de Spa sont fixées aux 5 mai , 26 
juillet , et 16 novembre. Dépuis quelque temps 
l'administration communale a pris un soin par- 
ticulier pour rendre à ces foires leur ancienne 
splendeur , et ses efforts ont eu un plein 
succès. Autrefois celle de juillet était la plus 
brillante du pays ; tous les produits de l'indus- 
trie de la principauté y étaient étalés, et ser- 
vaient en quelque sorte d'échantillons aux étran- 
gers qui, de retour dans leurs pays , manquaient 
rarement de faire des commandes des objets qui 
avaient principalement fixé leur attention. 

Les Princes de Liège n'ignoraient point que 
les eaux minérales de Spa , étaient pour leur 
pays , une branche de prospérité à laquelle ils 
devaient accorder toute leur protection ; aussi 
ne négligeaient-ils rien pour contribuer à l'em- 
bellissement de cette charmante petite ville , et 
pour y attirer chaque saison , tant par leur pré- 
sence que par les plaisirs les plus variés , les 
étrangers de toutes les nations. 
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CHAPITRE II. 



ESQUISSE DE L'HISTOIRE DE SPA. 



Il y a près d'un demi siècle que des auteurs, très- 
estimables d'ailleurs , soutinrent *vec énergie , 
mais arec bien peu de succès , que Pline avait 
décrit dans son histoire naturelle une des sour- 
ce» minérales de Spa : en Tain essayèrent-ils 
de prouver que les qualités actuelles de la fon- 
taine de Tongres ne répondaient pas à la des- 
cription du célèbre naturaliste ; que le mot ct- 
vitas ne devait pas seulement s'appliquer à cette 
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dernière ville, mais à tout le territoire qui 
était sous sa domination ; que les restes d'un 
chemin construit par les Romains se trouvaient 
encore à peu de distance de la Sauvenière ; 
qu'enfin ce fut dans les épaisses forêts où Spa 
a été bâti, que Minucius Basiluê , Pun des lieu- 
tenants de César , surprit le malheureux Am- 
biorix , roi des Eburons. Ils durent à la fin se 
rendre à l'évidence , et cesser de prétendre que , 
pour perpétuer le souvenir d'une source en- 
fouie dans des forêts inhabitées , Pline eût passé 
sous silence une fontaine qui existait réellement 
au pied des remparts de Tongres , ville très- 
opulente lors de l'invasion des Romains dans 
les Gaules. Aussi , c'est uniquement pour me 
conformer à l'usage , que je vais transcrire ici 
ce passage , devenu fameux par toutes ces dis- 
putes littéraires. 

« Tungri, civitas galliœ , fonte m Jtabet insignent, 
» plurimis bullis stillantem , ferruginei saporis : 
» quod ipsum nonnisi in fine potûe intelligitur : 
» purgat hic corpora : iertiancu febres dùcutit , 
» calculorumque vitia. Eadem aqua igne ad moto 
» turbida fit : ad postremùm rubesoit. » 

» Tongres , cité de la Gaule , possède une 
» fontaine remarquable dont l'eau toute pétil- 
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» lante de bulles, a un goût ferrugineux; qui 
» n'est cependant sensible qu'après l'avoir bue ; 
» elle purge le corps : chasse les fièvres tierces 
» et la gravelle. La même eau mise sur le feu 
» se trouble, et ensuite rougit, u 

Tout en avouant que cette description se rap- 
porte exactement à nos sources minérales, on 
ne peut raisonnablement nier que Pline n'ait 
voulu décrire la fontaine de Tongres. Quoiqu'il 
en soit, il est certain que le territoire de Spa 
fut asservi , comme tant d'autres à l'empire Ro~ 
main, et qu'il passa selon les vicissitudes de 
ces temps de barbarie , à divers souverains , ou 
aux grands à qui la décadence de l'empire per- 
mit de s'en emparer; jusqu'à ce que par tou- 
tes sortes de circonstances et d'événements ; il 
échut aux Marquis de Franchimont et de là aux 
Princes-Évêques de Liège. 

Le manque complet des archives de ces temps 
reculés , est venu ajouter à la difficulté des re- 
cherches touchant l'antiquité de Spa. Un terri- 
ble incendie arrivé à Sart détruisit tous les pa- 
piers du greffe de ce village dont Spa ressor- 
tissait , et personne n'ignore la malheureuse ca- 
tastrophe qui en 1468 , occasionna la perte de 
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tontes le» archives du marquisat de Franehi- 
mont. 

Six cents braves Franchimontois , voyant l'étal 
de détresse où était réduite la ville de Liège , 
leur capitale , assiégée par Louis XI et Charles 
le Téméraire , duc de Bourgogne , volèrent à 
son secours, pénétrèrent de nuit dans le camp 
des ennemis , égorgèrent les gardes avancées et 
parvinrent jusqu'au quartier du Doc , oui eut 
beaucoup de peine à leur échapper , et aurait 
été fait prisonnier lui et le roi , sans le secour* 
de trois cents gentilshommes qui y périrent 
presque tous. A la fin l'alarme se jeta dans le 
camp , et les Franchimontois enveloppés de 
toutes parts , furent taillés en pièces. Le duc 
vainqueur , sans égards pour tant de bravoure, 
abandonna au pillage le marquisat de Fran- 
chimont , et tout y fut mis à feu et à sang. 

Il est donc évident que tout ce qu'on saitdel'bis- 
toiré de Spa avant la fin du 13« siècle, n'est dùqu'à 
la tradition. Partant de là , on a cherché à prou- 
ver que Spa était habité long-temps avant le V 
siècle j que St-Remacle , surnommé l'Apôtre des 
Ardennes , et qui se fixa à Stavelot , y vint sous la 
protection de Sigebert , Roi d'Austrasie , et de 
Pépin , maire du palais , pour détruire les restes 
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d'idolâtrie dont le pays était infecté. On a dit que 
la partie du bourg qui existait alors , était le vieux 
Spa , et que quelque temps après la mort de St-Re- 
macle , les Spadois lui dédièrent une chapelle qui 
existait encore en 858 , et qui avait été construite 
du temps de Charlemagne , près d'un pont qui 
effectivement portait le nom de pont de la cha- 
pelle , et qui était situé vers le milieu de la pro- 
menade de sept heures : alors le terrain adjacent 
«errait de cimetière. 

Au 12 e siècle, avant l'établissement du nouveau 
Spa, comme les étrangers qui venaient pour y boire 
les eaux, ne pouvaient tous se loger dans le vieux 
Spa y on dressait des tentes dans la prairie qui 
entourait le Pouhon , et les» buveurs qui ne ve- 
naient alors que pour chercher la santé à la fon- 
taine salutaire , se contentaient de ce chétif loge- 
ment dans l'espoir d'obtenir un prompt rétablis- 
sement. 

C'est encore vers ce temps que Ton rapporte 
que les jeunes mariés avaient l'habitude de visiter 
Spa. Etait-ce pour y faire leur offrande au glo- 
rieux patron , St-Remacle ? On bien , les eaux de 
Spâ jouissaient-elles déjà d'une vertu toute parti- 
culière contre la stérilité? La tradition n'en dit 
rien ; mais ce qu'il y a de certain, c'est que ces 
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hôtes aimables s'y livraient à toute leur gaité;le* 
jeux , les danses et tous les divertissements delà 
vie champêtre , faisaient place aux soucis du mé- 
nage , et c'était toujours à regret qu'ils quittaient 
ce séjour enchanteur , pour aller reprendre des 
occupations plus sérieuses. Cet usage continua 
aussi long-temps que régnèrent à Spa l'aimable li- 
berté , l'égalité des conditions , les plus douxlieni 
de la société. Les buveurs n'étaient alors que des 
buveurs ; cette foule de carosses , de chevaux , 
ce nombreux domestique qu'on traîna plus tard 
après soi , le luxe d'un logement recherché ; tout 
cela n'existait pas , dans un lieu où l'on aurait 
jamais dû se rendre que pour se rapprocher quel- 
ques instants de la simplicité de la nature , et 
oublier l'étalage fastidieux des grandes villes. 

Il est donc incontestable qu'au commencement 
du 14 e siècle , les fontaines minérales de Spa 
jouissaient déjà d'une certaine réputation : on y 
voyaient venir chaque année avec les beaux 
jours du printemps des pauvres malades , la plu- 
part abandonnés des médecins , ou plutôt fuyant 
les remèdes dégoûtants dont ceux-ci les avaient 
impitoyablement gorgés. Là , loin du grand 
monde , n'ayant d'autre occupation , d'autre soin , 
que le rétablissement de leur santé , ils se flat- 
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iaient d'une espérance qui était rarement trom- 
pée , et retournaient le plus souvent dans leurs 
foyers , au comble du bonheur et avec l'espoir de 
revenir l'année suivante pour y compléter une 
cnre si heureusement commencée. 

C'est ainsi que la renommée de ces sources sa- 
lutaires se répandit bientôt dans les pays voisins. 
Les malades y affluèrent de plus en plus, et pré- 
sageaient toute la célébrité dont Spa devait jouir 
dans les siècles à venir. 

Telle était la situation de Spa, lorsqu'y vint 
un maître de forges , nommé Collin Leloup , de 
Bréda , lequel accablé d'infirmités prit les eaux 
pendant plusieurs saisons consécutives , et s'en 
trouva si bien , qu'en reconnaissance il résolut 
de s'y fixer pour toujours. 

En conséquence, pouvant disposer d'une for- 
tune considérable pour ces temps reculés , il 
s'adressa au Prince-Evêque de Liège, Adolphe 
de la Marclt, pour obtenir la concession de douze 
boniers de bois , qui lui furent cédés par octroy 
en date du 22 juin 1326 , moyennant une somme 
de sept cents florins Liégeois. 

11 lui fut en même temps accordé de conserver 
en toute propriété deux boniers qui entouraient 
le Pouhon , dont l'eau jaillissait au milieu d'une 
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petite prairie : il les fit défricher , et bâtit à 
côté de la fontaine une maison qui existait en- 
core il y a quelques années. Il vendit le reste 
à divers particuliers qui y firent construire plu- 
sieurs maisons qui, augmentées peu-à-peu, for- 
mèrent te place (ta nwrrené telle qu'elle est au- 
jourd'hui. 

Quant aux dit borrierS de boia restants, il les 
convertît en charbons , qui servirent à alimenter 
des forges, qu'il fit élever à l'endroit où se trouve 
actueîleme*t situé l'hôpital St.-Charles. 

L'étabtisseme*t de Collin Leloup fut pour Spa 
une époque remarquable. Ses habitants virent 
naître une activité à laquelle il» n'étaient pas 
accoutumés. D'un chétif village <|u'il était, Spa 
fut bientôt érigé en bourg; des familles entières 
vinrent s'y fixer , et apportèrent a*vée elles leur 
industrie, qui quelques années plu» tard pioduiaU 
des artistes si distingués. 

Au commencement du 15 e sièole , Spa conte- 
nait environ deux cent cinquante maisons , qui 
étaient bâties la plupart eri bois et en forme de 
croissant. Il y avait un moulin banal et une cour 
de justice. 

Bien que Spa composait seul son ban , ce ne 
fut cependant qu'en 1572 qu'il se forma en conv 
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munauté, en se séparant de celle de Sart. De 
même l'église qui n'était qu'une chapelle cons- 
truite l'an 1400 , fut érigée en paroisse le 2» 
décembre 1573 , parle cardinal Gérard de Groes- 
beeck , prince de Liège. Elle fut détachée de 
celle de Sart, à condition que la nomina- 
tion à la cure de Spa appartiendrait au curé 
de l'ancienne paroisse et au baron de Rouvroy. 

La renommée des eaux de Spa s'étendait de 
plus en plus , et cependant ses habitants ne se 
mettaient guères en peine d'entretenir les che- 
mins ni d'orner leurs fontaines. Les abords étaient 
difficiles, et ce n'était qu'avec la plus grande 
difficulté que les grands seigneurs qui , alors 
comme aujourd'hui , voyageaient avec une suite 
nombreuse, pouvaient y arriver. 

Déjà vers 1545, un savant vénitien, nommé 
Auguslino, médeein de Henri V1U, roi d'An- 
gleterre , y était venu , et avait beaucoup con- 
tribué à la réputation de ses eaux minérales. 

Louis de Gonzague , duc de Nevers , capitaine 
distingué qui rendit les plus grands services à la 
France , et qui est la première personne de dis- 
tinction qui soit venue à Spa , entreprit aussi ce 
voyage en 1576, pour se guérir des blessures 
qu'il avait reçues en 1567 , dans un combat 
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contre; les Calvinistes. Il y revint quelques an* 
nées après arec sa femme et le savant Jésuite, 
Jean Haldonat , et laissa à son départ des marques 
sensibles de sa satisfaction. 

En 1577 , la belle et galante Marguérite de 
Valois, reine de Navarre, et première femme 
de Henri IV , après avoir parcouru les divers 
endroits d'eaux minérales de l'Europe , entreprit 
également le voyage de Spa ; mais la difficulté 
des chemins la força , elle et sa suite , à rester 
à Liège , où elle but les eaux dans le palais du 
Prince; ce qui pour une reine élevée molle- 
ment était bien préférable à un hôtel de Spa , 
où elle n'aurait pu alors se loger que très à 
l'étroit et d'une manière peu conforme à ses goûts. 

Un monument posé dans l'église paroissiale 
■de Spa , atteste que l'infortuné Henri III , Roi 
de France et de Pologne , en but les eaux en 
1586. Alexandre Farnèse , Duc de Parme y vint 
aussi en 1589 ; et selon les mémoires de Sully , 
Henri IV , ce prince si cher aux Français , se 
guérit en buvant les eaux de Spa , qu'on avait 
commencé à transporter à l'étranger vers l'an- 
née 1580. 

Non-seulement Spa devint le séjour d'été des 
grands seigneurs; mais plus d'une fois les sa- 
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vanta s'y donnèrent rendei-vous. Juste Lipse 
qui y était venu pouf la première fois Tan 
1592 , y retourna en 1605 ; et ce fut à Spa , 
qu'avant d'aller enseigner à Louvain , il rede- 
vint catholique. 

En 1654 , on y vit encore Charles 11 , Roi 
d'Angleterre : plus tard , le Prince et la Prin- 
cesse d'Orange ; Marie d'Autriche , épouse de 
Louis XIV ; Christine , Reine de Suède ; le Roi 
de Danemarck j le grand Ihic de Toscane ; le 
Prince Ernest de Bavière , et une foule d'au- 
tres princes du premier rang. 

Autrefois c'était l'usage à Spa , que pendant la 
saison des eaux les habitants décoraient la façade 

m 

de leurs maisons de tableaux sur lesquels on 
voyait les armoiries et les portraits des Princes 
qu'ils avaient logés. On y remarquait entre au- 
tres celui du Roi Henri 111. Une partie de ces 
tableaux existait encore lors de l'incendie de 
1807. C'était par ce moyen que les anciens Spa- 
dois faisaient passer à la postérité l'honneur d'a- 
voir logé des personnages illustres, qui d'ail- 
leurs voyaient toujours avec plaisir cette mar- 
que de souvenir de la part des habitants. 

On a vu que la chapelle de Spa n'avait été 
érigée en paroisse , qu'à condition que le curé 
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serait nommé par le curé de Sart , et par le 
Baron de Rouvroy. Vers 1591 , cette clause fit 
naître une espèce de schisme; car il arriva que 
deux prêtres furent nommés ensemble à la cure : 
l'un des deux avait la voix du curé de Sart; 
l'autre celle du baron de Rouvroy et le vœu des 
habitants. Au mois de juin , la veille de la Saint- 
Jean-Baptiste , ils se présentèrent tous deux à 
Spa , pour y prendre possession de la cure ; et 
tandis que l'un , bouffi d'orgueil , se pavanait 
dans l'intérieur de l'église et entonnait fière- 
ment les vêpres au pied de l'autel ; l'autre , à 
la porte, récitait humblement ses orémus au 
pied de la croix. Le prince Ernest de Bavière in- 
formé de cette scène scandaleuse , finit par ar- 
ranger l'affaire à l'entière satisfaction des deux 
partis. 

Cette altercation fournit aux habitants l'occa- 
sion de réclamer du Prince quelques secours 
pour leur chapelle , et il leur accorda quatorze 
boniers de terrain qui furent vendus , et dont 
le prix fnt employé à reconstruire l'église pa- 
roissiale , qui fut agrandie de nouveau en 1719. 
Elle fut consacrée par le Prince lui-même le 3 
septembre 1592 , et dédiée à notre Dame et à 
St-Remacle. 
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On sait par tradition , et surtout par l'inscrip- 
tion tracée sur un tableau placé dans l'église 
de Spa y que la peste dépeupla , pour ainsi dire 
à sa naissance , ce charmant petit bourg en 
l'année 1698. Ce tableau est un don (ait à l'é- 
glise par un noble Parisien , Pierre Leclerc , en 
reconnaissance de la santé rendue à Spa à sa 
fidèle épouse , qui y fut attaquée de cette hor- 
rible maladie. 

Tous les détails de ce terrible fléau et les prin- 
cipales circonstances de cette déplorable histoire , 
se trouvent en outre consignés dans de vieux 
manuscrits et dans les archives do la commu- 
nauté. Cependant on a pea de données sut ses 
symptômes ; Spa était alors dépourvu; de mé- 
decins, du moins aucun n'a donné de descrip- 
tion de ce mal affreux. Ceux qui en étaient 
attaqués , mouraient en quelques jours , sou- 
vent même en quelques heures. Les malades 
étaient pris subitement d'un frissonnement con- 
vulsif, une soif brûlante se déclarait ensuite , 
et un feu dévorant gagnait les entrailles. La peau 
de ees infortunés se couvrait de taches livides 
et de pustules. Bientôt k délire survenait , et 
ils succombaient dans d'effrayantes convulsions. 

Le quart de la population devint la proie de 
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ce fléau dévastateur. On ne trouvait plus perronne 
qui voulut se charger d'enterrer le» roorU , et 
auvent les cadavres étaient abandonnés sans sé- 
pulture. 

La consternation était générale; la crainte 
paralysait tous les efforts : un seul eut le cou- 
rage de se sacrifier pour le bien public. Lé bon 
curé de Spa , Jean Chevalier, prodigua aux 
malheureux Spa dois les soins les plus touchant* , 
et après avoir lutté si courageusement contre 
tant de maux , il fut miraculeusement épargné, 
comme si le ciel avait ainsi voulu récompenser 
son généreux dévouement. 

Cette maladie qui s'était déclarée vers le mi- 
lieu de juillet, ne finit qu'à la fin de septembre. 
La saison fut complètement manquée; les étran- 
gers fuyaient avec raison ce lieu d'infection, et 
il n'y eut que ceux qui furent pris du mal, que 
la nécessité contraignît à rester : aucun d'ail- 
leurs à force de soins et de propreté n'en fat 
victime. 

Accablés sous le poids d'un si grand malheur, 
les Spadois cherchèrent à soulager leur douleur 
en en rapportant la cause à l'arrivée d'un sei- 
gneur Français dont la famille avait été atteinte 
de ces fièvres pestilentielles qui en 1590 et 1597, 
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s'étaient développées en France , et notamment à 
Paris , et qui forcèrent le Roi Henri IV à aller ha- 
biter Rouen. 

Le magistrat de Spa redoubla d'activité pour 
prévenir par la suite une aussi terrible calamité, 
et pendant bien des années on admit à boire les 
eaux aucun étranger qu'on avait lieu de supposer 
venir de pays suspect. 

Dépuis long-temps l'épidémie avait cessé ses 
ravages ; et cependant on remarquait sur tous 
les visages l'expression des regrets, et cette pro- 
fonde mélancolie qui succède toujours à un grand 
désastre. Ce ne fut qu'à l'approche de la saison 
nouvelle que les Spadois occupés des préparatifs 
nécessaires pour recevoir les étrangers, éloignè- 
rent insensiblement de leur cœur tous les souve- 
nirs d'amertume que leur avait laissés cette fu- 
neste catastrophe. 

Cette saison et celles qui suivirent furent de 
plus en plus brillantes, et les habitants voyant 
chaque jour leur petite fortune augmenter, cher- 
chaient par tous les moyens qui étaient à leur 
disposition , à rendre leurs maisons agréables et 
commodes pour l'usage des étrangers de toutes les 
nations qui venaient s'y fixer pendant les trois 
mois d'été. 
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Déjà les Anglais semblaient avoir pris Spa en 
affection : on y remarquait chaque aînée des 
grands seigneurs de cette nation q*i par leur 
train , leur prodigalité et leur magnificence 
surpassaient tous les princes du pays* De Heers 
dans son Spadacrène donne des détails piquants 
sur un de ces seigneurs qui y vint en 162ft, et 
pour lequel le collège de médecine de Londres 
écrivit à ce savant médecin pour le recommander 
à ses soins. Sa manière de vivre était originale 
et singulière. Il passait les dix premiers jours 
de chaque mois sans boire ni manger, restait 
seul danssaohambre, et gardait le plus profond si- 
lence, même avec sa femme qui était jeune et d'une 
grande beauté : un seul domestique pontait k 
voir et lui parler impunément. Les dh jours roi- 
van te , il se levait avant l'aurore , allait à la chasse, 
accompagné d'une suite nombreuse à cheval, et 
revenait chex lui épuisé de fatigues. Alors il dé- 
vorait une grande quantité d'aliments, et buTait 
beaucoup de vins forts. Aussitôt après le repas 
il retournait à la chasse , et à son retour il 
soupait de la même manière qu'il avait dé- 
pendant toute la journée il mangeait des con- 
fitures de plusieurs espèces, des prunes sèches 
qu'un domestique portait dans un sao etc. fl 
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finissait le mois en se livrant entièrement à la 
musique, et en prodiguant des sommes immenses. 
11 donnait aux personnes qu'il rencontrait des 
bas de soie, des chapeaux et des gants de prix 
dont il avait trois coffres pleins. Quand un mu- 
sicien jouait sur son instrument un air qui flat- 
tait ses oreilles , il lui faisait présent de quinze 
ou seize ducats et même davantage. Il jetait 
trois ou quatre écus à un seul pauvre , forçait 
les seigneurs des Pays-Bas d'accepter des chevaux 
qui couraient trente mille sans s'arrêter , et of- 
frait au premier venu son manteau et ses habits. 
Cet homme extraordinaire prit les eaux deSpa, 
mais avec peu de succès. U ne suivait ni l'avis 
de son médecin qui l'accompagnaît , ni les con- 
seils de De Heers : aussi le mal augmenta , et 
dès qu'il fut de retour , il devint si furieux , qu'on 
dût le mettre en lieu de sûreté. 

Rien ne semblait devoir troubler la parfaite 
quiétude dont jouissaient les habitants de Spa , 
et Vapproche de la belle saison répandait par- 
tout le bonheur et la joie. La campagne offrait 
an spectacle enchanteur; les arbres étaient cou- 
verts de fleurs et la violette embaumait l'air de 
son doux parfum ; déjà l'on voyait chaque jour 
les bergers réunis conduisant leurs troupeaux 
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dans les prairies : les uns jouaient du chalu- 
meau ; les autres faisaient redire aux échos des 
airs champêtres; tous s'abandonnaient aux obaraes 
de la félicité la plus pure ; lorsque le 25 avril 
1644, vers les onze heures et demie du matin, 
l'alarme se répandit dans Spa. Une fumée épaisse 
se faisait remarquer au midi du bourg; on crut 
d'abord que le feu avait pris dans les forètsqui 
environnent le village de Creppe , qui n'est éloi- 
gné de Spa que de trois quarts de lieue ; mais 
bientôt il n'y eut plus de doute qu'un incendie 
terrible dévorait le village. Alors tous se hâtent 
de voler au secours de leurs voisins; mais plus 
ils approchent, plus ils redoutent le danger : 
des cris sinistres , des gémissements prolongé* 
succèdent aux cris d'allégresse et au son de* 
instruments qui huit jours auparavant aiaient 
donné le signal de la fête du village ; à leur 
arrivée , ils ne trouvent qu'un immense emka 
sèment ; tout secours est devenu inutile; le peu 
d'eau qu'on jette à la hâte, ne fait que nourrir 
ce vaste incendie, et en moins d'une heure ce 
village si florissant n'offrait plus qu'un monceau 
de cendres. 

Plusieurs villageois surpris par la rapidité de* 
flammes y perdirent la vie. Une jeune femme 
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qui était allée aux champs, laissant son enfant 
au berceau pendant sa courte absence , périt 
Tictime de son dévouement. Accourue aux pre- 
miers cris de cette scène d'horreur et de déses- 
poir, pâle, échevelée, n'écoutant que son cou- 
rage , et malgré les exhortations et la résistance 
de la multitude # qui l'entourait , elle s'était 
élancée au milieu des flammes pour y chercher 
son fils unique à peine âgé de quelques mois. 
Eu vain la foule stupéfaite attendit son retour : 
le lendemain, quand on fouilla les décombres, 
on trouva le cadavre de cette tendre mère qui 
tenait le corps de son enfant étroitement em- 
brassé. 

Ce fut un spectacle bien déchirant , quand vers 
le soir on vit les habitants de Spa , alors si sim- 
ples dans leurs mœurs , ramenant avec eux leurs 
malheureux voisins, suivis de leurs troupeaux et 
du peu de mobilier qui leur restait. Avec quel 
empressement ces amis du bon vieux temps cher- 
chèrent à soulager la pénible situation de ces 
infortunés à qui ils offrirent une généreuse hos- 
pitalité , jusqu'à ce qu'une collecte générale qui 
eut Ueim dans tout le pays , et les secours qui 
leur furent prodigués par les nombreux étrangers 
venus cette année aux eaux , leur eurent fourni 
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les moyens de reconstruire leurs chéiives habi- 
tations. 

Le dimanche , 30 juillet 1662, fut pour Spa an 
jour de réjouissance et de joie. Dès l'aurore on 
vit arriver en foule tous les villageois des envi- 
rons avec leurs femmes et leurs enfants en habits 
de fêtes , et l'élite de la jeunesse était sous les 
armes. Toutes les rues étaient ornées de verdure 
et de guirlandes de fleurs. C'était le jour choisi 
pour la célébration de la grande confrérie du 
St-Sacrement , accordée à l'église de Spa par le 
Pape Alexandre VII , par bulle donnée à Rome 
le 13 avril 1662. 

La grand'messe fut chantée en musique et célé- 
brée pontincalement par l'abbé de St-Lanrent 
et deux tréfonciers , venus exprès de Liège. La 
procession qui eut lieu à cette occasion fut des 
plus magnifiques, et quatre des principaux no- 
bles choisis parmi les étrangers portèrent le dais. 

Le soir tout le bourg fut illuminé , et les di- 
vertissements et les danses se prolongèrent bien 
avant dans la nuit. 

Pendant près d'un demi siècle , on avait goûté 
les douceurs de la paix , et Spa avait été le pre- 
mier à en ressentir le bonheur j lorsque des 
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guerres continuelles vinrent affliger tout le pays. 
Les partis ennemis rendirent les chemins plus 
dangereux , les voyages moins sûrs , et ne lais- 
sèrent pas que d'influer sur les saisons ; de sorte 
que pendant quelques années , si elles ne furent 
pas moins brillantes , du moins furent-elles moins 
nombreuses. 

Dans cette fâcheuse circonstance , le grand 
tremblement de terre du 18 septembre 1692,faillit 
de porter un coup fatal aux fontaines minérales 
deSpa. Des personnes mal intentionnées saisirent 
cette occasion pour les décrier , et débitèrent 
qu'elles avaient perdu la plus grande partie de 
leurs vertus. On fondait cette calomnie sur la 
confusion que ce tremblement avait dù apporter 
dans les sources , en les mêlant avec des veines 
d'eau douce. On disait que les fentes et les cre- 
vasses qui s'étaient faites effectivement aux mon- 
tagnes et aux rochers , d'où l'eau du Pouhon tire 
sa source , en étaient une preuve certaine. Heu- 
reusement le docteur Nessel , médecin Liégeois , 
prouva dans son traité publié en 1699 , que ces 
eaux célèbres n'avaient rien perdu de leurs qua- 
lités , et rendit ainsi aux fontaines de Spa la ré- 
putation qu'elles étaient menacées de perdre. 
II démontra que les eaux du Pouhon , quoique 
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plus chargées de minéraux qu'auparavant, étaient 
belles et claires en tout temps , au lieu qu'ayant 
le tremblement de terre , elles se brouillaient 
souvent lorsqu'il survenait de l'orage et de la 
pluie. 

Bientôt après cette déclaration du savant 
Nessel , les guerres vinrent à cesser , et les étran- 
gers affluèrent de nouveau à Spa avec la paix , 
sans laquelle ce rendez-vous charmant ne peut 
exister. 

Dès 1643 , les Pères Capucins étaient venu» 
s'établir à Spa ; mais ce ne fut qu'en 1663 que 
leur bienfaiteur Walter de Liverlo , bourgmestre 
de Uége, fit construire le couvent, et deux ans 
plus tard, cédant aux vœux de son fils , archi- 
diacre de Heebaie , fit aussi bâtir leur église. 

I*es Capucins de Spa avaient établi un usage 
qui sous le prétexte spécieux de faire un acte 
d'honnêteté leur valait beaucoup chaque année. 
Ils faisaient des visites à tous les étrangers de 
distinction, allaient leur offrir des fleurs et le* 
inviter à voir leur jardin ; aussi ils partaient 
rarement sans recevoir une aumône plus ou moins 
abondante, ce qui contribuait beaucoup à les faire 
vivre dans l'aisance. 

Ces enfants de St.-François étaient à Spa un peu 
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plus décrassés qu'ailleurs ; l'affluence d'étrangers 
qui fréquentaient leur couvent, et surtout leur 
jardin tout émaillé des fleurs les plus belles , 
et qui , d'après le vœu du fondateur, servait 
de promenade publique , leur donnaient une es- 
pèce de politesse mondaine qui n'était pas ordi- 
nairement le partage du cloître. 

L'auteur des anciens amusements de Spa, après 
avoir très bien décrit l'origine, le génie et la 
manière de vivre des Pères Capucins , donne 
des détails très-curieux touchant leur costume. 

« Capuce, manteau, robe, corde et sandales, 
*» voilà, dit-il, ce qui compose l'habit du Ca- 
» pucin. La matière est sans doute intéressante , 
» parceque c'est du Sacré Capuce , que leur est 
m venu le nom de Capucin. Leur robe est une 
» espèce de tunique d'une étoffe plus épaisse 
» que le buffle le plus fort, de couleur rousse 
» ou de brun tanné, impénétrable a ux ardeurs 
» du soleil et capable de rejetter la pluie. Cette 
» robe descend jusqu'aux talons, fermée de toutes 
» parts , seulement fendue sur la poitrine et serrée 
» vers le cou. Elle a des manches assez larges, 
» et elle est surmontée du Sacré Capuce, qui 
» est une espèce de bonnet à la Dragonne, d'une 
)> aune de long , et qui suivant le goût des par- 



76 

» ticuliers prend diverses formes. Cette robe est 
» ceinte d'une grosse corde blanche , et bien 
» tressée , avec des nœuds proprement rangés 
» de distance en distance , dont les bouts des- 
» cendent jusqu'aux pieds. Ace cordon pend un 
» grand chapelet de bois , avec des tètes de 
» morts, des croix et des médailles. Snr la robe 
» immédiatement se place le Manteau , qni s'at- 
» tache sous le menton avec une petite agraffe 
» de buis ou d'ivoire , artistement travaillée. 
» Le Manteau, qui ne vient qu'aux genoux, est 
» ouvert par devant , et ne se porte que dans 
» les visites de cérémonie , et dans les voyages. 
» Leurs bas sont de même étoffe que leurs cbfr 
» mises , c'est-à-dire qu'ils vont jambes nues, 
» et n'ont pour chaussure que de grosses semelles 
» de cuir, attachées sous la plante des pieds. 
» avec quelques courroyes mises en croix. Ton* 
» ont la tête rasée, à l'exception d'un petit tour 
» de cheveux en forme de couronne j mais ils ne 
» se rasent pas le menton , et le mérite cbei eu* 
» se mesure sur l'épaisseur et la longueur de 
» la barbe. 

» Ce vêtement, tout bizarre, tout grotesque 
» qu'il parait , est de la plus grande utilité , el 
» un équipage à six chevaux n'a pas plus d« 
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» ressources pour le Toyage , que l'habit d'un 
» Capucin. Ils ont seize poches autour d'eux , 
» toutes séparées les unes des autres , sans cepeiw 
» dant qu'on les aperçoive ; et chaque poche a 
» son nom. 

» 1 . La première s'appelle la g aller ie. C'est une 
» grande pièce d'étoffe cousue en dedans et tout 
» autour du Manteau , avec une ouverture de 
» chaque côté. Ils y mettent le Bréviaire , le petit 
* livre de prières , les sermons pour TA vent , le 
» Carême , et pour tous les dimanches de l'an- 
» née, avec quatre panégyriques de Saints , dont 
» les noms sont en blano , le tout au nombrê de 
» Tingt-deux discours. 

» 2. La seconde , nommée Tapecul , est un 
» petit sac de grosse toile , attaché au Manteau 
» au-dessous de l'épaule droite. Elle est destinée 
» à mettre une coupe de bouteilles , qu'ils ont 
» soin de faire remplir dans toutes les bonnes 
» maisons où ils passent , pour prévenir les be- 
» soins des mauvais gîtes. 

» 3. La troisième se place sous l'épaule gau- 
» che ; elle est plus large par le bas que par le 
» haut , et descend jusqu'au bas de celle qu'ils 
» appelent gallerie. Ils la nomment l'abîme. Elle 
» sert à ranger commodément les grosses pro- 
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pour les roules uu peu longues, et destituée» 




. 4. La quatrième , qu'ils nomment la 
nière , est uu petit sachet de cuir , placé sou* 
le Tapecul. Os y mettent les épiceries pour faire 
les petits ragou* mignons dans les auberges, 
ou ils trouvent des compagnies qui les dé- 
frayent. 

a 5. La cinquième appelée la Friponne , est 
placée sur un des bords du Manteau en de- 

et autres petites friandises qu'ils y fourrent 
modestement , quand ils se trouvent à quelque 
table abondamment servie. Quelques— uns même 
y placent un petit flacon de liqueur ou d : es- 



» 6. En même distance, mais du coté gauche, 
est placée une poche de même largeur , qui 
contient la toilette de voyage. Elle renferme 
l'étui à barbe , ou bourse dans laquelle ils 
la serrent pendant la nuit , le petit peigne, 
les ciseaux, le rasoir pour la lèvre supé- 
rieure , la savonette pour les bras et les jara- 
bes,le musc et autres parfums convenables pour 
entretenir la bonne odeur de l'Ordre. Cette 
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» poche qui n'est d'usage que parmi les Capu- 
» cins coquets, s'appelle la précieuse. 

» 7. Un peu au-dessus , ils en portent une 
n autre qu'ils nomment la nécessaire. Ils y met- 
d tent en effet des pommades et des onguents 
» contre les plaies et les écorchures , et autres 
» drogues secrètes , conformes à leurs besoins. 

» 8. Vis-à-vis et de l'autre côté , pour observer 
» la symétrie et le contre-poids , ils portent un 
» petit sachet qu'ils nomment la ménagère. 11 ne 
» sert que dans les voyage» de long cours : c'est 
» pour y mettre quelques morceaux de cuir , 
m une alêne , du fil , des aiguilles , et quelques 
» lambeaux d'étoffe pour rapetasser la robe ou 
» les sandales. 

9. Vers le bas du Manteau au côté droit , pré- 
» cisément au bout de la gaUerie, ils ont encore 
» une poche appelée l'arménienne , où ils met- 
» tent le café , le petit moulin , la petite boite 
» de thé , le sucre, etc. 

» 10. A l'autre bout de la galkrie , il y aune 
» poche toute semblable, nommée l'Indienne. Elle 
>• sert à porter l'étui à pipe , la rapre , le tabac 
» en Garrotte et à fumer. Voilà les poches qui 
» sont sous le Manteau : celles qui suivent sont 
» sur la robe même. 
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» 11. La galante , est le nom d'une petite 
» poche pratiquée sous la manche droite de la 
» robe , au-dessous de l'aisselle. À cause de sa 
» situation elle est faite de toile cirée. Ils y 
» mettent la tabatière au tabac d'Espagne , 
» les petits billets , la liste des morts et ma- 
» riages des personnes qualifiées , pour pouvoir 
» entretenir décemment les gens de condition 
» qu'ils, visitent. 

» 12. 11 appellent la proprette , un autre petit 
» réduit placé dans le pli du coude , c'est où 
» ils gardent le mouchoir blanc, destiné à s 5 » 
» suyer le visage dans les belles compagnies seu- 
» lement. 

» 13. Le repli de la manche gauche forme 
» naturellement une treizième poche , qu'ils ap- 
» pellent la bourgeoise , où ils mettent le mou 
» choir à tabac , et la tabatière commune. 

» 14. La quatorzième qu'ils nomment la à*- 
» vote , et qui est beaucoup plus propre- que le* 
» autres , est pratiquée sous les plis de la robe 
» et sur la poitrine. C'est là qu'ils mettent les 
» petits Reliquaires , les Agnus Dei , pour 1« 
« Dames ; les Chapelets , les Grains-bénits , pout 
n les valets et les servantes ; les Noms de Jé- 
» sus , et les petites Croix musquées , pour les 
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n gens de campagne ; avec un petit portefeuille, 
» contenant les lieux d'étapes sur la route , de 
» petites oraisons imprimées , et des relations de 
» quelque Capucin trouvé mort dans les neiges , 
» pour édifier les ames dévotes , et ranimer la 

» charité .des personnes bienfaisantes envers leur 
n Ordre. 

>» 15. La quinzième enfin , qui n'est qu'à l'u- 
» sage des gros bonnets, s'appelle la discrette* 
» Elle sert à rapporter au couvent l'argent des 
» messes , les restitutions , les dépôts et les tes- 
» tamens. Cette poche est placée au fond du Sacré 
» Capuce , que pour lors ils portent rabbathi 
» sur le dos en forme de hotte. Elle est inter- 
» dite, sous peine d'excommunication , à ceux 
» qui n'ont pas qualité pour la porter. 

» 16. Outre ce nombre de poches , il y en a 
» encore une improprement dite , et nommée 
» pour cela la Libertine : elle est placée entre 
» deux cuirs dans l'épaisseur des sandales , et 
» sert à cacher l'argent que les Capucins relà- 
» chés reçoivent en secret de leurs familles, ^ussi 

n est-elle de contrebande parmi eux , et ceux 
» qui s'en servent ne le font que secrètement. 
» Ils prétendent pourtant ne pas violer la sé- 



n vère défense de porter de l'argent ; ils croyent 
u seulement l'éluder en disant que loin de le 
» porter , ils le foulent aux pieds , en s'assu- 
» rant ainsi de la providence , sur laquelle ils 
» font semblant de se reposer uniquement. 

» Les frères destinés à faire la quête dans les 
n villes et les campagnes sont encore obligés de 
n porter une autre poche qu'ils appellent par 
» excellence la tainte Besace. Elle est de grosse 
m toile blanche , et fort ample ; ils la portent 
» sur l'épaule gauche , et y mettent le pain , 
>» la Tiande , le beurre , et les chandelles qu'ils 
» ramassent pour leur couvent. » 

L'Ordre de ces bons pères fut supprimé en 
1797. Les habitants de Spa, à qui ils rendaient 
journellement de grands services , furent très- 
affligés de leur départ, et ils les regrettèrent 
longtemps. 

Vers la fin de ce siècle , les étrangers qrni fré- 
quentaient Spa , avaient inspiré aux habitants 
de ce bourg , le goût de la peinture , de la gra 
vurc , de la ciselure et d'autres genres d'ou- 
vrages. On y travaillait surtout en ouvrages 
vernis à la façon de la chine ; on y faisait des 
toilettes , des boites et une infinité d'autres ob- 
jets d'un grand fini : ces peintres travaillaient 
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«n différents goûts et sur des fonds de toutes 
couleurs. Les Leloup , les Gernay , les Dagly s'y 
distinguèrent particulièrement dans le 18 e siècle. 
Leloup peignait admirablement les paysages et 
les vues des environs de Spa. Jean Gernay exé- 
cutait des chefs-d'œuvres de peinture dont les 
sujets étaient tirés de l'histoire ; il traitait aussi 
le genre , et tous ses sujets étaient copiés d'après 
les plus grands maîtres. Son magasin était visité 
avec empressement par tous les hauts person- 
nages qui venaient aux eaux de Spa , et il était 
généralement reconnu par ces nobles amateurs , 
que c'était le plus beau cabinet de miniature de 
l'Europe. Par son talent et surtout par son amour 
pour le travail , il avait su s'élever au-dessus 
de tous ses confrères : le fini extraordinaire de 
ses peintures fait encore aujourd'hui l'étonnement 
et l'admiration des connaisseurs. Plusieurs fois 
une société d'amateurs Italiens lui offrit 50,000 
livres de son magasin ; mais aimant son art avec 
enthousiasme , il s'y refusa constamment , et il 
voulut conserver jusqu'à sa mort le produit de 
son travail. Une seule toilette se vendait jusqu'à 
3,000 livres ; la dernière qui fut vendue après sa 
mort, fut achetée par l'Impératrice Joséphine, 
•au prix de 2,200 fies. 
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Dagly faisait en perfection les fruits et les fi- 
gures de la Chine et du Japon , en or fin , en 
argent , bronze et couleurs , à plat et en relief. 
C'est le même Dagly qui est l'inventeur d'un 
Ternis admirable à l'épreuve de l'eau et du feu, 
qui dépuis 1713 , est mis en usage à la manu 
facture des Gobelins , et qui passe pour le vrai 
vernis de la Chine. Il employa , dit-on , qua- 
rante ans à le trouver ; il a la propriété de s'em- 
ployer sur des matières ployables , telles que'des 
étoffes , de la toile et du cuir. Ce fut en faveur 
d'une si belle invention qu'il obtint en 1713 , 
un privilège exclusif pour établir des manufac- 
tures en plusieurs endroits du royaume de France , 
privilège dont il parait n'avoir pas profité , puis- 
qu'il vint finir ses jours à Spa. 

Il est encore une famille qui s'est surtout 
illustrée à Spa , par les artistes en tous genres 
qu'elle a produits. J'entends parler de la famille 
des Chrouet. Celui qui a le plus éminemment 
excellé dans l'art de tourner est sans contredit 
Lambert Chrouet ou Xhrouet. Cet homme éton- 
nant exécutait sur des tours qu'il avait inventés , 
des pièces merveilleuses par leur difficulté et 
leur finesse. La grande réputation qu'il acquit , 
se répandit bientôt partout , et lui valut Thon- 
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neur d'être mandé à plusieurs cours pour y i Dé- 
truire dans son art les plus grands souverains 
de l'Europe , et exécuter en leur présence des 
ouvrages d'une délicatesse surprenante , en ivoire 
et en nacre de perles , qu'il travaillait tant en 
gravure qu'en ciselure ou en bas relief. Digne 
émule du célèbre Plumier , il exerçait encore 
son art difficile à l'âge de 71 ans , et malgré 
sa caducité , on voyait sortir de son tour des 
prodiges de goût et de délicatesse. 11 avait laissé 
un neveu qui semblait d'abord devoir dédom* 
mager de sa perte j mais les malheurs de la révo- 
lution de 1789 , tout en éloignant les étrangers 
de Spa , firent abandonner les arts qu'on y cul- 
tivait avec tant de succès , et ces grands talents 
tombèrent dans l'oubli. 

Plusieurs médecins distingués sont aussi sortis 
de cette famille. L'auteur des délices du pays de 
Liège cite encore Joseph Xhrouet , comme un 
artiste distingué ; il a gravé le plan du grand 
marché de Liège , de l'Hôtel-de-Ville et de la 
belle fontaine qui est vis-à-vis , et qui ne le cède 
en rien à ceux de Remacle Leloup , de Spa , 
dont ce gros livre est rempli. 

À ces illustrations on pourrait joindre une 
foule d'autres artistes moins célèbres , il est vrai , 
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mais dont les ouvrages agréables étaient égale- 
ment recherchés des étrangers qui ne partaient 
jamais sans en être amplement fournis. 

L'an 1709 , après une longue sécheresse , un 
phénomène extraordinaire dont on n'avait pas 
de souvenance , se fit remarquer dans la com- 
mune de Spa. Le feu se communiqua à toutes 
les fanges des environs , et cet embrasement sou- 
terrain dura plusieurs mois sans qu'on pût par- 
venir à réteindre ; les pluies d'automne purent 
seules y mettre fin. Après cet événement tous 
les cultivateurs abandonnèrent leurs champs pour 
ensemencer ces terrains incendiés qui devaient 
leur produire une récolte facile et abondante , 
et qui ne demandait pas d'engrais. Ce ne fut 
qu'après bien des années qu'ils recommencèrent 
à cultiver leurs champs délaissés , et qui pour 
lors étaient remplis de bruyères , de genêts de 
ronces et d'épines, 

La saison de 1717 fut pour Spa une époque à 
jamais mémorable ; comme si la destinée de se* 
eaux était de conserver des jours précieux à toute 
l'Europe , Pierre-le-Grand vint y chercher us 
remède à l'état d'épuisement dont il était accablé. 
Il y but les eaux de la Géronstère et du Pouhon. 
Alors la première de ces fontaines était fort né- 
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gligée j aussi on douta que le monarque put s'y 
rendre commodément. Il y alla néanmoins chaque 
jour pendant tout le temps qu'il resta à Spa» 
Il s'y rendit tantôt en carrosse , tantôt à cheval , 
et souvent il s'en retournait à pied, en se pro- 
menant. 11 s'en trouva extrêmement bien, quoi- 
qu'il s'assujettissait peu au régime prescrit par les 
médecins, et il partit de Spa complètement satis- 
fait de l'usage de ses eaux. 

De retour dans ses états , voulant perpétuer 
la mémoire du rétablissement de sa santé, et 
laisser aux habitants de Spa un témoignage écla- 
tant et éternel de sa reconnaissance , il envoya 
au Magistrat le monument qui se trouve placé 
au-dessus de la porte d'entrée de la salle du 
Pouhon et dont je vais donner ici la description. 

D'abord ta table en marbre noir sur laquelle 
est gravée l'inscription latine dont je donnerai 
la copie , est surmontée d'un écusson d'albâtre , 
sur lequel sont sculptées en bas-relief les armes 
impériales de Russie : la partie supérieure de cet 
écusson est garnie d'une corniche en tympane , 
de marbre mêlé de rouge et d'autres couleurs. 
La table est garnie à ses côtés de deux belles 
consoles d'albâtre. Les arrières corps sont de 
inarbre noir. Le tout appuyé sur une base aussi 
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de marbre panaché, et posé sur deux supports 
ou consoles d'albâtre. L'ensemble de toutes les 
parties de l'ouvrage qui est d'un habile maître 
d'Amsterdam , en fait un monument d'autant 
plus glorieux pour les Spadois , qu'il rappelé 
le nom d'un grand Prince et le souvenir le plus 
honorable pour les eaux de Spa . 

Copie de l'inscription. 

Petrus Primus , D. G. Russorum 
imperator , 
Pins , Félix , invictus , 
Apud suos militaris disciplinée restitutor , 
Scientiarum omnium , artiumque protosator, 
Validissimâ bellicarum navium 
Proprio marte constructâ classe , 
Auctrs ultra finem exercitibus sui9 , 
Ditionibus tàm avitis quàm bello partis, 
Inter ipsas Bellonœ flammas in tuto positis, 

ad exteros se convertit , 
Variarumque per Europam gcntium lustratis 

moribus , 

Per galliam ac Namurcum atque Leodium 
Has ad Spadanas aquas , 
Tamquam ad salutis portum pervenit , 
Saluberrimisque prœsertim Geronsterici 

Fontis, féliciter potis 
Pristino robori : optatacque incolumitati 
Resti tutus fuit. 
Anno MDCCXVII die XXJ1I julii. 
Revisisque dein Batavis, 
Avitumque ad imperium reversus , 
OEternum hocce gratitudinis suœ 
Monumentum 
II ic apponi prœcepit. 
Anno WDCCXVHI. 
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Zvatinttion. 

Pierre 1 er , par la grâce de Dieu , Empereur de 

toutes les Russies, 
Pieux , heureux , invincible ; 

Le restaurateur de la discipline militaire , 
Et le créateur de toutes les sciences et des arts 

dans ses états. 
Ayant par son propre génie , 
Etabli une marine formidable j 
Augmenté considérablement ses armées ; 
Et mis en sûreté au milieu même du feu de la 

guerre , 

Ses états tant héréditaires que conquis ; 
S'est mis en voyage dans les pavs étrangers. 
Et ayant étudié les mœurs des différents peuples 

de l'Europe , 
Il s'est rendu par la France , Namur et Liège , 

Aux eaux de Spa , 
Comme au port de salut ; 
Où ayant bu avec succès ces eaux salutaires , 
Principalement celles do la fontaine de la Gé- 

ronstère ; 

Il a recouvré ses forces et une santé parfaite , 
L'an 1717 , le 23 e jour de juillet. 
Ayant repassé ensuite par la Hollande , 
Et de retour dans son empire 
Il a fait placer ici 
Ce monument éternel de sa reconnaissance , 

L'an 1718. 

Dépuis cette époque , qui frappa d'admiration 
tout l'univers intéressé à la conservation de ce 
héros, les eaux de Spa prirent l'ascendant sur 
toutes les autres eaux minérales. Chaque aimée 



fut pour elle» un nouveau triomphe , et Faf- 
fluence de* étrangers derint si considérable qu'on 
aurait plus trouvé à les loger, si plusieurs par- 
ticuliers ne s'étaient décidés à employer une 
partie de leurs capitaux à la construction de la 
plupart des beaux hôtels qu'on remarque aujour- 
d'hui dans la ville. 

U n'y a pas de nation , de ville , de village , 
qui n aît à raconter des faits qui ont rapport 
aux charmes, aux maléfices et aux sortilèges. 
On sait que ces histoires fabuleuses prenaient 
pour la plupart un caractère de vraisemblance 
par les preuves séduisantes sur lesquelles elles 
étaient appuyées. Spa eut aussi ses sorciers , et 
dans ces temps d'ignorance, des contes à faire 
peur y charmèrent souvent les ennuis des lon- 
gues soirées d'hiver. 

On trouve dans les anciens amusements de 
Spa , l'histoire d'un revenant extraordinaire qui 
fit longtemps le plus grand bruit. 

U y a un siècle , la maison enseignée des ar- 
mes d'Angleterre , à Spa , était une auberge très* 
fréquentée : une jeune et jolie fille, d'un es- 
prit vif , et d'un caractère gai et aimable , te- 
nait la maison sous les yeux de son père , 
homme d'une grande probité. 
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« Un jour il arriva que cette fille se plai- 
» gnit qu'elle avait été si fort tourmentée pen- 
» dant la nuit qu'elle n'avait pu dormir. Elle 
» disait qu'elle avait senti à diverses reprises 
» qu'on tirait ses couvertures et que quelque 
» chose de fort pesant s'était mis sur son lit. 
» Elle avait cru d'abord que c'était le gros chien 
» de la cuisine qui s'était réfugié dans sa cham- 
» bre , qui en est assez proche. Dans cette idée , 
» elle l'avait appelé comme pour le caresser , 
» sans pouvoir le reconnaître, ni le faire ap- 
» procher. Fatiguée enfin de cette inquiétude, 
» elle l'avait menacé d'un ton de colère , et dans 
» le temps qu'elle s'armait d'un bâton qu'elle 
» avait auprès de son lit , et qu'elle se le- 
n vait pour le chasser , elle avait vu sa cham- 
» bre remplie d'une si grande clarté qu'elle s'é- 
» tait remise au lit toute tremblante , et qu'au 
» cri qu'elle avait fait , le je ne sais quoi , avait 
» disparut. 

» La nuit suivante , la vision revint , mais avec 
» des circonstances plus effrayantes. Elle se sentit 
» éveiller doucement, par un mouvement assez 
» léger. Elle crut même sentir une main dans 
» son lit , et dans le moment qu'elle voulait s'en 
» saisir pour en arrêter l'indiscrétion , tout son 
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)> lit fut éclairé d'une lumière subite qui l'cf- 
» fraya au point que Ton peut imaginer. Elle 
» fit aussitôt maints signes de croix sur elle, 
» en fermant les yeux : la clarté disparut, mais 
» ils n'eurent pas la force de chasser le lutin. 
» La main invisible recommença son manège , 
» d'une façon aussi pressante que hardie. La fille 
» rouvrant alors les yeux, aperçut au pied de 
» son lit une grande croix de lumière qui pa- 
» raissait très-ardente, entourée de caractères 
» épouvantables qu'elle prit pour une écriture 
» magique. Le saisissement que ce spectacle lui 
» causa , lui ôta la force de parler : et quand 
>» elle l'aurait pu , elle n'aurait osé le faire, par- 
» ce qu'au-dessous d'une image de la Vierge qui 
» était au pied de son lit , elle lut ces deux mots, 
» Tais-toi y qui étaient écrits en caractères lu- 
» mineux et très-distincts. Réduite à n'oser crier, 
» la pauvre fille récitait en elle-même tout ce 
m qu'elle savait de prières , et se vouait à tous 

» les saints de sa connaissance ; il n'y eut sorte de 
» pélérinages qu'elle ne promit, et oubliant dans 
» son trouble qu'elle s'était cachée dans ses draps, 
» elle attribuait à ses vœux , les ténèbres où elle 
» n'était que parcequ'elle avait fermé les yeux. 
» Elle ne les eut pas plus tôt ouverts, qu'elle 
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» pensa mourir de frayeur. Elle \it au bord de 
» son lit un spectre affreux, qui lui parut de 
» la hauteur de la chambre. Cette figure avait 
» les bras étendus en croix , et la tête toute 
» brillante de lumière : ce qui pouvait encore 
» effrayer davantage, c'est qu'elle semblait avoir 
» plusieurs mains , Tune montrait du doigt la 
» défense de crier , tandis que l'autre agitait la 
)> couverture, sans que ce spectre cessât cependant 
» de former une figure de crucifix. 

» Une vision si singulière parut à cette fille 
» une apparition céleste , et croyant que ce fut 
» un ange de lumière , elle ramassa ses forces 
» pour se lever et se jeter à genoux. Dans l'ins- 
» tant elle se trouva si étroitement embrassée 
» par le spectre , qu'elle se crut perdue. Les 
» caresses de cette figure également pétulante 
» et affreuse ne lui paraissant pas assez célestes, 
» elle lutta long-temps pour s'en débarrasser, 
» et se sentant pressée, elle appela du secours 
» en criant de toute sa force. Ses cris ayant 
» réveillé deux dames qui étaient dans la chambre 
» voisine, elles firent lever leur femme de chambre 
» pour voir ce que c'était. Cette femme ayant en- 
« tr'ouvert la porte, aperçut un spectre toutbril- 
» lant de lumière, qui lui jeta du feu et de 
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la famée , en lui criant gravement , retire-toi 
ou tu meurs. 

» L'alarme et la frayeur se répandirent dans 
la maison , et dès le matin elles quittèrent 
l'auberge , assurant qu'il y avait un lutin dans 
la maison , et un lutin de la plus méchante 
espèce. Un moine qui logeait dépuis quelque 
temps dans cette auberge confirma la vision , 
et par son témoignage et par des exemples qu'il 
cita fort à propos , il assura que ce spectre 
lumineux pourrait bien être l'ame de la dé- 
funte mère de cette fille, et qu'il fallait avoir 
recours aux messes et aux prières. 
» Le père voyant le tort que ce lutin allait faire 
à sa maison , voulut maltraiter sa fille , et la 
traita de visionnaire. Les dames et le moine 
prirent le parti de cette malheureuse , et sur 
la foi de la femme de chambre qui assura avoir v 
eu sa part de l'aventure , il remit de l'argent 
au moine pour dire des messes et en envoya 
aux Capucins à cette intention. 
» La fille ne pouvait se résoudre à retourner 
seule à son lit , et à force de promesses , elle 
engagea une de ses servantes à coucher avec 
elle. Les croix lumineuses reparurent , mais le 
spectre ne vint pas j le moine s'en applaudit 
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» et dit que c'était déjà l'effet de ses prière*. 

» Vers le soir il recommença ses exorcisme» et 

» jeta de l'eau bénite dans tous les coins de la 

» chambre. 

» Par malheur , ses exorcismes ne firent au- 

» cune peur au lutin : c'était un lutin solitaire 

» et fin qui apparemment n'aimait point la corn- 

» pagnie de la servante. La fille était seule , et 

» comme le spectre n'en voulait qu'à elle , il 

» revint cette nuit la visiter, avec un appareil 

» encore plus terrible que les nuits précéden- 

» tes , la chambre parut en feu de tous côtés , 

» et semée de petites croix lumineuses , avec 

» quantité d'écritures et de caractères , parmi 

» lesquels l'importante défense de crier était 

» plusieurs fois répétée très distinctement. Au 

» milieu de cette illumination , la fille vit le 

» spectre avec une chemise toute de feu s*a- 

» vancer gravement jusqu'à elle. Quand il fut 

» auprès de son lit , il l'appela par son nom , 

» et lui ordonna de lui faire place. La pauvre 

» enfant déjà demi-morte de peur , sentant que 

» le lutin s'approchait d'elle , fit des cris qui 

» éveillèrent toute la maison. Le père accourut 

» avec quantité de reliques qu'il avait emprun- 

n tces aux Capucins ; mais lorsqu'il entra le spec- 
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» tre était déjà disparut , et il ne lui fut donné 
» de voir que les croix lumineuses et l'écriture 
» qui paraissaient encore à travers une fumée 
» légère qui remplissait la chambre. 

» Le père presqu'aussi effrayé que sa fille, 
» courut à la porte du moine et le pria de Tenir 
» à son secours. Celui-ci, après bien des instances, 
» ouvrit la porte de sa chambre et vint conjurer 
» le lutin de s'expliquer : pendant les ccrémo 
» nies , la fille était restée évanouie ; le moine 
» ordonna au père de chercher une chandelle 
» bénite , pour observer toutes les traces du lu- 
» tin. Dès que la chandelle parut , les croix lu- 
» mineuses et les écritures disparurent. La fille 
» revint aussi de son évanouissement , et raconta 
» toutes les circonstances de la vision, avec ce 
» sentiment de frayeur et de persuasion que la 
» réalité seule de ces objets terribles peut donner. 
)» Le moine , pour la consoler , lui fit valoir 
» lu vertu de la chandelle bénite ; il fit signe 
» au père de la porter sur l'escalier , et aussitôt 
» toutes les croix reparurent. Le bon homme 
» ayant remarqué quelques étincelles sur l'habit 
)> du moine , ne voulut pas le laisser seul, exposé 
» à ces symptômes ardents, et ils passèrent le 
» reste de la nuit ensemble. Le jour parut enfin 
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» et l'illumination cessa. Le moine sortit pour 
» aller dire la messe et ne revint qu'à l'heure 
» du dîner. 

» Deux officiers Hollandais qui étaient arrivés 
» la veille, ayant remarqué le désordre de la 
» pauvre jeune fille , la questionnèrent. Elle 
» avait l'esprit si plein de son aventure , qu'elle 
» la leur raconta bonnement , malgré la défense 
» de son père. Après bien des informations ces 
» messieurs crurent apercevoir quelque chose de 
» louche à travers toutes ces merveilles , et ils ré- 
» solurent de chasser le lutin , après toutefois 
» avoir fait part de leur résolution au père et à 
» sa fille. 

» Les officiers imaginèrent plusieurs projets , 
» dont le plus facile à leur gré fut choisi. Ce 
» fut que le père et la fille affecteraient un 
» air triste jusqu'à parfait éclaircissement, et 
» qu'ils laisseraient continuer les messes comme 
» à l'ordinaire ; que la fille coucherait dans une 
» autre chambre; qu'un des officiers irait se 
» mettre dans le lit de la fille dans la chambre 
» où elle avait couché jusqu'ici , tandis que le 
» second officier avec leur hôte attendraient l'é- 
» vénement dans la cuisine , tout ceci fut te- 
>• nu extrêmement secret. Le soir, la fille af- 
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» fecla de pleurer , et le père pour mieux ca~ 
m cher sa défiance engagea le bon moine à re- 
» nouveller ses prières à la porte de la cham- 
m bre de sa fille et à y jeter de l'eau bénite. 
d Chacun se retira ensuite et l'on éteignit tou- 
» tes les lumières. 

» Deux heures se passèrent dans un grand 
h silence. L'officier qui était dans le lit de la 
» fille , attendait impatiemment la vision ; lors- 
» qu'il entendit ouvrir doucement la porte de 
m la chambre. Il affecta un sommeil tranquille , 
>» et après avoir entendu faire plusieurs tours 
» dans la chambre , il sentit quelque chose qui 
» voulait léversa couverture, et en même temps 
» il aperçut toute la chambre en feu , des croix , 
» des lumières , des lettres de feu , et un spec- 
» ire horrible , qui paraissait vomir des flam- 
» mes et de la fumée. Le spectre après avoir 
» murmuré quelques paroles barbares autour de 
» la chambre , s'approcha du lit. L'officier qui 
» l'observait , prenant alors son temps , lui jeta 
» sur le cou un nœud coulant dont il avait at- 
» taché le bout à l'un des pieds du lit , et tirant 
» alors la corde de toute sa force, terrassa le 
» spectre, et se jeta impétueusement sur lui. Sa 
» chute fut encore plus effrayante que sa figure; 
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n elle fut accompagnée d'éclairs, et d'un éclat 
» pareil à celui d'un coup de pistolet , qui 
» remplit toute la chambre de fumée. L'autre 
» officier et le bon homme accoururent au bruit 
» avec des flambeaux , des armes , et dégagèrent 
» au-plus-tôt le spectre de dessous son vainqueur 
u dans l'impatience de le voir. Mais quelle fut 
» leur surprise, quand ils reconnurent que ce 
» lutin si terrible et si opiniâtre n'était autre 
» que le moine qui jouait cette farce pour sa- 
» tisfaire sa lubricité ! Le père entra dans une 
» fureur que l'on eut peine à arrêter. Le moine 
» se relevant alors sur ses genoux , demanda 
» pardon de sa faute, et fit en pleurant toutes 
» les bassesses dont une ame aussi corrompue 
» est capable. Dès quatre heures du matin , après 
» avoir exactement payé sa dépense , remboursé 
» l'hôte des frais qu'il avait faits pour les messes, 
» et laissé quelques ducats de dédommagement , 
m il partit, et on en entendit jamais plus parler. » 

C'est aux environs de Spa que sont nés An- 
nette et Lubin , si connus par un des contes de 
Marmontel et une pièce de théâtre de l'abbé de 
Voisenon. Ils étaient jeunes encore lorsque leurs 
parents vinrent à mourir. Orphelins et n'ayant 
d'autres ressources que le faible salaire qu'ils 
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recevaient pour garder les moutons dans ces 
plaines arides qui s'élèvent au-dessus de Spa; 
ne se doutant pas d'ailleurs qu'il y eut d'aulres 
lois au monde que les lois simples de la nature, 
ils crurent que rien ne s'opposait à leur union. 
Tous deux d'une grande beauté, ils ne tardèrent 
pas à s'aimer tendrement. Marmontel en fait le 
portrait , le plus séduisant : « Annette , sous 
» un simple ba volet , relevait négligemment sa 
» chevelure d'un noir d'ébène. Deux grands 
» yeux bleus pétillaient à travers ses longues 
» paupières. Ses lèvres de rose appelaient le doux 
» baiser. Son teint bruni par le soleil, était 
» animé de cette légère nuance de pourpre qui 
» colore le duvet de la pèche. Tout ce que les 
» voiles de la pudeur dérobaient aux rayons du 
» jour , effaçait la blancheur du lys : on croyait 
» voir la tète d'une brune piquante sur les 
» épaules d'une belle blonde. 

m Lubin avait cet air décidé , ouvert et 
» joyeux, qui annonce un oœur libre eteon- 
» tent. Son regard était celui du désir , son rire 
» celui de la joie. En éclatant il laissait voir de> 
» dents plus blanches que l'ivoire. La fraîcheur 
» de ses joues arrondies invitait la main à les 
>» flatter. Ajoutez à cela des cheveux blonds ar- 
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)) gentins , bouclés des mains de la nature ; une 

» taille leste , une démarche délibérée , l'ingé- 

» nui té de l'âge d'ortjui ne doute et ne rougit 

» de rien. C'est là le portrait de l'amant d'An- 

» nette. 

» Exempts d'envie et d'ambition , leur état 

)> n'avait pour eux rien d'humiliant , rien de 

» pénible. Ils passaient les belles saisons dans 

» cette cabane verdoyante que Lubin avait cons- 

» truite près du tonnelet. Le soir il fallait ra- 

» mener les troupeaux au village ; mais la fa- 

» tigue et les plaisirs du jour leur préparaient 

» un repos tranquille. L'aurore les rappelait dans 

» les champs plus empressés de se revoir. Le 

» sommeil n'effaçait de leur vie que les mo- 

» ments de l'absence : il les dérobait à l'ennui. 

» Cependant un bonheur si pur ne fut pas inal- 

» térable. La taille légère d'Annette s'arrondis- 

» sait insensiblement. Elle n'en savait pas la 

» cause ; Lubin lui-même ne s'en doutait pas. »» 

Le curé avertit un peu tard , fit appeler ces jeu- 
nes amants ; mais malgré ses remontrances , mal- 
gré ses menaces, trouvant que rien ne manquait à 
leur bonheur, ils refusèrent d'abord de croire 
que quelque chose manquait à la validité de 
leur mariage, et ce ne fut que plus tard, que 
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mieux instruit! , ili consentirent à le sanction- 
ner par les cérémonies religieuses. 

Un Anglais qui connut leur histoire , les prit 
en affection ; et leur procura par ses bienfaits 
une honnête aisance. 

Quelqu'un , dit Leclerc , les amena à Paris 
vers la fin du siècle dernier et les produisit dans 
les salons , les promenades et les spectacles. Je 
me souviens , dit-il , de les avoir vus aux Ita- 
liens un jour qu'on représentait l'opéra qui 
porte leur nom. 

L'auteur de l'hermite de la chaussée d'Antin , 
qui vint à Spa en 1779 , dit avoir visité au 
voisinage du Tonnelet les ruines de leur chau- 
mière , et c'est en leur mémoire que la monta- 
gne de Spaloumont qui domine à Spa la place 
Royale , porte plus communément le nom de 
montagne d'An net te et Lubin. 

L'histoire de la fille Maréchal que je vais rap- 
porter ici , et dont on a tant parlé à Spa , 
prouve qu'il y a soixante-dix ans , les sorciers 
et cette infinité d'êtres possédés du démon 
jouaient encore un grand rôle dans la société. 

La nommée Élisabeth Maréchal , jeune fille 
d'une rare beauté , à peine âgée de 18 ans, issue 
d'une honnête famille de Spa et orpheline 



Digitized by Goog 



103 

dépuis plusieurs années , habitait Namur il y 
avait quatre ci cinq ans , lorsqu'au mois de no- 
vembre 1760 , elle revint à Spa pour un motif 
qui fut toujours un secret. 

Le cinq janvier 1761 , vers les quatre heures 
et demie du soir , une tante chez qui elle res- 
tait , l'envoya au vieux Spa où elle avait à 
faire. Comme elle passait par la ruelle dite Ma- 
crû, elle rencontra un jeune homme enveloppé 
d'un manteau , qui s'approcha d'elle et lui dit : 
ma belle enfant ! donnez-moi la main. Surprise 
d'un pareil début , cette jeune personne , pleine 
de candeur, ne répondit qu'en rougissant, et 
malgré les instances de cet inconnu, retenue 
par une timidité bien naturelle à son âge , elle 
refusa. Ce jeune homme outré de son refus, 
lui dit alors : vous ne voulez donc pas ; eh 
bien ! vous vous en repentirez j dans peu de 
temps je me ferai connaître. 

De retour chez elle , Elisabeth fit part à sa 
tante de sa rencontre ; mais celle-ci n'y prêta 
guères attention , et dit qu'assurément c'était 
quelqu'un qui voulait lui faire peur. 

Le même soir étant à table pour souper , on 
entendit un bruit semblable à celui que ferait 
un chat en grattant : on regarda sous la table, 
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et on ne vit rien. À peine était-on remis a 
table , qu'on commença à gratter de nouveau. 
(C'est à cause de cela qu'on l'appelait le grat- 
feux.) Ce qui dura toute la soirée au grand éton- 
nement de» personnes de la maison. 

Le lendemain , six janvier, à l'heure du dî- 
ner , la soupe étant servie , on vit disparaître 
de la table l'écuelle et une cuiller , sans aper- 
cevoir personne. Cette chose vraiment extraor- 
dinaire se répandit bientôt dans tout Spa ; plu- 
sieurs personnes furent ce même jour y passer 
la nuit pour s'assurer du fait , et on ne cessa 
de gratter. 

Alors on ne manqua pas de crier aux sor- 
ciers , et à la fin on convint d'appeler celui-ci 
un Nécromancien. 

Pendant un an , tout le manège se réduisit à 
des farces incroyables , et qui ne sont appuyées 
par aucun tour de physique. 

Ainsi il arriva qu'un jour un riche particu- 
lier de Spa qui s'était rendu dans cette mai- 
son par curiosité , s'adressa au prétendu nécro- 
mancien , et lui dit , en lui présentant les clefs 
de sa cave, d'aller y chercher six bouteilles 
de vin d'une qualité qu'il indiquait. Aussitôt 
les clefs disparurent , et à la grande surprise 
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des spectateurs, après dix minutes d'attente , 
les six bouteilles se trouvèrent sur la table. 
D'autres fois on l'envôya quérir des épiceries , 
du pain , du beurre , de l'eau , et autres cho- 
ses nécessaires au ménage , et toujours invisi- 
ble , il exécuta ponctuellement les ordres qu'il 
reçut. 

L'année se passa ainsi, et mille farces de 
l'espèce vinrent tour-à-tour égayer ou glacer de 
terreur les curieux. 

Dans l'entretemps la fille Maréchal, toujours 
l'esprit occupé de sa fatale rencontre j l'ame 
agitée peut-être de sentiments qui furent tou- 
jours un mystère , et se croyant sans cesse sous 
l'influence du nécromancien , était tombée dans 
un état de langueur et d'épuisement qui ne 
firent que hâter la folie complète qui s'empara 
d'elle jusqu'à sa mort. 

Au commencement de janvier 1762 , toutes 
ces plaisanteries qui avaient effrayé le peuple 
crédule , cessèrent pour faire place à tous les 
égarements de l'esprit de cette malheureuse et 
intéressante personne. 

Elle se crut bientôt maltraitée par ce jeune 
inconnu à qui elle avait refusé la main ; elle 
l'accusait de lui faire éprouver les plus cruels 
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tourments. Elle le voyait sans cesse à ses eûtes : 
Un lût il la caressait, l'embrassait; tantôt elle 
jetait des cris de douleur ; c'était , disait-elle , 
ce cruel qui la pinçait à la faire saigner; lui 
enfonçait des clous, des épingles dans les joues; 
mais dans le même instant, il implorait son par- 
don; elle le voyait à ses genoux, l'entendait, 
lui parlait. Tout-à-coup il lui semblait qu'il la 
prenait de son lit, la jetait au plafond , pour 
se donner le plaisir de la laisser retomber: et 
puis , voilà qu'il riait aux éclats. 

Mille extravagances de la sorte amusèrent les 
crédules jusqu'à ce qu'un rapport bien circons- 
tancié de l'état de cette fille, fut adressé par 
le digne curé de Spa à Monseigneur le Prince- 
Évèque de Liège , qui étant venu tout exprès 
au mois de juin , fit convoquer les curés et tous 
les prêtres du canton , qui après l'examen le 
plus réûéchi de cette fille, déclarèrent à l'una- 
nimité qu'elle était obsédée par quelque démon, 
et qu'il n'y avait pas d'autre remède que de faire 
l'exorcisme. 

Kn conséquence Monseigneur l'Evèque permit 
le» cérémonies nécessaires , et en ebargea un des 
pères Capucins de Spa , nommé Maximilien , qui 
s'était offert dès le premier moment. 
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Il s'y prépara par un jeûne de vingt jours, el 
le onze du mois d'août, il commença l'exorcisme 
qui devait durer neuf jours. 

Ainsi qu'on devait s'y attendre , les cérémonies 
firent le meilleur effet; on ne vit plus rien, (il 
était invisible le nécromancien) seulement on en- 
tendait du bruit dans la chambre voisine, où se 
trouvait la patiente. 

Le cinquième jour , comme le père Maximilien 
disait ses heures au couvent pendant qu'on y 
célébrait la grand'messe , il fut jeté par la fenêtre 
de sa cellule. Les dévots trouvèrent ce malheu- 
reux, victime de son dévouement, ayant les 
jambes fracturées en plusieurs endroits. On le 
reporta au couvent , où il mourut quelques jours 
après dans d'horribles souffrances sans avoir pu 
achever l'exorcisme. 

Voyant que la fille n'était plus tourmentée, 
on résolut de la transporter dans une maison 
appartenant à ses parents, située à côté de l'église* 
Là cette malheureuse tomba dans un marasme 
complet, et succomba le 25 décembre, après 
avoir enduré toutes les tortures que les sots pré- 
jugés du temps lui avaient préparées. 

Pendant qu'on lui administrait les secours spi- 
rituels de l'église , on rapporte qu'un rat sortit 



108 

du lit, sauta au cou de la mourante, et dis- 
parut au grand étonnement du vicaire et de 
plus de vingt personnes qui étaient présentes. 

Enfin pour finir la farce, on dit que lors de 
son enterrement, on entendit la détonation de 
plus de cent coups de fusil, et encore tout cela sans 
voir personne. 

L'histoire de cette malheureuse fille n'est pas 
tout-à-fait une fable : aujourd'hui on trouve à 
Spa des vieillards respectables qui Pont bien con- 
nue , et qui ont encore présents à l'esprit tous les 
contes qu'on débitait à ce sujet. 

Assurément cette jeune personne n'éprouvait 
rien d'autre que des hallucinations, espèce de 
folie dont on aurait pu la guérir , mais avec 
d'autres remèdes qu'avec des cérémonies reli- 
gieuses , qui ne faisaient qu'ajouter à son mal. 

Spa , depuis longtemps célèbre par ses eaux 
minérales, voyait accourir à leur source salu- 
taire, une foule de personnes de tous les rangs, 
de tous les pays , qu'y attiraient les charmes du 
lieu et la liberté dont on y jouissait. Le besoin 
de former un établissement qui put ajouter quel- 
c[ues agréments à la salubrité de ses eaux , se 
Ht donc de nouveau sentir en 1762. 

Le sieur Alexandre Hay , alors possesseur d'une 
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des plus vaste» maisons du bourg , avait bien 
une salle où se rassemblaient à la fin du jour 
les étrangers , et où ils trouvaient le divertis- 
sement du bal et l'amusement des jeux ; mais 
bientôt il fut reconnu que ee local ne pouvait 
plus suffire à la foule qui chaque saison se ren- 
dait aux eaux de Spa. Des personnages de* 
plus respectables exhortèrent le magistrat à 
construire des salles dignes d'un tel concours ; 
mais malgré les avantages qu'on lui faisait en- 
trevoir , il s'y refusait dans la crainte d'une 
dépense perdue , si quelque particulier s'était 
ensuite avisé d'attirer les assemblées chez lui 
par intrigue ou par tout autre moyen. Il fal- 
lait donc un encouragement pour exciter une 
telle entreprise. Le Prince-Evèque d'Augsbourg 
étant alors à Spa , voulut bien se charger d'en 
écrire au Prince de Liège , le Cardinal Jean 
Théodore , de Bavière , qui promit de faire at 
tention à sa demande , à laquelle était jointe 
une supplique très-humble du magistrat de Spa . 
Le Prince , après un examen réfléchi du pro- 
jet de cette communauté , en reconnut bientôt 
toute l'utilité , et lui accorda par octroi du 
premier octobre 1762, le privilège exclusif de 
tenir toute» le» assemblée» publique», de bal» 
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et de jeux , comme le seul dédommagement et 
la plus sûre garantie de succès que pouvait es- 
pérer les entrepreneurs , défendant en outre à 
tous et un chacun d'en tenir ailleurs , sous peine 
d'une amende de cinquante florins d'or, moitié 
au 'profit de la communauté et moitié au pro- 
fit de l'officier tenu d'agir à la réquisition du 
magistrat. En accordant ce privilège , Je prince 
n'ignorait pas cependant qu'il était essentiel de 
prévenir l'abus des jeux qui étaient regardes 
alors ainsi qu'aujourd'hui comme un mal né- 
cessaire à Spa , et c'est pourquoi ils restèrent 
soumis à la surveillance continuelle de la po- 
lice. 

Le magistrat ne songeant qu'à mettre à pro- 
fit le privilège qu'il venait d'obtenir , après avoir 
fait l'acquisition d'un emplacement convenable 
pour la Redoute, fit dresser un plan superbe 
par le sieur Digneffe , architecte distingué de 
la ville de Liège , et après l'avoir soumis à 
l'approbation du chapitre cathédrale , le siège 
Vacant , les fondements du nouvel établisse- 
ment furent immédiatement creusés , tons 1» 
matériaux nécessaires achetés des deniers com- 
munaux , et l'exécution des travaux rendue pu- 
bliquement au rabais. 
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Les constructions étaient déjà bien avancées , 
lorsque plusieurs particuliers suscitèrent une 
cabale pour entraver les travaux , et à force de 
se récrier contre la dépense excessive et Tin- 
certitude du succès , Us réussirent à effrayer 
la multitude dont une partie avait cependant 
approuvé le plan , ainsi qu'il conste de l'acte 
de rendage du 25 janvier 1763. 

Après bien des remontrances tant de la part 
des membres de l'administration que des op- 
posants, le chapitre par résolution du 30 avril 
1763 , ordonna une convocation générale des 
habitants de la commune de Spa pour le 15 mai 
suivant, afin de connaître leur sentiment tou- 
chant le refus ou l'acceptation du privilège. 

En conséquence tous les notables furent convo- 
qués , et le 15 mai 1763 , ils signèrent en mains 
de deux notaires et du gouverneur de Franchi- 
mont , l'acte authentique par lequel ils décla- 
raient non-seulement ne pas vouloir de ce pri- 
vilège et de ces salies pour la communauté ; 
mais encore qu'ils regardaient ces établissements 
comme nuisibles et contraires aux bonnes mœurs 
et à la religion. 

Alors les opposants voulurent forcer les mem- 
bres de l'administration qui avaient accepté 
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l'octroi du Prince à indemniser la commune 
des frais de construction. 

Dans cet état des choses deux particuliers de 
Spa , Lambert Xhrouet et Gérard Deleau , furent 
invités à l'accepter pour leur propre compte j 
mais ils n'osèrent le faire sans s'associer quel- 
ques autres personnes , par contrat en date du 
26 juillet 1763 , et qui malgré la mauvaise 
opinion que leurs concitoyens avaient" de cette 
entreprise , y risquèrent leur fortune» 

Cette société , après avoir remboursé la oom- 
munauté de ses avances , qui s'élevaient alors 
à environ soixante mille florins de Liège , reçut 
du consentement unanime des habitants de 
Spa , la confirmatiou du privilège en sa faveur 
pour le terme de cinquante anB , par octroi du 
20 mai 1763 , et ce fut par une dépense portée 
à plus de six cents mille florins qu'elle par- 
vint à assurer le succès de cet établissement. 

A. peine les propriétaires de la Redoute 
avaient-ils obtenu le privilège en question , 
qu'ils voulurent empêcher le sieur Hay de con- 
tinuer à donner chez lui des bals, jeux etc. 
Celui-ci et plusieurs autres bourgeois de Spa , 
s'adressèrent au chapitre pour se plaindre de 
ces prétentions, et réclamèrent contre cet oc- 
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troi , qui leur arrachait le droit de faire profit 
de leurs maisons et propriétés. Alors le cha- 
pitre par apostille en date du 18 juin 1763, 
déclara positivement que par l'octroi du 20 mai 
il n'avait entendu ôter à personne la liberté 
qu'ont tous les particuliers de tenir chez eux 
toutes sociétés et assemblées de bals et de jeux. 

Après cette déclaration le sieur 1 Uay et au- 
tres bourgeois de Spa continuèrent à user de 
leur droit comme auparavant ; mais la société 
de la Redoute s'adressa de nouveau au chapi- 
tre pour se plaindre de la violation de Foctroi. 
En conséquence le chapitre, par apostille en 
date du 14 janvier 1764 , déclara de nouveau , 
qu'à la vérité , il n'entendait pas que l'octroi 
du 20 mai portât la moindre atteinte aux 
possessions des habitants de Spa et à leurs droits , 
de tirer tout l'avantage possible de leurs mai- 
sons , en y donnant des bals , des jeux etc. 
Mais il restreignit ce droit aux assemblées et 
bals particuliers , déclarant que celui de te- 
nir les assemblées et bals publics, c'est-à- 
dire , annoncés par affiches , et où l'on entre à 
prix d'argent , appartenait aux propriétaires de 
la Redoute exclusivement ; que c'était là le but 
et le sens du privilège exclusif. 
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Après cette déclaration du chapitre, chacun 
continua à jouir de son droit ; Hay satisfait 
donnait chez lui les jeux de hasard et des as- 
semblées particulières j les privilégiés de leur 
côté attiraient la foule à leurs assemblées et 
bals publics , et y étalaient un luxe jusqu'alors 
inconnu à Spa. Les saisons devinrent chaque 
année plus brillantes; les étrangers y accou- 
raient non-seulement pour y chercher la santé , 
mais encore pour y prendre leur part des plai- 
sirs variés qu'on y trouvait. Aussi c'est dépuis 
l'érection de la Redoute qu'on vit s'embellir 
ce bourg célèbre , et tous ses habitants s'en- 
richir de l'or qu'y apportaient les étrangers. 
C'est dépuis lors qu'on vit de misérables ma- 
noirs se changer en des logements commodes , 
et s'élever tous ces beaux hôtels qui forment 
aujourd'hui la ville. Ses revenus publics aug- 
mentèrent en peu de temps du double. Toutes 
ses promenades , tous ses abords , tous ses bâ- 
timents publics ne datent , pour ainsi dire , 
que de cette époque. Enfin la Redoute devint 
le rendez-vous général du beau monde , et les 
soins assidus qu'on se donna pour y concen- 
trer tout ce que l'ordre , le goût , la proprété 
et l'exactitude purent y faire désirer , ne firent 
qu'en augmenter le concours. 
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Entretemps la salle de la Redoute était devenue 
le sanctuaire de Plutus, le Pactole y roulait, 
tout secondait les vœux des actionnaires; lors* 
qu'en 1766, un bourgeois de Liège s'avisa de 
faire aussi la demande d'un octroi exclusif, pour 
élever à Spa une glacière dont le besoin s'était 
plus d'une fois fait sentir : ce nouvel établis- 
sement devait aussi contribuer à l'agrément de 
Spa, qui ne pouvait même s'en passer. 11 ob- 
tint l'octroi demandé , la glacière fut bâtie , et 
le privilégié voulut avec raison empêcher tout 
autre habitant du bourg de faire le commerce 
de glaces. Mais alors, la société de la Redoute, 
sans égard pour son privilège , brava l'octroi ex- 
clusif, et malgré ses réclamations fit construire 
une glacière. 

Cette inconséquence des privilégiés de la Re- 
doute, fut un coup de lumière pour le proprié- 
taire de la glacière exclusive; il conçut Pidée 
fort simple de renverser à son tour l'autre octroi , 
comme on avait renversé le sien, et s'empressa 
de chercher les moyens de former une société 
capable de lutter contre celle delà Redoute. 

D'un autre côté le sieur Hay avait vu ses assem- 
blées particulières diminuer insensiblement ; 
tout le monde se portait à la Redoute, et ses 
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salle» résilient désertes. Ce fat donc en quelque 
le dédommager que le 20 août 1767, 
plaise résolut d'établir chez loi 
uo club célèbre, où se réunit chaque saison 
ju«qu en 1802 , tout ce que Spa renfermait de 

parmi les étrangers , et qui ne 
d institution d'exercer sur toutes 
le* affaires de ce bourg la prépondérance la plu* 
rqucc 

Le propriétaire de la glacière ne perdit point 
; a se hâta de profiter de l'inconsé- 
privilégiés , et le 8 janvier 1769, il se 
forma une société qui fit élever une nouvelle 
salle plus riante , plus vaste, et par sa situation 
pittoresque infiniment plus agréable que la pre- 
mière. Eu vain les actionnaires de la Redoute 
voulurent- ils en empêcher Fédification ; elle 
s'acheva sous leurs yeux , et au mois de juin 
1770. on l'ouvrit sous le nom de Waux-Hall au 
public qui y courut en foule. Une musique ra- 
vissante y attendait chaque matin les étrangers 
qui venaient y prendre le déjeuner au retour 
des fontaines ; ensuite on y dansait , on y jouait 
aux jeux de ha^trd , et le soir on y donnait 
des bals, des assemblées . des feux d'artifices , et 
di 
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Les sociétaires de la Redoute , le privilège 
déployé , ne tardèrent pas à se plaindre de cette 
infraction , et ils sommèrent l'autorité de laquelle 
il émanait de le soutenir. Enfin ils se portèrent 
à des voies de fait , et en vertu de l'octroi du 
20 mai 1763 , ils voulurent faire fermer la nou- 
velle salle. Les Waux-Hallistes de leur côté mé- 
prisèrent ces clameurs, se moquèrent de cette 
colère : fermes , ils attaquèrent le privilège , 
réclamèrent la liberté nationale , et le 28 juin 
1770, ils obtinrent des écbevins de la justice 
souveraine de la cité et du pays de Liège, un 
mandement de maintenue par lequel ils furent 
autorisés de donner aux étrangers dans leur bâti- 
ment du Waux-Hall, toutes sortes de rafraîchis- 
sements, repas , festins, jeux, musiques, danses 
et autres amusements et divertissements , et d'y 
exercer tout autre commerce non contraire aux 
lois du Pays ; défendant au Gouverneur et au 
Lieutenant-gouverneur de Franchimont toutes 
voies de fait contre les propriétaires, locataires, 
domestiques ou employés du dit Waux-Hall ; d'y 
enlever ou faire enlever les argents exposés et 
mis en jeu ; au surplus leur ordonnant d'y faire 
respecter les étrangers qui s'y rendraient, le tout 
sous peine de dommages-intérêts envers la partie 
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plaignante : de telle sorte qu'en empêchant 
ainsi de le mettre à exécution , les échevins 
de Liège rendirent nul le privilège exclusif. 

Les possesseurs de la Redoute n'eurent donc 
à opposer aux entrepreneurs du Waux-Hall que 
les tribunaux ; car le Prince d'Oultremont , alors 
régnant , écouta les réclamations des nouveaux 
associés j il laissa attaquer le privilège, prêta 
le déclarer nul , si on lui prouvait que son pou- 
voir ne s'étendait pas jusqu'à l'accorder. 

Les Waux-Hallistes disaient et soutenaient for 
tement que les jeux de hasard n'étaient pas per- 
mis aux entrepreneurs de la Redoute exclusi- * 
vement à tous autres , puisqu'il n'était pas fait 
mention de ces jeux dans le privilège ; qu'un 
octroi est de très étroite observance , et qu'il 
n'est pas à présumer que le Prince aurait voulu 
permettre un jeu qui est positivement défendu 
par les lois suprêmes de l'empire ; que d'ailleurs 
uue permission de faire ce qui est défendu ne 
ae présume pas et ne s'accorde pas sous des ter- 
mes vagues , mais doit être clairement exprimé. 

En même temps , les étrangers qui déjà avaient 
goûté tous les agréments du Waux-Hall , s'inté- 
ressaient en faveur de cette nouvelle entreprise : 
le 22 août 1771 , le Lieutenant-gouverneur de 
Franchimont , escorté de gents armés, fit arrêter 
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et conduire en prison le sieur Peretti, un des 
banquiers du Waux-Hall , qui ne fut relâché 
que sous caution. Aussitôt la société du club 
anglais s'adressa au Prince pour se plaindre de 
cette infraction à la liberté du pays , le priant 
très humblement d'accorder sa protection au 
nouvel établissement qui procurait aux nom- 
breux étrangers des plaisirs si variés. 

Pendant tout le cours des procédures les plus 
animées , poussées avec toute l'ardeur de l'in- 
térêt personnel , procédures qui durèrent quatre 
ans au moins, les Waux-Hallistes , tout en jouis- 
sant de leur droit de donner des assemblées , 
bals , jeux , etc. en dépit du privilège , ne ces- 
sèrent d'essuyer les vexations et l'injustice du 
Lieutenant-gouverneur de Franchimont qui s'é- 
tait déclaré le protecteur des privilégiés , jus- 
qu'en 1773 , où les nouveaux entrepreneurs of- 
frirent à la cour les 30 °/ y sur leurs bénéfices 
libres de frais , qu'elle avait exigés pour la to- 
lérance des jeux et la garde qu'elle accorda 
pour leur maison. 

Après la saison de 1773 , le comte de Vel- 
bruck , Prince-Évèque de Liège , désirant au- 
tant que possible conserver un aussi beau re- 
venu , et sentant combien toutes ces querelles 
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de jeux faisaient peu d'honneur au pays, fit 
cesser tout le tapage , réunit les deux maisons , 
et par acte en date du 26 janvier 1774 , les so- 
ciétaires de la Redoute , surpris d'ailleurs de la 
résistance opiniâtre de leurs concurrents, les 
associèrent à une partie de lenr privilège , en 
réservant au Prince dans les bénéfices des deui 
maisons les 30 °j 0 , qui pouvaient s'élever an- 
nuellement à environ quatre-vingts mille flo- 
rins , qui étaient partagés entre des seigneurs 
de sa cour. 

Entretemps on n'avait rien négligé pour ren- 
dre Spa de plus en plus agréable au concours 
brillant d'étrangers qui s'y rendaient de toutes 
les contrées de l'Europe. En 1765 , on fit la 
nouvelle levée qui conduit à la Géronstère , 
et Tannée suivante on élargit à grands frais la 
place Pierre-le-Grand. En 1768 , on édicta 
les terrains pour la construction de la belle 
chaussée qui conduit de Spa à Theux et delà 
à Liège. En 1769 , on vit s'élever la magnifique 
salle à colonnes de la Redoute , ainsi que la 
jolie salle de Spectacle. En 1773 on construisit 

l'Hôtel-de— Ville , et on bâtit aux frais de la 
communauté un entrepôt considérable qui est 
le bâtiment où est aujourd'hui l'établissement 
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des bains. En 1779, la communauté fit encore 
à ses frais la chaussée qui conduit à la Sauve- 
nière , et en même temps la communication de 
cette dernière fontaine à la Géronstère. En 
1781 , la promenade de Sept Heures , dont une 
partie avait été construite en 1750 , fut embellie 
et prolongée jusqu'à la chaussée. Enfin la popu- 
lation avait tellement augmenté en peu de 
temps , qu'en 1782 , on dut éloigner le cime- 
tière de l'église et faire l'acquisition du ter- 
rain où il est aujourd'hui, auquel on joignit 
des caveaux pour les réformés ; et quant aux 
embellissements particuliers, il suffira de dire 
que depuis 1748 , jusqu'à 1781 , on construisit 
à Spa 180 maisons neuves , sans compter celles 
qui furent réparées. 

D'un autre côté , Spa s'enorgueillissait d'ins- 
crire chaque saison sur ses listes les noms des 
personnages les plus illustres ; le roi de Suède, 
Gustave III , y vint en 1780 , et prit les eaux 
pendant deux mois , qui furent passés au milieu 
des fêtes les plus brillantes. Le duo de Char- 
tres et beaucoup d'autres personnages augustes 
accoururent de toute part pour rendre visite 
au monarque Suédois. 

Mais rien n'est comparable à la saison de 

6 
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1781 , à cause de l'affluence de monde qui se 
reudit à Spa pour y voir l'Empereur Joseph II 
qui , sous le nom de Comte de Faikenstein , y 
arriva le 19 août. Ce fut à pied qu'il y entra , 
un de ses chevaux ayant succombé à la fatigue : 
en arrivant il se fit conduire , sans se faire 
connaître , chez le Prince de Lichtenstein , et 
ne fut reconnu qu'à son hôtel où ses gent* 
l'attendaient ; aussitôt il se montra au balcon 
pour satisfaire la multitude qui se pressait pour 
le voir , il prit ensuite une voiture et se ren- 
dit chez le Prince Henri de Prusse , frère du 
grand Frédéric , avec lequel il eut une longue 
conférence. Des fêtes magnifiques qu'il honora 
partout de sa présence , eurent lieu pendant 
son court séjour à Spa. Le lendemain de son 
arrivée , il visita les fontaines , et à la Gérons- 
tère il fit danser les Dames : de là il vint dé- 
jeûner au Waux-JIall , où pendant les jeux et 
la danse il se montra des plus aimables et de 
la plus grande galanterie. Le même jour il dîna 
chez le Prince Henri , où ayant trouvé Tablé 
Raynal , il l'accueillit d'une manière si distin- 
guée , que ce savant fut admis à leur table , 
et il l'invita même à venir habiter ses états 
Le soir il fut au bal où il reçut tout le monde 
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arec son affabilité ordinaire. Une dame lui de- 
manda ee qu'il pensait de Spa. « Je ne puin 
» mieux le définir, dit-il, qu'en lui donnant le 
» nom de Café de l'Europe. » 

Entre autres personnes de Spa que l'Empe- 
reur honora de paroles bienveillantes, on peut 
citer le mayeur Ueyne , qui plusieurs fois lui 
avait envoyé des eaux du Pouhon. Ce grand 
Prince lui donna de ses mains une médaille 
d'or de la valeur de quatre cents francs , avec 
cette inscription ; virtute et exemplo , et en même 
temps il lui adressa ces paroles honorables : 
« Fous êtes un très-honnête homme ; j'ai en- 
tendu très-bien parler de vous. » 

Le même mayeur Heyne reçut encore du Prince 
de Lichtenstein une médaille représentant l'effigie 
de ce Seigneur. 

Le 21 août Joseph II partit de Spa en expri- 
mant le regret de ne pouvoir y séjourner plus 
long- temps , ce séjour brillant lui ayant beau- 
coup plu. 

Le prince Henri de Prusse et Raynal restèrent 
encore quelque temps à Spa après le départ de 
l'Empereur. C'est alors qu'un jeune littérateur 
Liégeois, J. N. Bassenge, à peine âgé de 23 ans, 
adressa à l'abbé Raynal , sous le titre de Nymphe 
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de Spa , une épitre pleine de feu et de talents , 
qui comme nous le verrons souleva contre lui 
la sainte colère de tout le clergé du Diocèse, 
et dont l'auteur en fit à Spa la lecture publique 
vis-à-vis de l'Hôtel-de-Ville. 

LA NYMPHE DE SPA. 

A L'ABBt RAYHAL 

Tu vas quitter cette aimable retraite , 
Où loin du bruit , des fourbes, descagots , 
Libre de soins , ton a me satisfaite 
A su goûter les douceurs du repos. 
Dans mes forêts , en ce réduit sauvage , 
Où les beaux jours amènent tous les ans 
Tant d'êtres nuls , tant de fous différëns , 
Avec orgueil j'ai vu paroitre un sage. 
Ainsi tu vois , dans mon riant vallon , 
Entre la mousse et la pâle fougère , 
Briller parfois une fleur passagère , 
Quelques momens éraailler le gazon , 
Et parfumer la stérile bruyère. 
De ses malheurs imbécile artisan , 
Que contre toi dans sa fureur glapisse 
Des préjugés Faveugle partisan : 
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Que des mortels ce farouge tyran , 

Le fanatisme , à ton nom seul frémisse ! 

Le chêne altier , de vingt siècles vainqueur , 

Elève aux cieux son auguste feuillage : 

Autour de lui , des autans en fureur 

En vain mugit l'impétueuse rage ; 

Inébranlable , il voit rouler Forage. 

À son abri , les chantres du bocage 
Viennent former leur concert enchanteur ; 

Brûlé du jour , arrosé de sueur , 
Sous ses rameaux , l'honnête voyageur 
Goûte le frais et bénit son ombrage ; 
Toujours utile , il brille et d'âge en âge , 
Sent augmenter sa force et sa vigueur. 
Eh ! que lui font la vile fourmilière , 
Les vains efforts des insectes obscurs 

Qui , sous ses pieds , rampant dans la poussière , 

Vont les souiller de leurs venins impurs ? 

0 vous , dont l'ame et grande , et courageuse 

Dédaigne en paix les cris des envieux , 

De la raison défenseurs généreux , 

Venez , volez à ma grotte mousseusse , 

Et méprisez vos censeurs orgueilleux ! 

Sous mes berceaux , malgré la calomnie , 
L'intolérance et ses affreux suppôts , 
L'amant sacré de la philosophie 
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Fut couronné par la main des héros. 
Salut à vous , ô Princes magnanimes , 
Qui , déchirant le bandeau de Terreur , 
Suivez le cri de vos ames sublimes , 
Et des humains cimentez le bonheur ! 
Oui , des Germains l'espérance première , 
Ce bon Joseph , aux préjugés fatal ; 
Du plus grand roi que l'Europe révère , 
Ce fier Henri , le frère et le rival , 
Sourds aux clameurs des rives de la Seine , 
lux bords fleuris de mon humble fontaine 
Des vils cagots t'ont bien vengé , Raynal ! 
Poursuis en paix ton illustre carrière : 
Que la santé file tes jours heureux ; 
Puisse mon onde et pure , et salutaire 
En prolonger le cours si précieux ! 
Long-tems encore que ta voix révérée 
Tonne au milieu des peuples corrompus ; 
Ramène au vrai cette foule égarée 
D'êtres rampans , sous le joug abattus. 
Vers toi l'Europe a les bras étendus : 
Venge ses droits et sa cause sacrée ; 
Fais voir aux rois la sainte vérité ; 
Fais-leur aimer la douce bienfaisance : 
Nous te devrons notre félicité, 
Et dans ton cœur sera ta récompense. 
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À peine cette pièce de vers fut-elle connue 
à Liège , qu'elle fit naître contre Bassenge une 
espèce de persécution , et que le 28 octobre le 
mandement accusateur qu'on Ta lire, fut publié 
à Liège et dans toutes les paroisses du Diocèse. 

A tous ceux qui ces présentes Terrant , Salut, 

» Ce n'est pas sans la plus vive douleur que nom 

» venons de voir s'élever du sein des brebis confiées 

m à nos soins , un homme turbulent , assez audacieux 

» que d'oser publier , par une témérité inouïe , une 

» pièce de rers insultante pour tous les genres d'au- 

» toritè , contenant V éloge de l'Abbé Ray n al , dont 

» les ouvrages sont si justement proscrits , condam- 

» nés, comme impies , blasphématoires , séditieux, 

» tendant à soulever les peuples contre l'autorité 

» souveraine et à renverser les fondemens de 

n l'ordre civil. Ne pouvant ni tolérer , ni dissimuler 

» une entreprise aussi hardie , nous jugeons devoir 

» rendre publique ï indignation que nous avons res- 

» sentie à la lecture de cette pièce scandaleuse , por- 

» tant le titre de la Nymphe de Spa à l'Abbé Raynal, 

>, dont nous entendons punir Fauteur selon la ri- 

» g mur des lois. 

» Et comme nous n'avons rien de plus à cœur que 

» d'écarter de nos peuples le souffle empoisonné de 
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» l'irréligion } et de les prémunir contre cette funeste 
» épidémie, qui par-tout ailleurs fait les plus grands 
» ravages , nous vous conjurons , N. T. C. F. , de con- 
» server avec soin le précieux trésor de la Foi , dont 
» vous connoissez Vexccllence et le prix : ferws 
» et inébranlables dans la religion de vos pères , 
» qui a toujours fleuri dans le Diocèse , et qui par 
» son éclat en a fait une portion distinguée de Phé- 
)> ritage de Jesus-Christ , vous n'aurez que du mé- 
» pris et de l'horreur pour les sophisme* et les atten- 
» tats d'une philosophie insensée , qui ose s'élever 
» contre Dieu , et blasphémer contre nos mystères. 

» Nous ordonnons que la présente soit imprimée 
» pour la connoissance d'un chacun , et qu'elle toit 
» publiée demain Dimanche 28 du courant , dam 
» toutes les Églises de notre cité de Liège , au Prône 
» de la messe paroissiale. Donné à Liège ce 27 Octo- 
» bre 1781 . 

» Pour M r . le Ficaire-général absent. [....]» 
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Le Prince Velbruck qui pendant son règne, 
donna tant de preuves de sagesse et de modé- 
ration , ayant eu connaissance de ce mande- 
ment s'empressa d'interposer son autorité et d'en 
<arrèter les suites aussitôt. 

En 1782, vint à Spa le Grand-Duc de Russie, 

Petrowitz, depuis Paul 1 er , accompagné de sou 
épouse , la Princesse de Wurtemberg. 

Le 22 août de cette année , vers deux heures 
après-midi, un orage épouvantable éclata sur 
la ville et ses environs , et causa les plus grands 
dommages. Les eaux crurent avec une rapidité 
étonnante , et s'élevèrent dans les rues à la hau- 
teur de six pieds. Deux maisons et plusieurs 
ponts furent entraînés par le torrent ; la plupart 
des autres maisons furent endommagées. Pendant 
l'orage les étrangers se trouvaient assemblés au 
Waax-Hall ; dans l'instant ils s'empressèrent de 
faire une collecte pour ceux qui avaient le plus 
souffert ; et elle produisit onze mille florins ; Ja 
Duchesse de l'Infantado donna seule 4,000 florins, 
et les sociétaires de la Redoute et du Waux- 
flall , qui toujours étaient les premiers à sou- 
lager les malheureux, et qui plus tard furent 
si injustement calomniés, donnèrent en outre 

3,000 florins. 

La saison de 1783 fut très-brillante j on y vît 
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le Duc d'Artois , dépuis Charles X , avec une 
suite nombreuse , et une quantité de Princes et 
Princesses de différentes nations. En 1784, la 
foule fut aussi très-considérable - 7 les entrepre- 
neurs des salles privilégiées ne cessaient d'y at- 
tirer les étrangers par de nouveaux embellisse- 
ments , et les gains qu'ils faisaient , étaient pour 
tous les habitants de Spa en général une source 
d'aisance et de bonheur qu'ils n'auraient jamais 
dù oublier, si l'envie n'était venue leur suggérer 
des sentiments contraires , qui étaient générale- 
ment partagés par tous ceux qui n'avaient au- 
cune part aux bénéfices énormes de ces maisons 
privilégiées, que des mauvais plaisants, faisant 
allusion au 80°/ o qu'en retirait la cour, et à la 
protection qu'elle leur accordait , appelaient 
par dérision Maisons de la Banque Épiscopale. 

En même temps Spa se trouvait malheureu- 
sement infesté de ses aventuriers adroits et au 
dacieux qui, fondant leur luxe et leur train 
sur les produits de ces parties secrètes, où l'as- 
tuce des compères attire et dépouille les dupe* 
de toutes les nations , encombrent tous les lieux 
où les plaisirs et les jeux confondent les rangs 
et offrent ainsi un vaste champ à leurs manœu- 
vres. La douceur du gouvernement du pays de 
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Liège ne les avait d'ailleurs que trop enhardis , 
et à la fin de cette saison, ils crurent pouvoir 
abandonner les moyens clandestins qu'ils avaient 
employés jusqu'alors et tenter la fortune d'une 
manière plus brillante. 

11 restait peu de monde à Spa et surtout peu 
de ces personnes de rang qui en imposent. Dé- 
puis long-temps ces gents tracassiers et remuants 
enviaient les profits des maisons privilégiées sans 

pouvoir les partager; secondés par quelques vau- 
riens, bourgeois de Spa, ils cherchaient tous les 

moyens de rendre odieux les propriétaires de ces 
maisons et attendaient avec impatience une occa- 
sion favorable pour profiter des fruits de leurs 
travaux. 

Les banquiers employés aux jeux de hasard 
ayant borné ces jeux, suivant l'usage, vers le 
15 septembre , cette modération dans les jeux 
qui s'était faite à la demande de quelques dames 
qui avaient elles-mêmes fixé le jeu pour n'en 
faire qu'un objet d'amusement, servit de prétexte 
à leur ressentiment , et ils firent signifier aux 
banquiers un ordre écrit et menaçant ; de pro- 
diguer l'or aux premiers venus. Les excuses des 
banquiers furent inutiles ; les batteries étaient 
dressées: on échauffa les tètes; l'amour-propre 
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et l'intérêt furent mis en jeux, et l'on profita da 
moment d'effervescence pour faire signer une 
promesse de ne plus fréquenter les salles privi- 
légiées. 

À peine ces intrigants eurent^ils obtenu cette 
promesse , qu'ils résolurent de faire bâtir une 
salle nouvelle , et qu'ils séduisirent à cet effet 
quelques bourgeois de Liège, qui jouissant de» 
prérogatives nationales , étaient nécessaires à 
l'exécution de leur projet. 

En conséquence ils s'adressèrent à Noël-Joseph 
Levuz , homme d'un caractère froid , persévérant 
et actif. Outre l'espoir d'une fortune considé- 
rable et rapide , les secours d'argent , la protec- 
tion contre toute espèce d'autorité , furent pro- 
mis avec ce ton d'assurance et d'importance qui 
en impose aux faibles. 

l.evoz examine la proposition , et séduit par 
tant de belles promesses , cherche et trouve des 
associés même parmi les membres de Tordre 

équestrej le plan de l'édifice est tracé , et bientôt 
un emplacement convenable est acquis. 

A la nouvelle de ce projet , les actionnaires 
de la Redoute et du Waux-IIall consternés , s'as- 
semblent , délibèrent et jurent de soutenir leur 
privtfége à tout prix et de mettre tout en œuvre 
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pour empêcher la construction du nouvel établis- 
sement. 

Mais Levoz ne se laisse pas ébranler par toutes 
ces menaces , ferme dans sa résolution et comp- 
tant sur la protection qui lui est promise , il 
rassemble Une multitude d'ouvriers , et au mois 
de novembre 1784, fait creuser les fondements 
de la nouvelle salle. 

Un nouveau règne commençait : le Prince 
Iloensbroeck avait d'abord retiré aux nobles les 
rétributions qu'ils percevaient des maisons pri- 
vilégiées , et avait Consacré tout le produit des 
jeux au soulagement des malheureux que ren- 
fermaient les hôpitaux St-Léonard et des Incu- 
rables. De là l'inimitié de l'état noble contre 
le Prince et son chapitre : de là cet acharne- 
ment à refuser au Prince le pouvoir de porter 
des édits en matière de police sans l'interven- 
tion des trois-états. Levoz soutenu par l'ordre 
équestre avait à combattre non-seulement con- 
tre les puissants propriétaires des salles privi- 
légiées , mais encore contre les deux autres 
états qui respectaient encore alors les anciens 
usagés de leur patrie. 

En 1709, on a vu les entrepreneurs du Waux- 
Hall attaquer les termes de l'octroi , en soute 1 
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nant qu'il y était bien fait mention de jeux , 
mais pas de jeux de hasard, ce qui fut recti- 
fié en leur foreur par le mandement du 4 août 
1774. Levoz au contraire conteste le pouvoir du 
Prince ; il réclame les constitutions du pays; 
la fameuse paix de Fexhe est débattue, tour- 
mentée , commentée et torturée de toutes les 
manières , et c'est ainsi qu'une maison de tri- 
pot devint une affaire d'état. 

D'abord les sociétaires de la Redoute et du 
Waux-Hall intentèrent à Levoz un procès par- 
devant l'ofncial de Liège , pour que ce juge in- 
terdit la construction du bâtiment sous prétexte 
qu'il avait pour but de heurter leur privilège. 
Mais cette procédure devait nécessairement traî- 
ner en longueur ; entretemps la maison neuve 
devait être achevée. Les privilégiés avisèrent 
donc à un autre moyen. 

En 1779 , la communauté de Spa avait ac- 
quis par édictale le terrain nécessaire à la cons- 
truction de la chaussée de la Sauvenière. On 
avait tracé ce chemin à travers une pièce de 
terre , qui resta divisée en deux portions , une 
de chaque côté de cette chaussée. Ce grand che- 
min fini , la communauté vendit publiquement 
et légalement toutes les portions restantes lie* 
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terrains acquis. Ces deux pièces de terre, ou 
plutôt cette pièce de terre coupée en deux par 
la chaussée, conserva avec cette chaussée la li- 
hre communication , sans que jamais on songeât 
à la lui disputer. En 1784 , Levoz acquiert ce 
terrain et manifeste la volonté d'y bâtir. Alors 
la municipalité de Spa , agissant sans doute sous 
l'influence des entrepreneurs de la Redoute et 
du Waux-Hall , feignit l'existence d'une bande 
de terrain de dix pieds de large , restée inu- 
tile , le long de la chaussée et du côté sur le- 
quel Levoz bâtissait ; et sous prétexte de vou- 
loir faire le profit du public , elle la vendit à 
deux propriétaires des maisons privilégiées. Aus- 
sitôt ceux-ci volent à Liège avec l'acte de vente 
qui de suite est confirmée par le conseil privé. 
Forts de ce titre , ils font signifier à Levoz et 
associés défense de passer à l'avenir sur le ter- 
rain qu'ils ont acheté. Tel fut le commence- 
ment de la scandaleuse affaire du talut. 

Levoz ne se déconcerta pas ; il méprisa cette 
défense , et connaissant toute l'illégalité de cette 
vente , il sentit combien il était facile de la 
faire annuler. En attendant , il fit construire 
un pont pour passer de la chaussée à son bâ- 
timent à travers cette parcelle de terrain , et 
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ainsi continuait ses travaux , lorsque pendant 
la nuit du 29 au 30 novembre les privilégiés 
qui avaient fait venir de Liège quatorze Crenks- 
niers , bc rendirent sur les lieux , et armés d6 
fusils et aidés d'une quarantaine de Paysans , du 
village de Creppe , détruisirent les ouvrages et le 
pont que Levoz avait fait construire , tirèrent 
sur les ouvriers dont un d'eux fut blessé, et 
plantèrent ensuite des palissades pour empê- 
cher le passage du côté de la chaussée. 

Alors Levoz, et ses associés portèrent plainte au 
Conseil privé de ces voies de fait et de la vente 
d'un terrain qui n'existait pas. A leur demande 
des députés de ce conseil se transportèrent le 
20 décembre sur les lieux , et sur leur rapport 
cette vente du talut fut déclarée 'nulle et illégale. 
Mais la partie adverse ne fat point satisfaite de 
cette déclaration , elle implora la restitution. 
Cette nouvelle procédure devait durer au moins 
six mois. Levoz voyant donc que tout tendait 
à trainer en longueur et à arrêter la construc- 
tion de l'édifice , fit rétablir les ouvrages dé- 
truits , les fit veiller jour et nuit pour éviter 
une nouvelle surprise et continua les travaux. 
Les sociétaires privilégiés qui , à tout prix , 
voulaient empêcher Levoz de passer de la chaus- 
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sée à la pièce de terre sur laquelle il bâtissait , 
l'attaquèrent par devant le tribunal des vingt- 
deux. Ce fameux procès qui occasionna des dé- 
penses immenses, se poursuivit pendant neuf 
mois : en mai 1785 , les vingt-deux firent aussi 
une descente Sur les lieux , accompagnés d'ar- 
penteurs; on leva la carte du terrain, on ins- 
truisit l'affaire par témoins , et ce ne fut qu'après 
avoir séjourné huit jours à Spa qu'ils retourné- 
rent à Liège, 

Enfin le 14 décembre les privilégiés furent 
encore une fois condamnés par les vingt-deux , 
et en même temps , ayant renoncé à la restitu- 
tion implorée dans l'affaire de la vente du 
talut, ils payèrent tous les frais. Tel fut le 
terme de cette première affaire qui n'avait été 
intentée que pour susciter à Levoi des tracasse- 
ries et mettre des entraves à la construction de 
sa maison. 

On avait abandonné la marche de toutes ces 
procédures , qui plus tard devaient avoir un si 
funeste résultat, pour s'occuper uniquement des 
préparatifs de la saison qui bientôt allait s'ou- 
vrir ; lorsqu'une bien triste catastrophe vint jeter 
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le deuil et la consternation parmi les habitants. 
Le 13 avril 1785 , vers une heure et demie de 
F après-midi , un incendie terrible éclata à la 
Redoute , et se communiqua incontinent aux 
écuries de l'hôtel d'Orange, qui furent aussitôt 
réduites en cendres. Toute la partie intérieure, 
ainsi que l'aile droite du bâtiment de la Redoute 
eurent le même sort. Des matières combustibles, 
telles que cartes, térébenthine, huile, etc., 
qui se trouvaient en grande quantité sur les gre- 
niers de ce bel édifice , s'élevèrent en globes de 
feu , qui poussés par le vent-, passèrent au-dessus 
de l'église , et sur l'instant toutes les maisons, 
de la rue de la Sauvenière devinrent la proie 
des flammes , à l'exception de celle enseignée 
des armes d'Angleterre. Les maisons à côté de 
la Redoute furent épargnées. On eut à regretter 
la vie de trois personnes , et cinquante maisons 
furent détruites de fond en comble. 

Dans ce moment de troubles , la cause de cet 
événement ne manqua pas de donner lieu à bien 
des commentaires : on crut généralement que 
l'ardoisier qui avait réparé ce jour-là les toits 
de la Redoute , avait été gagné par les ennemis 
des sociétaires privilégiés , et que par esprit de 
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vengeance et par motif d'intérêt , ils l'avaient 
excité au crime. 

Quoiqu'il en soit , ce désastre plongea dans 
la misère de nombreuses familles qui peu aupa- 
ravant vivaient dans une honnête aisance , et à 
qui il ne resta d'espérance que dans la saison 
prochaine pour réparer leur perte. 

Maintenant une nouvelle scène bien plus im- 
portante va s'ouvrir. Jusqu'ici on a vu que des 
procédures de particuliers contre particuliers et 
dont je me suis hâté de faire connaître la fin , 
pour n'avoir plus à y revenir. On doit se rap- 
peler que la plainte d'abord portée à l'omcialité 
pour soutenir le privilège exclusif , est restée 
pendante et indécise. 

La saison de 1785 s'ouvrait à peine , que les mê- 
mes intrigants qui au mois de septembre avaient 
fait signer la promesse de ne plus fréquenter 
les salles privilégiées , recommencèrent leur ma- 
nœuvre ; des émissaires répandaient des invita- 
tions imprimées et guettaient les étrangers à leur 
arrivée. Beaucoup de personnes sages et éclairées 
ne furent point à la vérité dupes de cette in- 
trigue; mais la multitude aveugle se laissa quel- 
que temps entraîner. Pendant qu'on avait ainsi 
dispose les étrangers à proscrire les salles pri- 
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vilégiées , Levoz ouvre la sienne j on y trouve 
une salle vaste , charmante , qu'on se plait à 
trouver infiniment plus agréable que les an- 
ciennes , et tandis que celles-ci sont désertes, 
tous volent à la nouvelle. 

En même temps Levoz présente au Prince en 
son conseil privé une supplique par laquelle il 
remontre que la religion des Princes, ses prédé- 
cesseurs , et du chapitre fut surprise , lors qu'ils 
donnèrent un privilège exclusif aux maisons de 
la Redoute et du Waux-Hall ; que ce privilège 
est contraire à la constitution et à la paix de 
Fexhe qui établit positivement que le pouvoir 
législatif appartient aux états; enfin il supplie 
le Prince d'écouter sa réclamation et d'annuler 
ce privilège. 

On attendait avec impatience le résultat de 
la supplique de Levoz , lorsqu'après un plaidoyer 
de six semaines devant l'officialité, il en sortit 
le 14 juillet une sentence qui enjoignait à Levoi 
de se conformer à l'édit de 1774, du prince 
Velbruck , renouvelé par son successeur et son 
chapitre. 

Dès que Levoz, et ses associés eurent con- 
naissance de cette sentence, ils en appelèrent 
aux suprêmes tribunaux de l'Empire , et sans 
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égards pour l'édit de 1774 , ils continuèrent à 
donner des assemblées et des bals publics , et à 
faire jouer des jeux de hasard dans leur mai- 
son. 

Alors le Prince voyant le mépris qu'on fai- 
sait de son autorité , résolut de réprimer l'au- 
dace des séditieux. Chaque année , pendant la 
saison des eaux , on nommait à Spa un com- 
mandant , chargé de veiller à la police. Dans 
ces circonstances fâcheuses , il ordonna que la 
garde de Spa serait doublée , et il en confia le 
commandement au sieur Freron , homme plein 
de zèle , d'ardeur et d'activité , et d'une fer- 
meté à toute épreuve. D'un autre côté , le con- 
seil du Prince , non content de ces précautions 
rigoureuses, s'adressa à la chambre impériale 
de Wetzlaer , suppliant ce tribunal suprême 
d'enjoindre à Levoz , comme moteur d'une sé- 
dition et chef de conjurés dans le pays de Liège , 
de respecter son Prince et d'obéir à ses ordon- 
nances. 

La chambre impériale , prenant en considé- 
ration la supplique du conseil privé , lui ac- 
corda le 27 juillet un mandement sans clause , 
qui défendait à Levoz et associés d'exciter au- 
cun trouble ni sédition dans le pays , et leur 
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enjoignait de prêter l'obéissance due aux man- 
dements du Prinoe et au privilège exclusif , 
leur défendant de donner dans leur maison nou- 
vellement bâtie à Spa , ni bals ni assemblées 
publics , et surtout d'y jouer des jeux de ha- 
sard. 

Le mandement fut imprimé et affiché à Liège , 
le 2 août , et le 4 du même mois , le Prince fit 
publier un autre mandement par lequel il dé 
fendait , dans toute l'étendue de sa domination , 
toute société quelconque, sans une permission 
expresse de sa part , et en même temps confir- 
mait le privilège exclusif accordé aux entrepre- 
neurs de la Redoute et du Waux-Hall. Le 5 la 
garde de Spa fut renforcée de cent soldats , et 
le 6 , à six heures du matin , un tambour par- 
courut toutes les rues et y répandit l'alarme : 
les détachements sortirent de leur quartier , les 
soldats visitèrent et nettoyèrent leurs armes ; ils 
chargèrent leurs fusils à balles , et marchèrent 
sur la place , où ils se rangèrent en bataille vis- 
à-vis de l'Hôtel-de-Ville ; le tocsin se fit enten- 
dre ; habitants , étrangers , tous se rendirent à 
la place publique : la consternation était uni- 
verselle ; bientôt , silence profond , on ouvrait 
la fenêtre de l'Hôtel-de-Ville , et immédiatement 
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après on lut au peuple le ma ode ment de 
Wetzlaer , interdisant les jeux , les bals , les as- 
semblées dans la maison du sieur Levoz ; après 
cette lecture , on publia Pédit du 4 août con- 
cernant la police, et il fut ensuite afliohé aux 
coins de toutes les rues. 

De son côté , l'infatigable Freron , stipendié 
avec toute sa troupe par les actionnaires des an- 
ciennes maisons, ne perdait pas son temps ; son 
activité était inconcevable ; il était partout pour 
veiller à la police, et pour empêcher que le 
privilège exclusif ne fut un instant ébréché. Il 
posta des soldats, pour défendre l'entrée de la 
maison de Levoz , et le 16 , il ordonna au con* 
cierge de cette maison de la fermer. Dans le 
même temps il commença une enquête secrète 
pour connaître les auteurs de cette prétendue 
sédition : plus de cinquante témoins furent 
écoutés. Levoz et ses associés , sur qui pesait 
l'accusation , demandèrent qu'il fut jugé sur 
l'enquête ; mais l'officier du Prince n'ayant pu 
recueillir des preuves suffisantes n'en fit rien. 

Comme dans le principe , les édits portés par 
le Prince Velbruck ne concernaient que Spa , 
une société dans la vue de nuire aux privilé- 
giés , avait fait construire à Theux une sallo 
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sous le nom de Waux-Hall champêtre. Les en- 
trepreneurs y donnaient à jouer et y attiraient 
les étrangers certains jours de la semaine. Fre- 
ron , toujours aux ordres de ses maîtres , qui 
ne voyaient qu'avec de vives alarmes cette nou- 
velle réunion , courut y faire exécuter sans 
délai le mandement du 4 août, et malgré les 

plus pressantes réclamations , l'assemblée bril- 
lante qui s'y trouvait réunie , fut contrainte 
de se séparer pour retourner à Spa , et le Waux- 
Hall champêtre fut fermé. Le club Anglais, 
cette société respectable , composée de toutes 
les personnes de distinction qui venaient aux 
eaux , et dont le frère du Roi d'Angleterre 
était président , aurait infailliblement été anéan- 
tie par ce mandement , si le Prince , eu égard 
à son ancienneté , n'avait préféré faire remet- 
tre par son commandant à Spa , des lettres de 
cachet aux plus turbulents, qui furent exilés 
du pays. 

Toutes ces menées avaient fait naître à Spa , 
. la défiance , la crainte , l'inquiétude ; les étran- 
gers ne faisaient qu'y paraître- ils passaient 
sans s'arrêter ; tous refluaient sur Aix-la-Cha- 
pelle , et le malheureux Spa se voyait sur le 
point d'être désert. Une bonne partie des Spa- 
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dois qui d'abord avaient applaudi à l'érection 
de la maison Levoz , commençaient à se plaindre 
de la mauvaise saison, occasionnée par tous 
ces troubles qui devaient immanquablement cau- 
ser leur ruine. Voyant l'espoir de la plus bril- 
lante saison s'évanouir pour eux, ils prirent 
la résolution de s'adresser au Prince , et dans 
une supplique très humble couverte de 267 si- 
gnatures , après avoir rappelé le funeste in- 
cendie du 13 avril , et l'état de détresse dont 
ils étaient menacés; ils accusèrent hautement 
les propriétaires des maisons privilégiées d'être 
la cause de leur malheur , exhalèrent contre 
eux toute leur mauvaise humeur , et suppliè- 
rent le Prince de s'intéresser en faveur de la 
maison Levo* , objet de leur affection. 

Gomme on devait s'y attendre , cette suppli- 
que fut très mal accueillie par le Prince , qui 
répondit : qu'il n'ignorait pas les moyens d'in- 
trigues et de séductions que l'on avait employés 
pour mendier les signatures : que ces moyens 
n'étaient qu'une suite des trames et des cabales 
qui troublaient son bourg de Spa depuis long- 
temps, et que, si ses habitants en souffraient, 
c'était à ces cabales qu'ils avaient trop écou- 
tées , qu'ils devaient l'imputer -, qu enfin , ne 
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voulant déroger , en aucune manière , aux 
privilèges accordés par les princes , ses prédéces- 
seurs et son chapitre cathédrale , il ne pouvait 
avoir lieu d'accueillir la demande des sup- 
pliants. 

Cette réponse du Prince ne fit qu'attiser la 
discorde et la haine des famille», et donna 
lieu à plusieurs procès intentés sous prétexte 
que cette supplique injuriait les actionnaires 
privilégiés. 

Le reste de cette saison n'offrit rien d'inté- 
ressant dans les affaires. Au mois de septembre 
Levoz s'adressa à la chambre impériale pour se 
plaindre du mandement du 27 juillet , et pour 
démontrer la fausseté des accusations qu'on 
avait faites contre lui. En même temps il pro- 
duisit ses griefs d'appel de la sentence du 
conseil privé du 14 juillet. 

Le 12 janvier 1786, la chambre impériale 
renvoya la cause du mandement du, 27 juillet 
pour être traitée en contradictoire , ainsi que 
l'appel de la sentence du conseil privé. Les 
privilégiés furent mis en cause , et la question 
se lia de part et d'autre pour savoir si le Prince 
pouvait donner des privilèges exclusifs sans le 
concours des états. 
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Malgré cette nouvelle procédure , la saison de 
1786 , s'ouvrit sous les plus heureux auspices ; 
le calme paraissait rétabli. Levoz avait loué sa 
maison à Paul Redouté , qui se contentait d'y 
donner des rafraîchissements et quelques bals 
particuliers. 

De son côté la société du club Anglais, fa- 
tiguée de toutes ces dissentions , avait mis tout 
en œuvre pour faire renaître la tranquillité. 
Elle avait nommé une commission qui d'abord 
s'adressa au Prince , et en obtint la rentrée dans 
le pays de ceux de ses membres qui en avaient 
été bannis. Les propriétaires des maisons pri- 
vilégiées firent aussi leur soumission ; ils pro- 
posèrent d'acquérir la maison de Levoz en le 
remboursant non seulement de ses frais de cons- 
truction et autres , mais encore lui offrirent 
un bénéfice de cinquante pour cent sur la va- 
leur de toute sa dépense. Ces offres avanta- 
geuses furent refusées. La société du Club dé- 
clara néanmoins par sa résolution en date du 
16 juillet , signée par le Prince Charles de 
Hesse-Rhinfels , président , qu'elle approuvait 
de la manière la plus entière et la plus una- 
nime la conduite de la commission qu'elle avait 
nommée , et qu'il n'existait plus pour le mo- 
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ment d'obstacle à ce que ses membres fréquen- 
teraient les salles publiques de la Redoute et 
duWaux-Hall. 

Les choses en étaient là ; tout paraissait tran- 
quille , lorsque vers la fin du mois d'août , 
Paul Redouté , locataire de la maison Levoz , 
ouvrit chez lui le Pharaon. Aussitôt l'officier 
Robert marcha avec sa troupe vers la maison 
du coupable , et monta jusqu'au vestibule. Sur 
les observations qu'on lui fit que si les lois dé- 
fendaient les jeux , il pouvait faire punir les 
contrevenants sans se porter à des voies de 
fait, il n'osa pénétrer dans la salle et se re- 
tira. . . 

Cependant Paul Redouté porta plainte au tri- 
bunal des vingt-deux , et en obtint le 10 sep- 
tembre un mandement contre l'officier Robert 
avec interdiction de voies de fait , et le 5 dé- 
cembre suivant , une sentence qui condamnait 
cet officier à une forte amende et aux dépens, 
pour avoir troublé Paul Redouté dans sa maison 
sans jugement préalable , et pour avoir voulu 
donner force de loi à un mandement du Prince 
et du chapitre , mandement non consenti par 
le sens du pays. 

L'officier Robert appela de cette sentence aux 
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réviseurs des vingt-deux; mais tout-à-coup cet 
appel fut suspendu par la résolution du con- 
seil du Prince de faire assembler les états , qui 
furent convoqués au commencement de mars 
1787 , pour le 19 du même mois. 

Le Prince se plaignit de la sentence que les 
vingt-deux avaient portée le 5 décembre der- 
nier contre son officier à Spa , et des motifs 
qu'ils avaient donnés' de leur sentence ; il de- 
mandait aux états réparation de l'attentai que 
ces juges avaient commis contre son pouvoir 
législatif en matière de police, et en cas qu'il 
ne l'obtint pas , il déclarait formellement qu'il 
serait obligé d'avoir recours aux suprêmes tri*- 
bunaux de l'Empire. 

L'état-tiers désapprouva la sentence des vingt- 
deux , et déclara que le Prince était , confor- 
mément à la paix de Fexhe , le législateur en 
matière de police ; l'état primaire adhéra à la 
résolution de l'état-tiers ; mais la résolution de 
l'état de la noblesse fut contraire aux deux 
autres , et refusa de reconnaître le Prince 
comme législateur en aucune manière. 

Ce dissentiment des états força le Prince à 
recourir à la chambre impériale , et en avril 
1787, il envoya à Wetxlaer son Officiai , accom- 
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pagné d'un avocat distingué , pour solliciter de 
ce tribunal suprême un mandement de main- 
tenue dans la possession de faire des édita de 
police et de donner des privilèges exclusifs. 

Dans l'entretemps le Prince et son chapitre 
publièrent le 14 mai un mandement par lequel 
ils déclaraient que c'était à eux seuls de j uger 
de l'intérêt général et particulier du pays, et 
.ils réitéraient la défense de donner sans auto- 
risation des bals , des assemblées et des jeux 
à Spa. 

L'état de la noblesse intervint pour la défense 
du pouvoir législatif, à la cause de Levox de- 
vant la chambre Impériale, et protesta contre 
le mandement du 14 mai, comme renversant 
la constitution ; il déclara que si on entendait 
le faire exécuter, il était permis de repousser 
les molestations par les voies que les lois auto- 
risaient en pareil cas. 

Après cette protestation de l'état de la noblesse, 
le Prince et son chapitre le dénoncèrent comme 
séditieux et rebelle , et firent afficher cette dé- 
claration. De leur côté, les envoyés du Prince 
à Wetzlaer avaient fait des progrès sur l'opinion 
des juges ; ils avaient établi que presque tous 
les princes d'Empire étaient législateurs en ma- 
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tière de police dans leurs étals , et qu'eu cette 
qualité , le Prince de Liège devait jouir des 
mêmes prérogatives ; ils avaient prouvé que le 
droit contesté au Prince, lui était acquis par 
une longue série de faits de ses prédécesseurs, 
et ils avaient fini par démontrer que quelques 
séditieux osaient seuls s'opposer à un pouvoir dont 
avaient toujours joui les Princes de Liège. 

Vers le 15 juin , le Prince donna ordre au 
commandant de la citadelle de Liège, de fournir 
à André Robert , officier de police à Spa , les 
troupes qu'il demanderait pour faire exécuter 
le mandement du 14 mai. Paul Redouté apprit 
que le prince se proposait de renouveler les 
scènes pour lesquelles l'officier Robert avait été 
condamné, il fit une protestation, par laquelle 
il déclarait qu'il repousserait la force par la force, 
si l'officier du Prince venait de nouveau le 
troubler dans sa maison f et en même temps 
il se prépara à la défense ; il envoya des armes 
à sa maison à Spa, invita ses amis de l'aider , 
et il engagea d'autres personnes à prix d'argent 
pour cette fin. 

La protestation de Redouté ne ralentit pas 
les préparatifs de l'officier de Spa ; il fit partir 
de Liège , un renfort de deux cents soldats 
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avec deux pièces de canon de 24 , qui arrivè- 
rent le 28. A l'arrivée de ces forces, Redouté 
sentant l'insuffisance de son parti, abandonna 
son projet de défense , fit décharger ses armes , 
remercia ses amis , et il congédia les personnes 
engagées , abandonnant sa maison au concierge. 

Le 29 , on battit la générale , les troupes se 
rassemblèrent au Waux-Hall et marchèrent par 
pelotons vers la maison Levoz ; le canon mena- 
çant s'approcha , les bombardiers , mèche allu- 
mée , s'avancèrent d'un air terrible , et des ser- 
gents armés de haches se présentèrent à la porte, 
qui s'ouvrit sans résistance ; alors l'officier fit 
entourer la maison de sa nombreuse troupe, et 
après avoir ordonné de braquer les deux pièces 
de canon contre l'édifice , il entra avec une cin- 
quantaine de soldats, fouilla la maison de la 
cave au grenier , cassa , brisa les armoires et 
coffres, et emporta sans faire aucun répertoire 
les armes , la poudre et tout ce qu'il jugea à 
propos. 

Le 30 , arriva à Liège un décret de la cham- 
bre impériale du 28 , qui défendait , jusqu'à 
ultérieure connaissance , à Lcvoz et associés , et 
à tout locataire ou détenteur de leur maison à 
Spa, d'y donner des assemblées , des bals et des 



DTgifi?ecfT)yt2T> 



153 

jeux , condamnait Paul Redouté à huit jours de 
prison pour aToir fait sa protestation , et sur- 
soyait la cause pendante dorant les réviseurs 
des vingt-deux. 

Alors le Prince et son chapitre voulant pro- 
fiter de la victoire qu'ils venaient de rem~ 
porter, ordonnèrent qu'il serait fait une en- 
quête pardevant les échevins de Spa. D'abord 
ceux-ci s'y refusèrent j mais les échevins de 
Liège furent d'avis que l'enquête devait être 
admise , et après l'audition de 43 témoins , elle 
fut de nouveau renvoyée à l'avis des échevins de 
Liège , qui jugèrent que Redouté et onie de 
ses complices devaient être décrétés de prise- 
de-corps comme rebelles et séditieux. 

Le 4 août Paul -Redouté avait néanmoins 
porté plainte aux vingt-deux de ce qui s'était 
passé à Spa le 29 juin ; il avait obtenu un man- 
dement contre l'officier du Prince , la Cause 
avait été instruite, et on allait vaquer au pro- 
cès , lorsque la chambre impériale , à la solli- 
citation du Prince et de son officier , ordonna 
vers la fin d'octobre de surseoir encore cette 
cause. 

Tout ce déployement de forces militaires et 
la résistance opiniâtre des ennemis du Prmce 
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ne firent heureusement aucun tort à la saison 
de 1787, qui fut des plus brillantes tant par 
le concours d'étrangers qui vinrent à Spa pour 
y prendre les eaux , que par les fêtes magni- 
fiques qu'y donna le Duc d'Orléans qui , sous 
le nom de Comte de Joinville , séjourna à Spa 
pendant deux mois.avec toute sa famille. 

Les adversaires des entrepreneurs privilégiés 
s'obstinèrent cependant à ne pas fréquenter 
leurs maisons , et poursuivirent leur plan avec 
tout l'acharnement dont ils étaient capable». 
Ne pouvant satisfaire leur passion pour le jeu 
dans la maison Levoz , et ayant été forcés d'a- 
bandonner le Waux-Hall champêtre de Theux , 
ils avaient fait construire à grands frais, sur 
les hautes fanges et sur le territoire du Prince 
de Stavelot , une vaste salle où ils se rendaient 
chaque jour, et y donnaient entre eux des 
fêtes , des bals et des assemblées. 

On trouve dans les mémoires de madame la 
Comtesse de Genlis qui accompagnait l'auguste 
famille d'Orléans , la description d'une fête 
charmante qu'elle fit donner à madame la Du- 
chesse par ses quatre enfants dont elle était 
gouvernante. 

« Je fis donner à Spa , dit-elle , par mes 
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» élèves, une fort belle fête à madame la Du- 
» chesse d'Orléans ; les eaux de la Sauvenière 
» lui ayant fait du bien , ses enfants firent au- 
» tour de cette fontaine une promenade réelle- 
» ment ravissante , dans un bois qui était in- 
» culte et plein de pierres et de rochers. On 
)> enleva les pierres et les roches qui étaient 
» dans les chemins , on traça des routes , les 
» bois furent éclahrcis et ornés de bancs, des 
» ponts furent posés sur des torrents , et les 
» bois parsemés de charmantes bruyères en 
» fleurs. A l'extrémité de cette promenade, 
» qui est très-vaste , on trouve une espèce de 
» bosquet qui avait une percée qui donnait 
» sur un précipice d'une grande beauté par 
» sa profondeur, et parce qu'il était parsemé 
» de rochers majestueux , de sources , de vcr- 
» dure et d'arbres. Au delà de ce précipice on 
« découvrait une vue très-belle et très-étendue. 
» Dans ce bosquet nous plaçâmes , sur un tertre 
» de gazon , un autel à la reconnaissance , en 
» marbre blanc , et dont la forme fut dessinée 
» par M. de Merys. Au haut de l'autel , on li- 
» sait ces mots en gros caractères à la recon- 
» naissance ; et plus bas cette inscription : Les 
» eaux de la Sauvenière ayant rétabli la santé de 



i 

Digitized by Google 



156 

» madame la Duchesse d'Orléans , ses enfants ont 
» voulu embellir les environs de la fontaine , et 
» ont eux-mêmes tracé les routes et défriché ce 
» bois avec plus d'ardeur et d'assiduité que les 
» ouvriers qui ont travaillé sous leurs ordres. » 

» kn bas de cette inscription il y avait le 
» chiffre des quatre enfants. Gomme l'inscription 
» l'annonçait , les enfants avaient en effet tra- 
» vaillé avec la pins grande activité. Surtout 
» monsieur de Chartres et ses frères , qui avaient 
» plus de force que Mademoiselle. Comme ils 
» voulaient surprendre madame* la Duchesse 
» d'Orléans , ils travaillaient en secret , se le- 
» vaient à cinq heures du matin , faisaient deux 
» lieues pour se rendre à ce bois , et travail- 
» laient sans relâche pendant trois heures , ce 
» qui a duré trois semaines. 

» Le jour de la fête j'avais invité les plu» 
h jolies personnes de Spa , en les priant de se 
» rendre à la fontaine à une heure après- 
)> midi , vêtues de blanc , avec des plumes 
» blanches , des bouquets , des écharpes de 
« fleurs de bruyères et des rubans violets. Je 
h laissai tous les hommes à l'entrée , et je fis 
» placer , dans l'intérieur de la promenade , 
» toutes les femmes différemment groupées ; les 
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» unes se promenant , les autres assises etc. Ma- 
d dame la Duchesse d'Orléans vint après nous ; 
»> elle trouva tous les hommes à l'entrée. La 
» musique du Waux-Hall , que j'avais placée à 
» l'entrée aussi , joua dès qu'elle parut , et m'a- 
» vertit de son arrivée. Aussitôt , suivie de ses 
» quatre enfants, j'allai la recevoir à l'entrée 
h de la promenade , Ses enfants tenaient des 
» râteaux , pour marquer qu'ils venaient d*a~ 
» chever cette promenade , dont ils lui faisaient 
» l'hommage : ce qu'exprima M. le duc de Char» 
» très de très-bonne grâce.. Après cette expli- 
» cation , ses enfants la quittèrent , et > par le 
» chemin le plus court , furent se rendre au 
« bosquet de l'autel. Toutes les allées étaient 
» décorées de guirlandes de bruyères , dont la 
» couleur violet-tendre formait un effet char- 
» mant avec la verdure. Les tapis des mêmes 
» fleurs , qui couvraient en entier le bois , la 
» profusion des guirlandes entrelacées aux ar~ 
» bres , les ruisseaux qui coupaient le gazon , 
» dont plusieurs , coulant sur des cailloux et 
» tombant sur des rochers, formaient des cas- 
» cades ; une trentaine de jolies femmes , vê- 
» tues uniformément et dispersées dans cette 
» promenade , la beauté du ciel : tout cela 
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» formait un ensemble dont il est difficile dë 
» ëe faire une idée. Noos fîmes promener ma- 
» dame la Duchesse d'Orléans environ un quart 
* d'heure. Au bout de Ce temps , la musique 
» cessa , et nous arrivâmes au bosquet de Pau- 
» teL Là elle retrouva , autour de l'autel , ses 
» quatre enfants , et Henriette et Paméla for- 
» niant le plus charmant groupe. L'autel et 
» tout le bosquet étaient ornés de guirlande* 
» de fleurs. Les enfants en tenaient qu'ils po- 
» saient sur l'autel. M. le Duc de Chartres, 
w assis au pied , tenait un style , et parais- 
» sait écrire sur l'autel le mot reconnaissance. 
» Après avoir laissé le temps de contempler ce 
» tableau , les enfants de madame la Duchesse 
» d'Orléans se jetèrent dans ses bras. Tout ce 
» qui était là fondait en larmes : ce qui prouve 
» que les émotions les plus vives sont souvent 
w produites par les choses les plus simples. » 

Ce monument précieux subsista jusqu'à l'ar- 
rivée à Spa des troupes Françaises, le 6 dé- 
cembre 1792; les soldats révolutionnaires, sans 
égards pour le motif qui l'avait fait ériger, le 
détruisirent de fond en comble et le brisèrent en 
mille morceaux. 

Paul Redouté , décrété de prise -de -corps, 
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était ruiné; et les gains des propriétaires de la 
Redoute et du Waux-Hall suffisaient à peine pour 
fournir aux dépenses incalculables qu'occasion- 
naient tous ces procès, soutenus par le Prince 
pour assurer leur privilège. 

En juin 1788, Levoz ouvrit sa maison, et en 
même temps présenta à la chambre Impériale 
des causes de sub-obreption contre le mandement 
du 28 juin 1787; il exposa les vexations qu'il 
avait essuyées de la part du Prince et supplia 
ce tribunal suprême de lui rendre justice. La 
chambre Impériale en ordonna communication 
au Prince pour y contredire dans le terme de 
trois mois. Entretemps Levoz fit donner des bals, 
des assemblées et des jeux. L'officier du Prince 
vint les défendre , et pour que sa« défense fut 
ponctuellement observée, il logea cinquante sol- 
dats dans la grande salle de la maison de Levoz , 
laissant au Waux-Hall les deux pièces de canon 
prêtes à s'en servir au besoin. 

Mors Levoz retourna à Wetzlaer pour se plain- 
dre des nouveaux attentats commis à sa pro- 
priété par l'officier du Prince , et en demanda 
réparation. Il revint à Spa : les soldats avaient 
évacué sa maison ; il y fit encore donner des 
bals , des assemblées et des jeux. Cette fois-ci 
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l'officier de police s'y rendit, mais ce fut pour 
lui signifier qu'il avait encouru l'amende de 
cent florins d'or, et ensuite il se retira. 

Cependant la Chambre Impériale ne s'était pas 
pressée de prononcer sur les plaintes de Levoi, 
et de délais en délais l'affaire en était arrivée 
au mois d'août 1789. Les esprits étaient montes; 
les agents chargés de défendre les intérêts de 
l'État de la noblesse à Wetilaer étaient enfin 
de retour à Liège, et avaient annoncé avec cer- 
titude que les prétentions de Levoi allaient être 
définitivement rejetées. 

Le peuple se plaignait généralement de la 
cherté du grain ; il refusait de payer l'impôt 
de 40 pattars, et le parti de Levox semait par- 
tout le trouble et la discorde : enfin la régence 
de Theux , chef ban du Marquisat de Franchi- 
mont , ensuite d'un recès en date du 9 août 
où étaient exprimés les griefs du peuple contre 
le gouvernement du Prince , avait invité tous 
les corps des communautés du Marquisat, à se 
réunir en congrès le 26 août, au village de 
Polleur, pour y discuter leurs intérêts com- 
muns. 

Depuis plusieurs jours on distribuait partout 
des cocardes aux couleurs Franchimontoises , 
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et dès le 17 août on avait sommé les bourg- 
mestres de Spa d'abdiquer leur magistrature ; 
lorsque le 18 on apprit que la yille de Liège 
était en pleine révolution et avait déposé ses 
magistrats. 

La nouvelle de ce mouvement ne fut pas plus 
tôt connue à Spa, qu'une bande de forcenés se 
portèrent à la salle Levoz pour la défendre contre 
toute attaque de la part des troupes du Prince , 
et dans la nuit : ayant escaladé le Waux-Hall , 
ils s'emparèrent des* deux pièces de canon qui 
s'y trouvaient , coururent de là à la douane , 
désarmèrent les soldats Sans la moindre résis- 
tance , et se saisirent des fusils , poudre et 
autres munitions. Les officiers et le gouver- 
neur , prévenus à temps , s'étaient sauvés , sans 
quoi ils auraient été faits prisonniers et auraient 
subi le plus mauvais traitement. 

Le 19 au matin , le magistrat , voyant l'état 

de fermentation où était le peuple , et le risque 

qu'il courait , s'il tardait à se rendre aux vœux 

de la plus vile crapule , résolut d'abdiquer ; et 

le même jour, furent proclamés bourgmestres, 

les cbefs révolutionnaires, J...-G B 

et N... D.. 

Immédiatement après cette élection , le non- 
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» pour assister au congrès Franchimontois. 

» La révolution qui vient de s'opérer, réin- 
» tégre cette communauté dans tous les droits 
» qu'elle avait avant les privilèges accordés aux 
» maisons de Redoute et Waux-Hall ; droits que 
» par tyrannie on a voulu lui ravir en l'ab- 
» sorbant et lui ôtant tout moyen de se les 
» maintenir et régénérer. Les ravisseurs de ces 
» droits s'étant à la fois rendus les adminis- 
» trateurs , gouverner la communauté despoti- 
» quement , fut leur plus grand moyen , pour 
» empêcher toute espèce de réclamation. Que 
» de griefs elle a cette communauté contre les 
» fauteurs de la tyrannie , du despotisme et 
» de l'oppression qui l'ont accablé depuis l'é- 
» rection de la Redoute ! Sans les détailler ici , 
» Messieurs se doivent ainsi qu'à leurs com- 
» mettants , de ne point les passer sous silence, 
» et de réclamer , dans ce moment , contre 
» toute usurpation. Ils protestent que rien n'a 
» pu altérer ces droits , d'avoir tous recours 
» libres pour les faire valoir , ainsi que pour 
» faire dédommager ladite communauté des 
» frais et pertes immenses qu'elle a soufferts. 

» Messieurs doivent aussi au public de lui 
» faire connaître le libérateur , le régénérateur 
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» de ces droits : c'est à leur digne concitoyen, 
» N, J. Levoz , qu'ils doivent , que tout le pays 
» doit sa liberté j sans lui , nous étions plon- 
» gés dans l'esclavage le plus absolu. 

» Messieurs ont été les témoins des horreurs, 
» des violences, des vexations qu'il a essuyées; 
» ils les ont même partagées : ils lui doirent 
» l'hommage de les faire connaître pour que 
» chacun soit garant du bien qu'il nous pro- 
» cure et apprécie ceux qu'on lui a si indi- 
» gnement enlevés. Ordonnant que les présentés 
» soient publiées, enregistrées et soussignées par 
» notre sous-greffier. » 

Si l'on rapproche cette proclamation de la 
déclaration des habitants de Spa, sous la date 
du 15 mai 1763, on découvre facilement toute 
la fausseté des plaintes énoncées dans cette pièce 
singulière , qui ne laisse apercevoir qu'esprit de 
parti et absurdité. 

Le lendemain 'était l'ouverture du fameux 
congrès de Franchimont. En conséquence tous 
les députés des communautés du Marquisat se 
rendirent à 9 heures du matin au village de 
Polleur, où le Pasteur du lieu, décoré d'une 
large cocarde patriotique, chanta une messe so- 
lennelle pour implorer l'assistance du Très-Haut. 
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Après la messe, les députés passèrent dans une 
prairie en amphithéâtre, et là, en plein air, 
placés sur des bancs , entourant une grande 
table , et environnés d'une foule de citoyens 
spectateurs, les députés de Theux ouvrirent le 
congrès , aux acclamations du peuple et au bruit 
de plusieurs décharges de mousqueterie. L'un 
d'eux prit ensuite la parole et dit : « que la 
» révolution dès long-temps attendue et qui ve- 
» nait de s'opérer , allait faire succéder à l'an- 
» cien régime despotico - aristocratique , sous 
» lequel le bon peuple n'avait gémi que trop 
» long-temps, un gouvernement plus doux, plus 
» populaire, sous lequel , libres comme l'air 
» qu'on respire, jouissant de la plénitude des 
» droits de l'homme et du citoyen , vivant comme 
» des frères , on pourrait atteindre au dégré de 
» félicité qu'il est donné aux faibles mortels de 
» pouvoir goûter sur la terre. » Ce discours 
fini , le congrès , de sa toute puissance , se dé- 
clara libre assemblée nationale Franchiraontoise 
et leurs personnes sacrées et inviolables ; et 
pour que cet ouvrage incomparable de la félicité 
publique n'éprouvât aucun obstacle , et ne fut 
point troublé par les plaintes et les réclama- 
tions, que des citoyens pervers pourraient se 
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permettre an sujet et depuis l'heureuse révo- 
lution commencée le 18 août, rassemblée dé- 
clara en outre tous ceux qui seraient convaincus 
de pareils forfaits, infâmes, traîtres et crimi- 
nels de leie-patrie , comme tels punissables en 1 
toute rigueur de lois, et incapables d'exercer 
au futur aucune charge publique dans le Mar- 
quisat de Franchimont. 

Après une telle déclaration de ce congrès 
souverain, ou comprend combien par la suite 
les honnêtes gents eurent à souffrir de l'arbi- 
traire de cette* assemblée , soutenue par le bas 
peuple et par une garde bourgeoise de 1025 hom- 
mes , qui marchaient à ses ordres. Aussi , pen- 
dant tout le temps que dura ce congrès , les 
ravages et les dévastations se continuèrent à Spa 
avec fureur. Après avoir pillé les possessions par- 
ticulières, et avoir fait supporter les plus cruelles 
vexations à ceux qu'on désignait comme par- 
tisans du Prince, des insignes brigands dévas- 
tèrent les forêts et exterminèrent la chasse jus- 
qu'au dernier gibier : enfin pour mettre le comble 
à tant d'horreurs , les Municipaux prirent la 
résolution suivante : 

« En assemblée des Bourgmestres et Conseillers 
» de Spa tenue à l'Hôtel-de-Ville le 14 octobre 
» 1789, le corps complet. 
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» Dans un temps de révolution comme à pré- 
» sent, Messieurs croyent essentiel, de ne rien 
» omettre qui pourrait à la suite laisser ignorer 
» la cause ou le mobile d'aucun fait et événe- 
» ment. Une potence se trouve plantée au mi- 
» lieu du marché , vis-à-vis l'Hôtel - de- Ville ; 
» par qui , et à quelle occasion ? Quand di- 
» manche passé , onze du courant , lecture fut 
n donnée au peuple, assemblé au son du tocsin, 
» du recès qui avait été fait le neuf de ce mois 
» concernant les horreurs qui naguères se sont 
» commises à Liège, les complots contre la pa- 
» trie et les traîtres, le peuple saisi d' indigna- 
it tion et persuadé que Spa n'est pas à l'abri 
». du danger , vu les méchants qui s'y trouvent , 
w cria qu'il fallait la potence. Le lendemain 
» matin on la trouva où et comme elle est ; 
» qu'ainsi soit connu de la postérité que le 
» douze octobre 1789 , une potence a été plantée 
» au milieu du marché de Spa pour contenir 
» les séditieux, les complotteurs, les criminels 

• 

» de leze-patrie et autres. » 

Le 21 novembre , les troupes Prussiennes ar- 
rivèrent à Spa et dans tout le Marquisat de 
Franchimont. On avait lieu d'espérer que la 
tranquillité allait être rétablie et que ce mal- 
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heureux pays cesserait d'être en proie à cette 
détestable anarchie ; mais , vain espoir ! l'ac- 
cueil que les chefs Prussiens firent aux révol- 
tés ne fit qu'augmenter leur audace , et après 
avoir séjourné un mois dans le Marquisat , ces 
troupes que les gents de bien attendaient de- 
puis long-temps comme des Dieux tutélaires, 
partirent , laissant le pays à la discrétion des 
révolutionnaires , qui , assurés de l'impunité , 
devinrent chaque jour plus insolents et com- 
mirent des attentats inouïs. 

Le 6 décembre , deux cents guerriers arrivés 
de Verviers à Spa , sous prétexte d'y prendre 
quelques munitions qui se trouvaient à l'en- 
trepôt , commencèrent par maltraiter , meur- 
trir de coups , sabrer même et trainer en 
prison nombre de particuliers paisibles qui se 
trouvaient sur leur passage , sans être parés de 
la cocarde patriotique. Secondés par la ca- 
naille du lieu , ils se seraient portés aux der- 
niers excès envers quelques-uns des principaux 
bourgeois de Spa , si ceux-ci n'avaient heu- 
reusement pris la précaution de fuir en pays 
étranger à l'arrivée de ces forcenés. 

Mais rien n'est comparable aux crimes qui 
se commirent à Spa le 13 avril 1790 , trois 
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jours arant le départ de Liège des troupes 1W 
siennes. Une ville prise d'assaut et livrée au pil- 
lage n'offre pas un spectacle plus affligeant que 
cette malheureuse petite ville ne présenta en 
oe jour de deuil et de calamités. 

Dès la pointe du jour, le Magistrat avait fait 
sonner le tocsin pour assembler le peuple, et 
lui faire la lecture de la réponse du Prince 
au Roi de Prusse. Pendant la nuit les maisons 
qu'on soupçonnait de recéler des armes , et dont 
les propriétaires étaient regardés comme aristo- 
crates , avaient été marquées de rouge : une 
troupe d'ouvriers employés à la construction d'un 
hôpital dont on avait jeté les fondements le 30 
mars dans une prairie au vieux Spa , se trou- 
vaient rassemblés aux ordres du magistrat , 
armés de pics , de marteaux et de haches ; lors- 
que l'un des municipaux leur désigna la mai- 
son enseignée du Dragon d'Or , située vis-à-vis 
de l'Ilôtel-de-Ville , comme renfermant des ar- 
mes : au même instant , ces bandits fondirent 
sur cette maison , en brisèrent et fracassèrent 
les portes et fenêtres , détruisirent toutes les pa- 
rois , mirent en pièces toutes les marchandises 
et meubles qui s'y trouvaient , et peut-être la 

maison entière aurait-elle été culbutée de fond 

8 
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en comble , si les dignes Magistrats spectateurs 
n'avaient fait cesser le carnage en criant des 
fenêtres de l'Hôtel-de-Ville qne c'était assez. 

Vers midi un détachement de ces mêmes co- 
quins se transporta dans le magnifique jardin 
de l'avocat Deleau , situé sur la montagne d'Àn- 
nette et Lubin , et qui , par sa situation , fai- 
sait un des plus heaux ornements de Spa. Là ces 
forcenés se livrèrent à un nouvel accès de rage, 
et à coups de sabres et de haches , ils ravagèrent 
cette superbe propriété, en détruisirent toutes 
les plantations , renversèrent les treillages, les 
pallissades, les murailles, les bosquets, et en 
peu d'heures tout ce que ce terrain pouvait 
contenir d'embellissements n'offrit plus que les 
vestiges de la destruction. 

Pendant que ces scènes de dévastations se con- 
tinuaient dans d'autres propriétés , le tocsin ne 
cessait de sonner, partout l'air retentissait du 
bruit des armes à feu, et une troupe de bri- 
gands , ayant en tète un infâme scélérat , nommé 
le Tambourin , fouillaient les maisons des paisi- 
bles habitants, et se faisaient donner de l'argent 
et du vin à discrétion. Enfin ils finirent cette 
exécrable journée par traîner ignominieusement 
au carcan de respectables bourgeois auxquels 
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ils n'avaient d'autres reproches à faire que leur 
vertu et leur probité , et après les avoir cruel- 
lement insultés, après les avoir couverts d'ordures 
et de boues, et leur avoir fait endurer tout ce 
que la rage la plus effrénée peut suggérer, ils 
détachèrent ces malheureux, les laissant dans 

un état digne de pitié. 

Après tant de crimes , après tant d'horreurs , 
c'est en vain que le magistrat s'efforça d'attirer 
par de fastueuses proclamations les étrangers 
pour la saison de 1790 , qui fut pour ainsi 
dire nulle. Les troubles ne cessèrent et la 
confiance ne fut rétablie qu'à l'arrivée des troupes 
Autrichiennes qui vinrent prendre possession de 
Spa le 22 janvier 1791. 

Le retour du Prinee dans ses états fut fêté à 
Spa par des réjouissances magnifiques. Les hon- 
nêtes bourgeois , fatigués d'un gouvernement 
aussi arbitraire , accueillirent avec empresse- 
ment les troupes de l'Empereur ; elles rame- 
naient le bonheur et la tranquillité dans le pays ; 
la joie était peinte sur tous les visages ; les 
riches aristocrates qui s'étaient émigrés dès le 
commencement de la révolution , donnèrent des 
fêtes où ils déployèrent une magnificence ex- 
traordinaire j le Magistrat fut complètement 
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renouvelé, et les patriotes les plus ardents ayant 
dû quitter le pays, se réfugièrent à Givet, où 
ils établirent un comité général révolutionnaire, 
et d'où ils ne cessèrent de répandre des procla- 
mations au nom du peuple souverain, jusqu'à 
ce que les voyant sans effet , ils s'adressèrent à 
l'assemblée nationale Française pour offrir leurs 
services à la république, qui les adopta comme 
volontaires Liégeois, le 18 décembre 1791. 

Entretemps on avait rétabli le tribunal des 
vingt-deux , et à la fin de l'année on ne comptait 
pas moins de mille neuf cents mandements de 
ce tribunal , tant pour Spa que pour les environs, 
et cela pour actions vexatoires commises pendant 
le cours de la révolution. 

Il y eut tant de monde à Spa cette saison , que 
les logements ordinaires ne purent suffire; on 
y remarquait entre autres le roi de Suède, 
Gustave III , et une foule d'émigrés Français qui 
s'y étaient donnés rendez-vous pour se concerter 
touchant les affaires de leur pays. 

Cette douce quiétude dont jouissaient les Spa- 
dois depuis le retour du Prince , ne tarda pas 
à être troublée par les intrigues des factieux, 
et la saison de 1792 fut loin d'offrir l'éclat bril- 
lant de celle qui l'avait précédée. Bientôt on 
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apprit que les troupes Françaises avaient envahi 
la Belgique , et le 6 décembre elles arrivèrent 
à Spa , où leur entrée fut signalée par tous les 
désordres auxquels ont l'habitude de se livrer 
des soldats indisciplinés. Les maisons des aris- 
tocrates fugitifs furent pillées , et ces guerriers 
couverts de haillons profitèrent du pillage pour 
se vêtir avec les toiles des lits et des matelas, 
avec les tapis et les rideaux. Le 15 on planta 
l'arbre de la liberté , et le soir commencèrent 
ces dégoûtantes bacchanales qui se renouvelè- 
rent si souvent pendant tout le cours de la ré- 
volution. Revenus de la terre d'exil , les pa- 
triotes volontaires , ces enfants adoptifs de la 
république , arrangèrent la commune selon les 
principes républicains , et ils accablèrent les 
partisans du Prince de réquisitions et imposi- 
tions de toutes espèces. Après la retraite de Du- 
mouriez , les aristocrates émigrés rentrèrent à 
Spa avec les troupes Autrichiennes , le 5 mars 
1793. Ceux-ci se contentèrent de brûler l'arbre 
de la liberté ; et ils amusèrent les partisans de 
l'aristocratie avec des puérilités de ce genre , 
jusqu'à ce que , le 18 septembre 1794 , culbutés 
de leur formidable position de la Chartreuse , 
ils furent repoussés pour toujours au-delà du Rhin. 
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Après avoir virement sollicité de la conven- 
tion nationale le décret du 0 vendémiaire an 
4 e de la république, et avoir ainsi livré leur 
chère patrie à la France , les réfugiés Fran- 
chimontois vinrent mettre à exécution tous les 
décrets de cette convention , et ils écrasèrent 
leurs malheureux concitoyens sous le poids des 
contributions et fournitures nécessaires aux ar- 
mées de la république. Environ deux cents ha- 
bitants de Spa s'étaient retirés en pays étran- 
gers pour se soustraire aux mauvais traitements 
qu'on leur préparait. Pendant leur absence, on 
fit vendre leurs meubles et séquestrer leurs 
biens. Après avoir épuisé envers les plus res- 
pectables bourgeois tous les genres de persécu- 
tions que chaque jour la canaille inventait dans 
ces temps de calamités ; après avoir détruit les 
monuments les plus précieux pour Spa , avoir 
effacé les armoiries et brûlé la plus grande 
partie des tableaux qui rappelaient les noms des 
personnages du plus haut rang , qui étaient ve- 
nus à ces eaux célèbres dans les temps les plus 
reculés , ces misérables , dans leur frénésie , 
poussèrent l'égarement jusqu'à insulter Dieu 
même ; ils maltraitèrent ses ministres , firent 
fermer ses temples, et dans des processions des 
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plus obscènes , ils outragèrent la morale par 
leurs cantiques républicains. Pour mettre le com- 
ble à leurs sottises , ils dressèrent un autel au 
milieu de la place publique ; là ils sacrifièrent 
à Cérès et l'honorèrent à la manière des anciens 
Romains. Enfin , oubliant toutes les convenan- 
ces , une foule de femmes , décorées de cocar- 
des tricolores et armées de* poignards , ivres , 
d'un aspect dégoûtant , couraient les rues en 
hurlant des arrêts de mort aux tyrans. 

Revenu de ce long délire républicain , le gou- 
vernement français éloigna insensiblement des 
affaires, ces êtres grossiers qui ne s'étaient main- 
tenus au pouvoir que par la crainte qu'ils 
avaient su inspirer , et dont toute la gestion n'a- 
vait été qu'un tissu de rapines et de dilapida- 
tions. Dès 1800, Spa fut appelé à vivre sous 
ces lois admirables , ces codes immortels , qui 
mirent pour toujours un frein à la canaille , et 
qui anéantirent ce fatras indigeste d'ancien- 
nes coutumes par lesquelles était régi le mar- 
quisat de Franchimont. 

La Redoute , où l'administration centrale avait 
tenu ses séances, fut complètemeut restaurée. Le 
Waux-Hall encore tout dégoûtant des obscénités 
qu'on y avait commises ; pendant qu'il servait d'ho- 
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pilai aux vénériens, reçut de nouveaux embellisse- 
ments , et à la sollicitation du préfet du dépar- 
tement de FOurte , eut lieu le contrat du 19 
juin 1802 , qui associait les propriétaires de la 
salle Levoz à ceux de la Redoute et duWaux-Hall. 

Depuis la saison de 1791 , les eaux de Spa 
étaient, pour ainsi dire, délaissées, lorsque les 
conférences d'Amiens, qui semblaient promettre 
une paix générale, y amenèrent plusieurs per- 
sonnages marquants qui furent suivis d'une foule 
assez considérable d'étrangers. Ces négociations 
ayant été rompues , Spa, épuisé par tous les 
malheurs de la révolution, était menacé d'une 
ruine entière, lorsque le 21 août 1807, à midi, 
un incendie des plus violents se manifesta au 
vieux Spa , dévora en quelques heures deux 
cents maisons avec granges et écuries , et réduisit 
à la dernière misère plus de cent cinquante 
ménages. Une femme périt suffoquée par la fu- 
mée , en voulant se sauver par la montagne 
d'Annette et Lubin. « On ne sait, dit l'auteur (*) 
» de Spa après l'incendie, où trouver des cou- 
» leurs assez fortes pour peindre l'effrayante 
» rapidité de cet incendie , de ce véritable 
» monstre dévorant qui , en un instant , sans 

(i) J. N. Bassenge. 
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» moyen de l'arrêter , fit de cette Yaste partie 
» de Spa , un monceau de cendres. Car outre 
» le vieux Spa tout entier, demeure delà 
» classe attachée aux travaux journaliers, la 
» moitié de la grande et belle rue de l'Asseni- 
» blée , toute celle le long de la rivière en sor- 
» tant de la promenade dite de Sept Heures, 
» comprenant des hôtels importants , des maisons 
» considérables , des magasins , furent consu- 
» més , les meubles les plus précieux anéantis, m 
Dans un aussi grand malheur , les infortunés 
Spadois trouvèrent dans M. Micoud-D'umons , 
préfet du département de POurte , toutes les 
consolations qu'on pouvait attendre d'une ame 

* 

aussi élevée. « A peine les premières rumeurs 
n de l'incendie arrivent à Liège : voler vers 
» eux, mêler ses larmes aux leurs, prodiguera 
» tous des soins vraiment paternels ; porter la 
» consolation au milieu de leurs ruines em- 
» brasées , rappeler dans leurs ames navrées la 
» douce et rassurante espérance* présenter au 
» département , à toutes les communes , à tous 
» les citoyens le tableau de ce terrible désastre \ 
» exciter tous les cœurs à la bienfaisance, et, 
» le premier , offrir son tribut ; avertir l'au- 
» torité supérieure, invoquer avec énergie sa 
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» toute puissante bienveillance pour les inté- 
» ressantes victimes... tout cela fut, pour M. 
» Micoud-D'umons , PafFaire d'un jour, d'un 
» moment. » 

SPA 

APRÈS L'INCENDIE. 



0 toi , qui des mortels , tristes jouets du sot! , 
Adoucis l'infortune ef soutiens le- courage ; 
Qui sais, même au milieu de» horreurs du naufrage, 
Quand les flot» en fureur leur annoncent la mort, 
Faire encore à leurs yeux briller la douce image 

Du salut et du port,* 
Fille aimable des Dieux, consolante espérance 1 
Viens au malheureux Spa , dans sa calamité , 

Rendre , par ta douce infhience , 

Un rayon de sérénité. 
0 momens désastreux , à flammes dévorantes ! 
Jour funeste à jamais , jour dont le souvenir 

Épouvantera l'avenir 

Par ses peintures déchirantes ! 
Implacable destin , as-tu , dans ta fureur , 
Juré d'anéantir cet asyle enchanteur ? 
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Que la bienfaisante nalure 

Marqua du sceau de sa faveur ? 
Veux-tu tarir la source et si douce , et si pure 

De santé , de paix , de bonheur , 
Que présentent ces eaux , sous la belle verdure 

De leur vallon consolateur? 
Ah ! vois leurs nayades modestes 
Pleines d'effroi, baisser des yeux chargés de pleurs, 
Et dans le fond de leurs grottes agrestes , 

Cacher leurs couronnes de fleurs. 

Tout est en deuil , tout est en larmes. 
Un moment a changé ce fortuné séjour , 
Que chérissait Vénus , qu'avait choisi l'amour j 

Où. les plaisirs , dans tous leurs charmes , 
Venaient en foule et composaient leur cour. 
Ces bocages si frais, ce riant paysage , 
Ce ruisseau pur qui roule en replis sinueux , 
Ces rochers éclatans, l'honneur de son rivage, 
Ne réfléchissent plus que l'horrible ravage 
Du volcan qui s'acharne à dévorer ces lieux. 
Parle du vol de l'aigle , homme faible et timide , 
Cite le javelot que lance un bras numide , 
Des torrens du désert l'impétuosité; 
Ces laves que l'Etna jette au loin dans sa rage , 

Et leur effroyable passage.... 
Ce monstre les surpasse en sa rapidité. 
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Il ne respecte rien : la paisible chaumière , 
Du modeste artisan retraite hospitalière , 
Et ces hôtels , brillant de la pompe des arts , 
Qu'admirait l'étranger , dont la noble élégance 

Offrait à nos regards 
Les gages du retour d'une heureuse abondance , 
Ont mêlé leurs débris confusément épars. 
Des flots amoncelés d'une sombre fumée , 
S'élance en tourbillons une cendre enflammée 

Qui les couvre de toutes parts. 
La mère de famille interdite , éperdue , 
Sur ses fils frémissans n'ose lever la vue; 
L'époux se précipite au milieu des hasards : 
Tout porte la terreur dans leur ame abattue. 
Ciel ! en est-ce donc fait ? ne peut-on te fléchir ? 

Spa sans retour doit-il périr , 

Et son heure est-elle venue ? 

Qui peut contempler sans gémir 
Ces lugubres tableaux , ces effrayans abîmes? 

Qui pourrait penser sans frémir 

À leurs déplorables victimes ? 
Êtres intéressans aux douleurs réservés , 
Du fiel le plus amer lentement abreuvés , 
Comme un vautour affreux la misère cruelle 
Sur vos enfants s'élance avec rapidité : 
Annonçant les horreurs qu'elle traîne après elle , 
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La faim , la pâle faim parait à son côté. 

Ils sont en proie à la flamme barbare 
Ces trésors de Cérès , qu'arrache au sol avare 

Un long et pénible labeur. 
Ils devaient de l'hiver adoucir la rigueur ! 

Quel funèbre avenir prépare 

Ce torrent exterminateur? 
Ah ! des cœurs ulcérés le désespoir s'empare , 
L'épouvante les glace , et sa morne stupeur 
A sur les fronts éteints répandu sa pâleur. 
Quoi ! la discorde impie et ses torohes sanglantes 
Des orages publics les phases turbulantes 
N'ont elles pas assez , malheureux habitans , 

DansSpa, délaissé si long-temps, 

Accablé ses nymphes tremblantes ? 
N'a-t-il pas vu ravir à sa vallée en deuil 

Ces réunions si brillantes 
Qu'il citait a l'Europe avec un juste orgueil ? 
Par ces revers cruels , de sa noble industrie 
La source s'arrêtait , mais n'était pas tarie ; 
La paix , la douce paix , terme de tant de maux 
Promettait d'en rouvrir les utiles canaux 
Et ! qui réparera ces ruines fumantes ? 
Quel bras va relever ces demeures charmantes ? 
Qui va rendre à la vie , à la paix , au bonheur 
Ce peuple consterné qu'a froissé l'infortune ? 
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Qui le ramènera , malheureuse commune , 
À toute ta splendeur ? 

Mais quel éclat brille dans l'empirée ! 
Quelle aimable divinité 
Apparaît tout-à-coup à la foule éplorée ? 
Son sourire déjà ranime la contrée. 
Quelle grâce touchante et quelle majesté ! 
D'un sentiment profond mon ame pénétrée 
Sent en la contemplant respect et volupté. 

C'est toi , sublime bienfaisance ! 
lia sensibilité précipite tes pas , 
J'entends l'hymne sacré de la reconnaissance; 
Tous ces infortunés sont déjà dans tes bras. 
Us n'ont donc pas en vain invoqué l'espérance ; 
Ce qu'elle promet toit , ta main vient l'accomplir: 
Poursuis ton noble ouvrage avec persévérance , 
Poursuis , par le malheur Spa saura s'embellir. 
Vous , qui portez un cœur généreux , magnanime; 
Vous , dont l'ame s'élève au seuï nom de vertus , 
Venez sanctifier , par un emploi sublime , 
Et les faveurs du sort, et les dons de Plut us. 
À son premier devoir l'autorité fidèle 
S'empressa de donner un exemple éclatant ; 
Accourez , répondez à sa voix paternelle 
Et sachez mériter le prix qui vous attend. 

Saches goûter l'intime jouissance 
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Que sayourent ces cœurs , en qui l'humanité 

Trouve , dans son adversité , 

Une nouvelle providence ! 
Qu'il est grand le mortel qui répand des bienfaits ! 
De l'être créateur sainte et vivante image - t 
II porte autour de lui ses regards satisfaits , 

Et s'attendrit en voyant son ouvrage, 
ïl en ressentira les généreux effets 

Au dernier instant de son âge. 
Àh ! jouir du bonheur des heureux qu'il a faits 

C'est la récompense du sage. 

Bientôt les secours arrivèrent de toutes parts ; 
mais la misère était grande, plus de la moitié 
des habitants se trouvaient dénués de tout; la 
rapidité des flammes avait été telle que rien 
n'avait pu leur échapper; aussi le temps seul 
pouvait réparer les pertes immenses causées par 
ce terrible incendie dont le souvenir fait encore 
frémir ses malheureuses victimes. 

Pendant ces guerres continuelles, les Spadois 
ne pouvaient plus rien attendre des saisons. On 
vit cependant à Spa en 1809 , la Reine de West- 
phalie , qui y amena un peu plus de monde 
que de coutume. Après une fête brillante qu'y 
donna M. le Préfet du département, à l'occa- 
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«ton de l'armistice entre l'Empire et l'Autriche , 
une société de Seigneurs étrangers conçut l'idée 
de représenter sur le théâtre de la Redoute , la 
Bonne mère et le Sourd ou l'auberge pleine , qu'elle 
exécuta à ses dépens et au bénéfice des incen- 
diés, le 17 et le 19 août. Cette nouvelle fête attira 
pendant quelques jours une foule considérable 
de personnes du pays. Ces nobles acteurs furent 
couverts d'applaudissements, et au moment où 
on s'y attendait le moins , un chanteur placé 
dans l'orchestre leur adressa ces couplets , dont 
le refrain fut répété en chœur par toute l'as- 
semblée. 

Talents , esprit , grâces , beauté , 
Parmi vous sont d'intelligence , 
Et sous les traits de la gaîté , 
Vous nous peignez la bienfaisance. 
Nos cœurs se mêlant à vos jeux , 
Répètent ce refrain joyeux, 

Chantons, célébrons 
Les bienfaits que nous leur devons. 

Comme l'onde qui , dans son cours , 
De fleurs embellit son rivage , 
Vous fuyez , hélas ! pour toujours : 
Mais nos cœurs seront du voyage. 
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Par vous, le pauvre plus heureux , 
Dira dans un refrain joyeux, 

Chantons , célébrons 
Les bienfaits que nous leur devons. 

« 

En 1810 , vint à Spa pour y prendre les eaux 
la Princesse Hortense, reine de Hollande. Pen- 
dant cette saison les Spadois furent bercés de 
l'espoir assez long- temps soutenu de posséder dans 
leur ville l'Empereur Napoléon , dont la pré- 
sence , quoique momentanée , eût suffi pour 
rendre à Spa tout l'éclat de son ancienne célé- 
brité. En 1811, la Princesse Pauline , sœur de 
l'Empereur, y séjourna six semaines qu'elle con- 
sacra à l'usage des eaux , qu'elle prit avec le plus 
grand succès. 

En 1813, après la désastreuse campagne de 
Moscou , Spa reprit un aspect plus florissant. 
En 1814, le nombre des étrangers venus aux 
eaux augmenta considérablement. Enfin, après 
la mémorable bataille de Waterloo , Spa vit re- 
naître toute sa splendeur. Bientôt S. A. R. le 
Prince d'Orange accourut à ces sources salutaires 
pour y chercher un remède à ses blessures. Il y 
resta trois mois , et pendant son séjour , il y 
donna les fêtes les plus brillantes, et il sut par 
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ses manières affables se concilier tous les cœurs. 
Il accabla les Spadois de bienfaits, et il ne cessa 
de leur accorder toute sa protection auprès de 
S. M. le Roi des Pays-Bas, qui mit à la disposi- 
tion de l'administration communale des sommes 
considérables pour servir aux embellissements 
de Spa. Ce séjour cbarmant plut tant au Prince 
d'Orange qu'il y revint plusieurs années de suite , 
et qu'il y attira presque tous les souverains de 
l'Europe. 

En 1816, vinrent à Spa les Archiducs Jean 
et Louis, et en 1817, S. M. le Roi des Pays- 
Bas:, le Prince héréditaire de Prusse , et un grand 
nombre d'autres Princes illustres. En 1818 , le 
congrès d'Aix-la-Chapelle amena tant d'étran- 
gers que Spa devint trop petit pour les loger. 
L'Empereur Alexandre, le Roi et le Prince Royal 
de Prusse ; le Prince et la Princesse d'Orange ; 
le Grand-Duc Michel ; le Duc et la Duchesse de 
Cumberland; le Prince de Waterloo, et un nom- 
bre considérable de Princes de haut rang ho- 
norèrent successivement Spa de leur présence. 

En 1821 , S. M. la Reine des Pays-Bas vint pren- 
dre les eaux de Spa pendant six semaines , pen- 
dant son séjour elle donna un bal magnifique où 
se trouvèrent réunis , leurs Majestés les Rois de 
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Prusse , des Pays-Bas et de Wurtemberg ; le grand 
Duc et la grande Duchesse Nicolas ; le Prince et 
la Princesse d'Orange , et quatorze Princes et 
Princesses appartenant à des dynasties royales. 

Le 26 Janvier 1828, vers minuit, l'alarme se 
répandit dans Spa. Une masse énorme de ro- 
chers s'était détachée de la montagne d'Àn- 
nette et Lubin , et avait renversé , sans autres 
accidents , une partie des maisons situées sur 
la place Royale , lesquelles se trouvent accol- 
lées à cette montagne. Cette catastrophe qui au- 
rait pu avoir les suites les plus funestes , avait 
été prévue par l'abbé Defeller qui vint à Spa 
pendant la saison de 1774. Sur le sommet on 
remarquait une fente profonde, et il était fa- 
cile de voir que ce mouvement n'avait été oc- 
casionné que par l'empiétement fait insensible- 
ment par les propriétaires de ces maisons sur 
le pied de cette montagne. 

Le 3 décembre de cette année , vers six heu- 
res et demie du soir , un bruit épouvantable , 
accompagné d'une forte secousse de tremble- 
ment de terre qui dura au moins 40 secondes , 
jeta la consternation parmi les habitants , qui 
apprirent quelques jours après , qu'au même 
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instant, on avait éprouvé ce phénomène dans 
une grande partie de la Belgique. 

Depuis les événements de 1815 , Spa n'avait 
cessé un moment d'être dans l'état le plus pros- 
père. Avec la paix, on avait vu accourir de 
toutes parts à ses fontaines célèbres , ces nom- 
breux buveurs qu'on y remarquait dans les plus 
brillantes saisons ; lorsque le démon des révo- 
lutions vint encore une fois troubler le bon- 
heur de ses habitants. 

En 1830, à peine la révolte de Bruxelles fut 
connue à Spa , que l'on vit s'épanouir toutes 
ces vieilles physionomies au sourire exécrable 
de 1789 , et que chacun dut songer à se met- 
tre en garde contre leurs honteux projets , qni 
furent heureusement déjoués par la fermeté de 
ceux qui étaient menacés. Le 29 août , on con- 
nut à Spa les pillages de Verviers , et le 30 , 
vers une heure après-midi , on vit se mouvoir 
au bout de l'allée de Marteau une masse de 
brigands, tous habitants de la commune de 
Theux , au nombre d'environ 300 , armés de 
vieux fusils , de haches et de massues , qui vin- 
rent piller et saccager la maison du receveur 
des contributions , et auraient porté plus loin 
leurs dévastations j si, indignés de ces scènes 
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d'horreurs , les honnêtes bourgeois ne s'étaient 
tout-à-coup réunis pour repousser ces bandits, 
qui quittèrent précipitamment Spa après avoir 
mis le feu à leur butin. 

Dès lors Spa dut nécessairement subir toutes 
les vicissitudes des premiers temps de la révo- 
lution. Plusieurs incendies qui se déclarèrent 
successivement pendant les années 1831 et 1832, 
et qu'on attribua généralement à la malveillance, 
n'avaient fait que hâter le découragement de 
la plupart des Spadois, et encore une fois le 
pauvre Spa allait être plongé dans le néant, 
lorsqu'à l'avènement au trône de la Belgique 
de Sa Majesté Léopold I er , ses habitants senti- 
rent renaître la plus douce espérance. Le 19 
septembre 1833 , LL. MM. Le Roi et la Reine 
honorèrent pendant trois jours Spa de leur 
présence ; mais déjà la saison était sur son 
déclin ; tout languissait dans les champs ; les 
arbres qui recouvrent les montagnes qui domi- 
nent Spa , n'offraient plus cet aspect verdoyant 
qui fait le charme de ce séjour enchan- 
teur ; le ciel était couvert ; l'air était sombre , 
nébuleux et froid ; tout alors avait contribué 
à donner à Leurs Majestés une idée défavora- 
ble de cet endroit jadis si florissant , et depuis 
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les Spadois avaient perdu tout espoir , lorsque 
l'assurance que vient de donner Sa Majesté 
qu'elle viendra passer à Spa une partie de l'été 
de 1837, avec toute sa Cour, a fait reyivre 
l'espérance dans tous les cœurs , et promet que 
cette saison fera époque dans les fastes de cette 
intéressante petite ville. 
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CHAPITRE III. 

SontaintB 4&littiralf0, 

POUHON. * 

La fontaine du Pouhon est la pins célèbre , 
la plus fréquentée et la plus active des eaux 
de Spa. Elle est située au centre de la ville , à 
1030 pieds au-dessus du niveau de l'océan. La 
date de sa découverte est inconnue ; Spa lui doit 
certainement son origine. 11 n'y a pas de doute 



* Le mot Pouhon paraît dériver du mot Liégeois pouhir, qui 
lignifie en Français puiser. 
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que cette source prend naissance dans la mon- 
tagne qui domine Spa du côté du Nord : en 
1775, pendant qu'on creusait les fondement! 
pour bâtir le grand hôtel , où est aujourd'hui 
le magnifique établissement de M. John Cocke- 
rill, tout-à-coup l'eau du Pouhon devint trouble, 
et immédiatement après disparut ; les caves pro- 
fondes du Grand-Hôtel s'étaient subitement rem- 
plies d'eau ferrugineuse. Alors la consternation 
fut générale ; on courut avertir le magistrat ; 
par ses ordres les fondements de ce nouvel hôtel 
furent comblés sur le champ , et bientôt le puits 
du Pouhon se remplit d'eau minérale . claire et 
limpide , à la grande satisfaction des habitants. 

C'est sous un portique d'ordre Toscan, que 
se trouve le puits de forme quadrangnJaire dans 
lequel jaillit cette source , et qui est recouvert 
d'un piédestal destiné à la statue de Pierre-le- 
Grand. Un escalier conduit à une salle vaste à 
l'usage des étrangers qui prennent les eaux. Ce 
monument fut élevé en 1820 à la mémoire de 
Pierre-le-Grand , Empereur de Russie , par la mu- 
nificence de L. L. À. A. 1. et R. le Prince et la 

i 

Princesse d'Orange , qui du reste ne furent 
^itères satisfaits de cette grossière construction. 
L'eau du Pouhon ne tarit jamais ; elle sort 
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en bouillonnant des fentes de rocher qui sont 
dans le fond du puits. Des bulles de gaz acide 
carbonique traversent l'eau avec rapidité et 
viennent crever à la surface avec un 'bruit 
léger, qui augmente sensiblement lorsqu'il doit 
pleuvoir. Les nymphes préposées à chaque source 
avaient très-bien remarqué ce phénomène, et 
elles étaient dans l'habitude autrefois de prédire 
la pluie aux buveurs en disant que leur fon- 
taine avait chanté. 

Dans les temps chauds et secs, l'eau du Pou- 
hon est parfaitement transparente , pétillante , 
d'une saveur acidulé , piquante et ferrugineuse , 
d'une odeur faible , assez marquée cependant 
quand on vide son bassin, toujours recouvert 
d'une légère couche ochreuse. Pendant les sai- 
sons pluvieuses elle devient fade et beaucoup 
moins ferrugineuse. Sa température ordinaire 
est de 8° Réauinurj sa pesanteur spécifique de 
1, 00098. 

Lorsqu'on verse de l'eau du Pouhon dans un 
verre, ses parois se tapissent aussitôt d'une in- 
finité de bulles de gaz acide carbonique qui 
ressemblent à de petites perles ; peu-à-peu ces 
bulles se réunissent , s'en détachent et viennent 
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crever à la strfaee de l'eau ; elle perd enfin sa 
saveur , ainsi que le goût ferrugineux ; elle de- 
vient ensuite trouble ; sa superficie se couvre 
d'une pellicule irisée et finit par déposer un 
sédiment ochreux d'un rouge brunâtre. Exposée 
au feu, ces phénomènes ont lieu, mais bien 
plus rapidement. 

L'eau du Pouhon mise dans des bouteilles 
bien boucbées se conserve pendant des années 
sans altération. Elle doit cette propriété, qui 
d'ailleurs lui est commune avec les autres eaux 

minérales de Spa , à la grande quantité d'acide 
carbonique qu'elle contient. Ayant des vertus 
plus actives que les autres , elle est la seule que 
l'on transporte a l'étranger. 

GÉRONSTÈRE. 

La Géronstère qui ne le cède en célébrité à 
aucune fontaine minérale de Spa , et qui serait 
bien plus fréquentée si elle était plus rappro- 
chée de la ville, dont elle est éloignée d'une 
petite lieue , est située au Sud et à 480 pieds 
au-dessus du niveau du Pouhon. 

Une très-belle levée, très-bien entretenue, 
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bordée de chaque côté d'arbres touffus, con- 
duit a la Géronstère par un coteau gracieux, 
qui découvre à Pœil enchanté une yue char- 
mante et sans contredit la plus pittoresque des 
environs de Spa. 

La découverte de cette fontaine date à-peu- 
près de Tan 1580; mais ce ne fut que vers 
1612, qu'on commença a la mettre en vogue: 
alors elle était encore entre <)es buissons, en 
un lieu peu accessible. Lors du tremblement de 
terre de 1692 , cette source changea de place , 
et vint couler un peu plus bas - y on en remarque 
encore l'emplacement dans un marécage voisin , 
rempli de boue ochreuse. 

Il y a environ un siècle, la Géronstère était 
le rendez-vous de la belle société. Chaque jour, 
de grand matin , après avoir bu un verre de 
Pouhon , on se rendait à cette fontaine , où il 
y avait des boutiques richement étalées, des 
faiseurs de tours , des chanteurs , et surtout une 
musique ravissante qui faisait tout l'agrément 
de la foule de Bobelins qui s'y trouvaient. 

Cette fontaine est située au milieu d'un bois 
silencieux , où on a pratiqué des promena- 
des magnifiques , ombragées par des arbres 
grands et majestueux. Des sentiers bordes 
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d'un gazon toujours vert et émaillé d'une va- 
riété infinie de fleurs qui répandent au loin 
leur doux parfum; des terrasses, des pelouses, 
des massifs d'arbres de toutes espèces, partout 
ornés de bancs commodes et élégants ; des ponts 
jetés au hasard sur un ruisseau qui s'écoule 
avec bruit et s'échappe en fuyant entre ses bords 
fleuris et en formant ça et là de petites cascades ; 
l'air pur qu'on y respire et le tendre ramage 
d'une multitude d'oiseaux ; des retraites char- 
mantes toujours abritées contre les chaleurs de 
Tété , et mille autres beautés champêtres qu'on 
y rencontre à chaque pas, rendent cet endroit 
le plus délicieux et le plus agréable qu'on puisse 
trouver. 

Le puits circulaire dans lequel vient sourdre 
l'eau de la Géronstère , est au milieu d'un em- 
placement d'environ cinq pieds au-dessous du 
terrain environnant. Ce puits, taillé dans la 
roche, est renfermé dans une petite niche 
de marbre de forme cylindrique , surmontée 
d'un dôme de pierres de taille que soutien- 
nent quatre piliers de marbre rouge. En 1651 , 
le comte de Bourgsdorff, conseiller d'état de 
l'Électeur de Brandebourg, ayant pris les eaux 
de la Géronstère avec le plus grand succès 
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fit élever ce petit édifice en témoignage de sa 
reconnaissance. Un salon construit en 1715, qui 
tombe en ruine de vétusté et faute d'entretien , 
et qui d'ailleurs est tout-à-fait indigne de la 
nymphe du lieu, sert de rendei-vous dans les 
temps froids et humides à ceux qui viennent 
boire les eaux. 

La saveur de l'eau de la Géronstère est fer- 
rugineuse et moins acidulé , moins piquante que 
celle des autres eaux minérales de Spa. Elle 
répand une odeur désagréable qui est celle du 
gaz hydrogène sulfuré. Versée dans un verre , 
cette eau parait parfaitement transparente ; au 
bout de peu de temps elle commence à laisser 
échapper de petites bulles ; elle devient ensuite 
trouble et peu-à-peu il se forme au fond du 
verre un dépôt de couleur roussâtre. On re- 
marque en outre que le fond du puits de cette 
fontaine se couvre d'une croûte blanchâtre 
qu'on attribue au principe qui lui communique 
son odeur désagréable. La température de l'eau 
de la Géronstère est de 7° 55 de Réaumur. Sa 
pesanteur spécifique est de 1, 0008. 
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SAUVENIÈRE ET GROESBEECK. 

La Sauvenière et le Groesbeeck sont situés à 
une demi-lieue Sud- Est de Spa, à 470 pieds 
au-dessus du niveau du Pouhon } et sur la même 
cote de montagne que la Gérons tère qui n'en 
est éloignée que de trois quarts de lieue. Une 
très belle route ombragée par une double rangée 
d'arbres, et qui laisse apercevoir au loin des 
points de vue très-variés, conduit à ces fontaines. 

La Sauvenière est connue de temps immé- 
morial , et c'est probablement la plus ancienne 
source minérale de Spa. Étant la plus rappro- 
chée du chemin des Romains, c'est à cette fon- 
taine qu'on a cherché inutilement jusqu'à ce 
jour à attribuer ce fameux passage de l'histoire 
naturelle de Pline dont j'ai déjà parlé. 

Autrefois la Sauvenière était très en vogue. 
On y remarquait surtout une foule de prêtres , 
de religieux et de religieuses , ce qui avait fait 
donner à cette fontaine le nom de Fontaine 
Ecclésiastique. Il y avait tant de monde, qu'il 
arrivait souvent que la source ae pouvait suffire 
aux buveurs, et que chacun était obligé d'at- 
tendre son tour. C'est pour cette raison que 
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vers 1720, on était encore dans l'habitude d'y 
dire la messe tons les jours dans une petite 
chapelle qui portait le nom de Sallamanque; 
on l'appelait la messe des Bobelins , et plus 
tard la fondation en fut transportée aux Ca- 
pucins. 

Dans ces temps*là les environs de ces fontaines 
étaient extrêmement négligés ; une misérable 
masure servait de chauffoir et de retraite contre 
la pluie. Vainement le Magistrat aurait voulu 
les embellir j car se trouvant dans des lieux di- 
serts et au milieu des bois, chaque année les 
Bohémiens et autres bandits qui couraient le 
pays, en faisaient leur retraite pendant l'hiver , 
emportaient les portes et fenêtres des bâtiments 
et brûlaient tout ce qu'ils y trouvaient. 

Comme à la Géronstère, des marchands en 
tous genres venaient y étaler leurs marchan- 
dises, et les croupiers du Pharaon qui n'étaient 
pas encore aussi élégamment logés qu'ils le 
furent plus tard , s'y rendaient avec leur ban- 
que sur les épaules , composée alors de quelques 
centaines d'escalins ; là ils déployaient leur ta- 
pis et tiraient à droite et à gauche, en invi- 
tant gracieusement les joueurs à venir tenter la 
fortune. 
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Les fontaines de la Sauvenière et de Groes- 
becck se trouvent situées à côté d'un petit bois 
dans lequel on a ménagé des promenades qui 
contrastent agréablement avec la bruyère sau- 
vage qui les entoure de toutes parts. 

Le puits peu profond qui reçoit l'eau de la 
Sauvenière , est taillé dans la roche vive , à tra- 
vers les fentes de laquelle vient sourdre l'eau, 
et avec elle des bulles nombreuses de gaz acide 
carbonique qui vont continuellement crever à 
la surface de l'eau. Ce puits est surmonté d'un 
petit dôme , et recouvert d'un toit qui com- 
munique par une galerie avec un salon assez 
propre où l'on peut se promener dans le mau- 
vais temps. 

La saveur de l'eau de la Sauvenière est aci- 
dulé , piquante , agréable et moins ferrugineuse 
que celle du Pouhon. Elle exhale une odeur 
un peu sulfureuse, qui disparait presqu'aussi- 
tôt que l'eau est puisée. Celle-ci pétille dans 
le verre , et se trouble ensuite en déposant une 
poudre roussàtre pâle. La température de cette 
eau est de 7° 77 de Réaumur. Sa pesanteur 
spécifique est de 1,00075. 

Le Groesbeeck qui n'est éloigné que de quel- 
ques pas de la Sauvenière , est d'une date plus 
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récente que celle-ci. Cette source qui prend 
son nom du baron de Groesbeeck , est reçue dans 
un puits quarré taillé dans la rocbe schis- 
teuse. Ce puits est surmonté d'une niche 
construite en pierres de taille et en marbres 
de diverses couleurs ; elle est aussi ornée de 
pilastres, d'un entablement et d'un fronton. 
Sur la frise il y a une inscription latine qui 
porte : que le baron de Groesbeeck ayant été 
guéri d'une maladie des reins très grave en 
1651 , par les eaux de cette fontaine , y fit 
poser cette niche , qui fut restaurée en 1776 
par le marquis de Croix , dont l'épouse était 
de la famille de Groesbeeck. 

Le Groesbeeck par ses qualités physiques res- 
semble beaucoup à la Sauvenière , sa saveur est 
piquante , très-agréable ; elle est moins ferru- 
gineuse et les bulles de gaz acide carbonique 
qui la traversent sont en plus grand nombre, 
que dans les sources précédentes. Sa tempéra- 
ture et sa pesanteur spécifique ne diffèrent pas 
de celles de la Sauvenière. 
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SOURCES DU TONNELET. 



Les Sources du Tonnelet sont situées à une 
demi lieue de Spa , au nord- est de la Sauve- 
nière , à 220 pieds au-dessus du niveau du 
Pouhon. Une de ces sources est recouverte d'un 
petit dôme ; c'est le vieux Tonnelet qui riva- 
lise d'ancienneté avec la Géronstère. Ce n'est 
que depuis 1753 , que le Tonnelet est au rang 
des fontaines publiques. Alors le Magistrat l'ac- 
quit d'un particulier , de même que la prairie 
qui l'entourait. Quelques années après cette ac- 
quisition , on creusa près du vieux Tonnelet le 
bassin du nouveau , qui , par ses qualités phy- 
siques et chimiques x ne diffère que très peu 
du premier. 

En 1757 , le docteur Lucas ayant fait l'ana- 
lyse des eaux minérales de Spa , accorda la 
préférence à celles du Tonnelet ; de sorte que 
vers 1765 , ces eaux étaient presqu'exclusi ve- 
ulent en vogue. Aujourd'hui sans être négli- 
gées , elles sont très peu fréquentées. 
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La situation du Tonnelet est assez agréable ; 
on y arrive par une levée plantée d'arbres j c'est 
une belle promenade à faire à cheval ou en 
voiture en visitant la Sauvenière et la Gérons- 
tère , avec lesquelles il communique. Le ter- 
rain qui entoure ces fontaines est tellement 
mouvant , marécageux , et peu propre à y 
creuser des fondements , que jusqu'à ce jour , 
malgré les plus grandes précautions , toutes 
les constructions qu'on a faites à l'entour , 
se sont écroulées, de sorte qu'on a dù renoncer 
à y faire aucun embellissement* 

Les eaux du Tonnelet jaillissent dans des puits 
taillés dans la roche schisteuse, et qui autrefois 
avaient la formé d'un tonneau sans fond , d'où 
est venu le nom de Tonnelet. Elles sortent en 
abondance des fentes de la roche avec un bruit 
qu'on entend à quelque distance , en laissant 
échapper une très grande quantité de gaz acide 
carbonique , qui donne à ces eaux l'apparence 
de l'eau qui bout sur un grand feu. Ces eaux 
répandent une légère odeur de souffre , leur 
saveur est piquante, agréable et moins ferru- 
gineuse que dans les autres sources. Lorsqu'on 
a bu un grand verre des eaux du Tonnelet, 
le gaz s'échappe en quantité de l'estomac et 
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picote le nez , comme si Ton avait bu du vin 
de Champagne mousseux. La température de 
l'eau de ces sources est de 7° 77 de Réaumur ; 
leur pesanteur spécifique est de 1, 00075. 

Ce fu'il y a de plus remarquable dans les 
eaux du Tonnelet , c'est la grande quantité 
d'acide carbonique qu'elles contiennent. Ce gaz 
est si abondant dans le terrain qui avoisine ces 
sources , que dans certains états de l'atmosphère 
et notamment lorsque le vent change au nord, 
les caves du village voisin , le Niveset , en 
sont si remplies, que les chandelles s'y étei- 
gnent , et que nul animal ne peut y entrer sans 
être asphixié. Il est arrivé plusieurs fois que des 
enfants y ont succombé , et il y a quelques 
années encore on en a eu un triste exemple. 
On dit que dans ces caves le lait crème mieux , 
et qu'elles sont plus propres que les autres à 
conserver frais les légumes et les viandes. 

Le superflu des eaux du Tonnelet , d'ailleurs 
si remarquables par leur grande pureté , sert 
à alimenter des bains et un vaste bassin pour 
le plongeon. Ces bains de deux sortes, chauds 
et froids, sont encore assez fréquentés , et l'usage 
en peut coïncider admirablement dans beau- 
coup de maladies avec celui des eaux miné- 
rales ? ainsi que la douche et le plongeon. 
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WÀTROZ , NIVESET ET BARISART. 

Le Watroz , le Niveset et le Barisart , souroe* 
qui auraient certainement leur mérite dans un 
pays où la nature aurait été moins prodigue de 
ses bienfaits, après avoir joui autrefois d'une 
certaine réputation , sont aujourd'hui complète- 
ment abandonnées. 

Le Watroz est situé dans une prairie maré- 
cageuse entre la Sauvenière et le Tonnelet; le 
Niveset près du village de ce nom , et le Bari- 
sart au sud de Spa , entre le Pouhon et la Gé- 
ronstèrc, où les amateurs pourront les voir et 
s'assurer de leurs qualités. 



Apre* avoir traité de la topographie , de l'his- 
toire et de# propriété» physiques de chaque fon- 
taine minérale en particulier, je donnerai dans 
un tableau, afin d'éviter de nombreuses répéti- 
tions, le résultat des analyses qui , à diverse* 
époques, ont été faites sur les eaux de Spa par 
des chimistes distingués. 
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CHAPITRE IV, 

EFFETS PRIMITIFS ET SECONDAIRES DES EAUX «MINÉRALES 
DE SPA ; MALADIES DANS LESQUELLES ON LES A EM- 
PLOYEES AVEC SUCCÈS. 



L'analyse , il n'y a pas de doute , est le 
flambeau qui éclaire le praticien , qui lui fait 
comprendre différents effets des eaux minérales 
et le rend plus ferme à diriger les malades dans 
leur emploi : cependant il doit se garder de 
Touioir fonder le traitement uniquement sur 
cette analyse. Car, en étudiant la manière d'à,- 
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gir de chacun des principes constituants , sans 
avoir égard à l'action générale du composé , il 
serait nécessairement entraîné dans de fausses 
conséquences , les principes minéralisateurs étant 
tellement combinés avec l'eau , que les pro- 
priétés médicinales ne sauraient être détermi- 
nées par les qualités d'un principe considéré 
séparément. 

Le résultat des analyses que je viens d'ex- 
poser , prouve que les eaux des diverses sources 
minérales de Spa possèdent toutes à peu près les 
mêmes principes , et qu'ainsi on doit les regar- 
der comme un remède unique , ayant les mêmes 
propriétés et les mêmes vertus , mais à des de- 
grés différents, selon qu'elles contiennent plus 
ou moins de fer , ou d'acide carbonique , cir- 
constance que le médecin ne doit pas per- 
dre de vue dans leur administration. 

D'après le grand nombre d'observations qui 
ont été successivement recueillies depuis plus 
d'un siècle , et qui ont fixé pour toujours la 
réputation dont jouissent à si juste titre les 
eaux de Spa, il conste qu'elles sont tonique 
apéritives et rafraîchissantes ; que toutes, elles 
fortifient l'action musculaire, et sont très effi- 
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caces dans les maladies qui proviennent de la 
faiblesse et du relâchement des tissus. 

Un des effets les plus remarquables de ces 
eaux est de porter à la tète , et de causer im- 
médiatement après qu'on les a prises un assou- 
pissement passager, une ivresse légère, qui se 
dissipent en promenant ou en faisant;, tout autre 
exercice. Chez la plupart de ceux qui les pren- 
nent avec modération , elles donnent aux idées 
une teinte riante et leur communiquent une 
gaité douce et franche , qui contraste avec la 
morosité qu'avait occasionnée la maladie. 

Toutes les parties de l'économie gagnent de 
la force et de la vigueur par l'usage continué 
des eaux de Spa ; elles paraissent pénétrer tous 
les tissus - y le corps devient plus dispos , plus 
agile. Chez les personnes affaiblies par un état 
de maladie on ne tarde pas à remarquer qu'elles 
augmentent la force matérielle du cœur ; ce 
viscère communique une impulsion plus vive 
et plus énergique aux colonnes de sang qui 
remplissent les canaux artériels ; le pouls de- 
vient plus fort , plus dur , sans cependant aug- 
menter sensiblement de fréquence et de vitesse. 

Leur action réveille la fonction absorbante 
lorsqu'elle est dans l'inertie. Elles fortifient le 
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lissu des organes des sécrétions et des exhala- 
tions, elles développent lenr énergie, soutien- 
nent l'exercice de leurs fonctions. Sous leur in- 
fluence la sécrétion de la salive est augmentée : 
Limbourg l'a vue portée jusqu'à un ptyalisme 
abondant. Les urines coulent constamment arec 
une telle abondance, que ces eaux ont été dé- 
corées du titre de Diurétiques. 

Elles donnent de l'énergie et de la force au 
système digestif; aussi remarque-t-on qu'elles 
excitent, après quelques jours de leur emploi, 
un appétit qu'il serait même souvent dangereux 
de satisfaire. L'élaboration des aliments s'opère 
avec plus d'aisance pendant leur usage ; on ne 
ressent plus après l'ingestion des aliments cet 
état de gêne et de malaise , ces douleurs sourdes 
ces pesanteurs épigastriques qui accompagnent 
d'ordinaire les digestions difficiles. 

En réfléchissant aux effets que les eaux de Spa 
produisent sur les divers appareils organiques, 
on reste convaincu que leur action est essen- 
tiellement fortifiante ; qu'elles tendent à per- 
fectionner les digestions; à ranimer la circu- 
lation languissante; à imprimer une nouvelle 
direction à l'énergie vitale ; qu'elles rappe- 
lant à leur type physiologique les sécrétions 



Digitized by Google 



211 



viciées ou supprimées ; qu'elles provoquent 
des évacuations salutaires ; qu'elles produisent 
dans l'économie une transmutation intime, un 
changement profond; qu'enfin elles retrempent, 
pour ainsi dire , le corps malade , et lui donne 
une constitution nouvelle avec laquelle devien- 
nent incompatibles les affections morbides qui 
le minaient dans son état antérieur. 

Après avoir ainsi démontré le mode d'action des 
eaux de Spa , je ferai connaître les maladies pour 
lesquelles, ensuite de l'observation la mieux cons- 
tatée , on les a administrées avec le plus de succès. 

En général elles sont dangereuses et pour- 
raient même devenir nuisibles dans toutes les 
affections inflammatoires, et les individus plé- 
thoriques ou d'une constitution nerveuse, très 
irritable, ne doivent en faire usage qu'avec les 
plus grandes précautions. 

Je dois dire cependant, qu'eu égard à leur 
vertu rafraîchissante, j'ai le plus souvent cédé 
aux instances des malades, qui dans l'état de 
santé faisaient de cette eau leur boisson habi- 
tuelle , et que j'en ai permis l'usage avec cer- 
taines précautions , il est vrai , mais toujours 
avec avantage, pendant tout le cours des di- 
verses phlegmasies aiguës du tube digestif. 
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Personne ne doute que l'observation des effets 
des eaux minérales sur le corps humain ne soit 
comme les autres remèdes le fondement principal 
d'une saine pratique. Il s'ensuit donc que la 
règle du choix d'une fontaine plutôt que de 
l'autre , ne peut être établie que sur un grand 
nombre de faits, qui prouvent, non pas que 
l'eau d'une source réussit dans telles circons- 
tances, mais que c'est celle, qui y réussit le 
mieux , le plus constamment , ou avec le moins 
d' inconvénients . 

Or , les nombreux auteurs qui depuis plusieurs 
siècles ont étudié les propriétés particulières à 
chacune de ces fontaines célèbres, recomman- 
dent spécialement Feau du Pouhon dans les en- 
gorgements du bas-ventre , du foie, de la rate, 
la jaunisse et autres affections qu'accompagnent 
ordinairement des fièvres intermittentes ancien- 
nes et rebelles qui finissent par détériorer tout 
le système. 

L'eau de cette source est encore très-efficace 
pour relever les forces digestives : ainsi elle 
convient parfaitement toutes les fois que la 
langue est pâle, qu'il y a perte d'appétit, vo- 
missements , hoquets ; que les digestions sont 
suivies d'éructations, de flatulences incommo- 
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des , de céphalalgies opiniâtres , qui reconnais- 
sent pour cause une débilité gastrique , et qui 
fatiguent surtout les hommes livrés à l'étude et 
à la vie sédentaire du cabinet. 

C'est encore Veau du Pouhon que l'on em- 
ployé avec tant d'avantage dans ces hémor- 
rhagies que l'on a nommées passives. Des héma* 
turies, des ménorrhagies , des flux hémorrhoi- 
daires qui depuis long-temps épuisaient des in- 
dividus déjà affaiblis par des maladies anté- 
rieures , ont trouvé un remède salutaire dans 
l'usage de l'eau de cette source. En rétablissant 
l'exercice des fonctions nutrives , elle répare le 
désordre que la perte de sang excessive a pu 
occasionner, et par sa qualité astringente elle 
peut en outre déterminer sur la partie malade 
un resserrement qui s'oppose à la sortie de ce 
fluide. De même on a tiré un parti utile de 
l'emploi de cette eau contre les flux qui suc- 
cèdent aux phlegmasies des membranes mu- 
queuses : on la prescrit avec le plus grand succès 
dans les catarrhes chroniques de la vessie, dans 
les gonorrhées anciennes, les fleurs blanches, 
les diarrhées chroniques et autres affections 
dont les symptômes inflammatoires ont disparu. 

L'anémie trouve encore dans l'usage de cette 
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emploi 
la résoh- 

n-.»a de* ganglions engorges; sous son influence 
le* fonctions reprennent leur énergie, la pâleur, 
la bou&ssare disparaissent, et à cetéUt de ho 
et d'abattement succède une santé LrîV- 




l>n vante F eau de la SauTenière comme jouifr- 
d'une > ertu tonte particulière contre la 
stérilité. On cite plusieurs exemples qui prou- 
▼ent que des femmes jusqu'alors privées des 
de la maternité, ont pu par son usage 
On sait d'ailleurs que les eaux 
en général ont toutes été préco- 
circonstances. Les Bourgeois 
t autrefois la précaution de 
*-*^s>uler dans leur contrat de mariage que leur> 

t que deux fois en leur *ie aux 
de Schwalbaeh , de crainte 
qu'elles ne fussent trop fécondes. 

1 Spa> la Saurenière, dit-on, jouit seule de 
cette singulière prérogative. On raconte que 
Saint ReniacJe avait habite les environs de cette 
, et que sa vertu est une suite mira- 
du séjour qu'il a fait en ces lieux. Le 
Saint étant uu jour en prière, s y étant 
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endormi , son pied s'enfonça dans cette pierre 
et y laissa l'empreinte qu'on y voit; or cette 
impression de Sainteté est très-fertile en pro- 
diges ; car ce trou qu'on a nommé le pied de 
Saint Remaole , a tant de vertu , que toute 
femme stérile y trouvera la fécondité , si pen- 
dant neuf jours de suite elle boit chaque jour 
un verre de cette eau , ayant le pied dans cette 
bénite pierre , avec une ferme confiance de 
concevoir. On pense bien que les jolies prome- 
nades dont on a orné les environs de cette fon- 
taine, n'ont été inventées sans doute que pour 
faciliter l'opération du mystère, et que plus 
d'une fois ces grossesses inespérées ont fait sus- 
pecter la bonhomie des maris. 

De tout temps on a observé que les eaux de 
ia Sauvenière et surtout du Groesbeeck avaient 
une action diurétique des plus marquées; aussi 
a-t-on toujours vanté leurs bons effets dans les 
affections des voies urinaires. Elles font non seu- 
lement cesser les douleurs atroces auxquelles 
les calculeux sont en proie , mais elles sont en- 
core très-utiles aux personnes atteintes de la 
gravelle, en les débarrassant de leurs graviers 
et même en déterminant la sortie de petites 
pierres. 
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On a profité de Faction à la fois tonique et 
diurétique de ces sources pour les administrer 
avec un étonnant succès dans les hydropisies 
passives qui sont occasionnées par l'usage exces- 
sif des boissons aqueuses , l'habitation dans des 
lieux bas et humides ; qui surviennent à la suite 
de la scarlatine et des fièvres intermittentes an- 
ciennes , pendant la convalescence de longues 
maladies et chez les individus d'un tempéra- 
ment Lymphatique porté au dernier degré. 

Le scorbut , la cachexie , les dartres , les dé- 
mangeaisons à la peau , et généralement toutes 
les éruptions cutanées , telles que boutons sur 
la figure , orgeolets et autres affections sembla- 
bles auxquelles sont ordinairement sujettes les 
jeunes personnes des deux sexes , trouvent en- 
core une ressource précieuse dans l'eau de ces 
fontaines , surtout lorsqu'on a soin d'en com- 
biner l'usage avec les bains d'Eau Minérale. 

La Géronstère est sans contredit la fontaine 
qui convient par excellence aux individus d'une 
constitution faible et délicate. Ainsi toutes les 
maladies des femmes qui réclament une médi- 
cation tonique et légèrement excitante cèdent 
presque toujours à l'action bienfaisante de cette 
eau. Les orages qui paraissent à l'époque de la 
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puberté, lorsque la menstruation est laborieuse; 
la chlorose ou pâles couleurs et tous les désor- 
dres qui eu sont la suite; la suppression des 
règles; la disposition aux fausses- couches ; l'af- 
fection hystérique et généralement toutes les 
maladies nerveuses auxquelles la complexion 
débile des femmes qui habitent les grandes villes, 
les laisse en proie , se dissipent le plus souvent 
après quelque temps de l'usage bien dirigé de 
Veau de la Géronstère. 

On retire encore des avantages incontestables 
de l'emploi de cette eau dans la convalescence 
des maladies aiguës , dans les catarrhes pulmo- 
naires chroniques , les toux nerveuses qui sur- 
viennent à la suite d'épuisement , après un 
alaitement prolongé, des couches laborieuses, 
des chagrins cuisants et autres causes débi- 
litantes. 

On a employé les eaux du Tonnelet particu- 
lièrement contre les affections vermineuses qui 
affectent les enfants; plusieurs auteurs en ont 
vanté les bons effets dans le traitement des pa- 
ralysies anciennes, des affections tristes, la 
mélancolie, l'hypochondrie et autres anomalies 
du système nerveux. 

Le Watroz , le Barisart et le Niveset ne scm- 

IO 



218 

blent pas jouir de vertus particulières; du moins 
jusqu'à ce jour on n'a recueilli aucune obser- 
vation qui puisse en faire préciser les heureux 
effets : en attendant, ces sources doivent être 
considérées comme partageant les propriétés 
inhérentes aux diverses fontaines deSpaet autres 
sources ferrugineuses en général. 

Telles sont les principales maladies qui , d'après 
l'expérience la plus répétée , peuvent être com- 
battues avantageusement par les eaux minérales 
de Spa. 11 en est encore une foule dans les- 
quelles on les emploie avec succès , et dont j'ai 
omis à dessein de parler, un médecin instruit 
pouvant facilement d'après ce court exposé dé- 
terminer les autres affections, où elles peuvent * 
être de quelqu'utilité. 
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CHAPITRE V. 

MODE d'aDMINISTRaTIOW DES EAUX MIHÉRALES DE SPA , 
ET PRÉCAUTIONS A PRENDRE AVANT , PENDANT ET APRÈS 
LEUR EMPLOI. 



Le» saisons les plus favorables pour prendre 
les eaux de Spa sont , la fin du printemps , 
l'été et le commencement de l'automne. C'est 
en effet dans ces temps de l'année que les 
forces de la rie sont le mieux disposées à 
établir un travail qui doit amener la solution 
d'une ancienne maladie. C'est alors que les 
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ressources de l'hygiène , si puissantes dans le 
trs itcjncTït dlw tnflrlftdies -obron imites 7 exercent 
l'influence la plus avantageuse , que l'on peut 
plus facilement entreprendre un voyage de long 
cours , si l'on est éloigné de la source , et 
que Ton peut mieux jouir des plaisirs et des 
agréments de la belle saison. 

Les personnes qui se disposent à venir pren- 
dre les eaux de Spa , doivent , avant de se 
mettre en voyage, avoir soin de demander à 
leur médecin , tin bulletin «xact et détaillé de 
leur maladie et des remèdes qui ont été em- 
ployés jusqu'alors. Cette précaution sera d'un 
grand secours pour le médecin à consulter , 
et lui servira singulièrement pour déterminer 
le choix de la source la plus convenable à leur 
situation. 

Il ne faut pas, lorsqu'on est encore las et 
harassé du voyage , commencer immédiate- 
ment à prendre les eaux : on doit se reposer 
pendant deux ou trois jours. Rien alors ne fait 
plus de bien et ne rafraîchit davantage , lors- 
qu'on est ainsi échauffé et fatigué, qu'un baiur 
tiède d'eau ordinaire. 

Autrefois on administrait indistinctement à 
tous les malades quelque léger purgatif pour les 
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préparer à l'usage des eaux. Aujourd'hui on a 
reconnu que cette règle n'est pas toujours né- 
cessaire ni avantageuse, et semble au contraire 
le plus souvent nuisible. Il en est de même de 
la saignée dont on s r était fait un précepte gé- 
néral; ce n'est que rarement et dans quelques 
cas extraordinaire» qu'on peut se permettre 
d'ouvrir la veine. C'est d'ailleurs au médecin à 
décider s'il faut être purgé ou saigné auparavant ; 
l'un et l'autre de ces moyens paraissant devoir 
être contre-indiqués par le caractère asthéniqw 
des maladies pour lesquelles on recourt ordi- 
nairement aux eaux de Spa. 

C'est à la pointe du jour , dans les belles ma- 
tinée», lorsque l'air n'eat pas encore écbaufté 
par les rayons brûlants du soleil , que l'on va- 
à jeun boire les eaux à la source , à moins que 
le mauvais temps ou la maladie ne force à les 
prendre chez soi. Alors l'estomac étant vide et 
le corps rafraîchi par le repos de la nuit , l'eau 
est plus agréable et les vaisseaux absorbants font 
mieux leur fonction. 

On a observé que les personnes très-sensibles 
et très- faibles supportent plus facilement les 
eaux après avoir légèrement déjeuné ; mais plus 
tard , lorsqu'elles ont repris assez de forces , 
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elles peuvent les boire à jeun sans crainte 
d'éprouver le moindre dérangement. 

Il semble à peine nécessaire de dire qu'il faut 
prendre garde de ne pas se refroidir en quittant 
le lit trop à la hâte; qu'il faut éviter de boire 
lorsqu'on est encore en transpiration, et que 
pour se garantir de la fraîcheur de l'air du ma- 
tin , on doit se vêtir assez chaudement. 

Il faut du reste avoir soin de choisir ses vête- 
ments chaque jour suivant la température at- 
mosphérique et non suivant la mode. On a vu 
que le climat de Spa est très-variable et qu'il 
arrive que le froid s'y fait sentir même au milieu 
de l'été. Il serait donc imprudent et même 
très-blâmable de ne pas se précautionner contre 
ces intempéries et vicissitudes de l'atmosphère , 
surtout quand à la faiblesse amenée par la ma- 
ladie se joint une constitution délicate et impres- 
sionnable. ' 

C'est par verres que l'on prend les eaux de 
Spa ; on en trouve à chaque source de toute 
capacité. Pour la plupart des malades , il suffira 
d'en boire de quatre à huit verres tous les matins, 
suivant l'avis du médecin qu'on aura consulté. 
Ceux qui ne connaissent pas encore par expé- 
rience l'effet des eaux minérales sur leur cons- 
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titution , feront bien de n'en prendre le premier 
jour qu'une petite quantité. D'abord trois ou 
quatre Terres suffisent. On augmente cette dose 
du deuxième au quatrième jour, et dès le cin- 
quième, s'il n'est pas survenu d'accident, on 
peut ordinairement prendre toute la dose pres- 
crite. 

11 se trouve d'ailleurs des personnes qui n'en 
supporte pas quatre, et d'autres qui peuvent 
en boire une quantité énorme sans éprouver 
le plus léger dérangement. Cependant il serait 
ridicule de vouloir s'astreindre à boire chaque 
matin précisément le même nombre de verres, 
et il est beaucoup plus raisonnable de changer 
suivant les circonstances. On n'est pas tous les 
jours disposé de même; quelquefois, surtout 
quand elles passent bien, on en boit avec plai- 
sir un ou deux verres de plus qu'à l'ordinaire; 
une autre fois, quand il fait froid, par exemple, 
la trop grande quantité d'eau est désagréable ; 
elle pèse sur l'estomac ou cause d'autres incom- 
modités. Il faut donc consulter à cet égard ses 
sensations. 

Il n'est pas nécessaire d'avaler le verre d'eau 
avec précipitation et avec une sorte d'avidité, 
et cela dans la crainte de perdre l'esprit vola- 
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til. Cette manière de boire n'est pas naturelle 
et peut souvent causer des crampes d'estomac ou 



Assurément la perte du gaz acide carbonique 
n'est pas indifférente ; mais quand on souhaite 
en avaler la plus grande quantité possible > il 
faut d'abord prendre l'eau à la source même, 
la faire puiser doucement et sans donner au 
verre la moindre secousse , et enfin ne boire 
cbaque verre d'eau qu'à moitié. 

Le gaz acide carbonique tend toujours à s'é- 
chapper de l'eau , et se porte par conséquent 
à sa partie supérieure ; c'est pourquoi , quand on 
fait usage des eaux de Spa transportées en bou- 
teilles , on ne boit ordinairement que les pre- 



miers verres et l'on jette le reste. 

On laisse ordinairement entre chaque verre 
un intervalle d'un quart d'heure, même d'une 
demi-heure , que l'on consacre à la promenade, 
à pied , à cheval ou en voiture , un mouve- 
ment modéré est nécessaire aux personnes qui 
prennent les eaux : il n'est cependant pas de 
rigueur ; car on voit des individus que l'état 
de faiblesse force à les prendre au lit , et qui 
s'en trouvent très-bien. On peut donc s asseoir 



d'autres accidents. 
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et goûter le repos toutes les fois qu'on le juge 
convenable. 

Quand il pleut, la compagnie se tient dans 
les salles adjacentes aux sources , où on à soin 
de faire du feu lorsque Fair est froid et humide. 

Si Ton a quelque raison de diminuer un peu 
les parties actives de l'eau minérale de Spa ; si 
l'on craint l'irritabilité de tout le corps ou de 
l'une de ses parties ; ai les poumons sont fort 
sensibles , comme cela arrive chez les enfants 
et chez les femmes nerveuses , d'une constitu- 
tion faible et délicate , et dont l'estomac surtout 
est très irritable , il est très avantageux de cou- 
per , à l'exemple de Frédéric Hoffmann , l'eau 
ferrugineuse avec moitié ou partie égale de lait 
fortement chauffé , que l'on verse dans le verre 
d'eau au moment de l'avaler. 

On peut dans le cours de la journée, si on 
le désire , boire quelques verres d'eau minérale. 
Pendant les grandes chaleurs de l'été , on a 
l'habitude à Spa de mêler à cette eau du sirop 
de framboises ou de groseilles , ce qui donne 
une boisson délicieuse et des plus rafraîchis- 
santes. 

Les personnes qui ont de belles dents feront 
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bien de les nettoyer légèrement avec une brosse 
chaque matin après avoir pris les eaux ; on a 
remarqué que l'eau ferrugineuse les fait noir- 
cir et leur enlève sans cette précaution une 
partie de leur éclat et de leur beauté. On trouve 
à la source des feuilles de Sauge dont on se frotte 
aussi les dents après chaque verre pour préve- 
nir cet inconvénient. 

L'expérience a prouvé que des enfants fort 
jeunes peuvent faire usage des eaux de Spa avec 
toute sûreté et souvent avec le plus grand suc- 
cès. Sous leur influence on voit bientôt ces pe- 
tits malades qui naguères étaient dans l'état 
le plus languissant , se fortifier en peu de temps , 
reprendre toute leur gaité et l'air fleuri de la 
jeunesse. 

En général ce n'est pas l'âge qui doit déci- 
der pour prendre les eaux ; c'est l'état de la 
santé. C'est donc aux médecins à juger des in- 
dividus qui peuvent en faire usage sans dan- 
ger et avec avantage. 

Lors de l'écoulement des règles ou des hémor- 
rhoïdes, il est prudent de suspendre pendant 
quelques jours l'usage des eaux , à moins que 
leur indication n'eût pour cause la suppression 
de l'une ou l'autre de ces évacuations. 
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Elles ne conviennent guères non plus aux 
femmes enceintes , et ce n'est que dans des 
circonstances extraordinaires qu'on peut les leur 
permettre. Il n'en est pas de même des femmes 
qui allaitent; on a remarqué que la mère et 
l'enfant s'en sont toujours parfaitement bien 
trouvés. 

Il peut survenir pendant l'usage des eaux 
quelques accidents que le médecin traitant doit 
s'attacher à combattre. Dans les premiers jours 
ou plus tard , quand il arrive que .les eaux ne 
passent pas bien; on ressent quelquefois dans 
la journée une pesanteur incommode , accom- 
pagnée de tiraillements , de gonflement à l'épi- 
gastre , effets que l'on prévient en prescrivant 
des dragées d'anis , de menthe poivrée, de 
carvi ou d'autres carminatifs sucrés ; on prévient 
également le refroidissement que peut éprouver 
l'estomac par l'introduction de l'eau dans ce 
viscère , en le couvrant d'une pièce de flanelle 
ou d'une peau de cygne. La constipation qui 
survient le plus souvent , cesse spontanément au 
bout de quelques jours par une vie active, ou 
bien en la combattant par quelques gros de 
sel neutre que l'on mêle à la boisson. On obvie 
aux vomissements ou à la diarrhée , qui survien- 
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lient plus rarement, par l'interruption des eaux 
ou par quelqu'autre moyen indiqué. Elles don- 
nent aussi quelquefois lieu à un léger mal de 
tète, à de l'assoupissement et à une sorte d'ivresse, 
qui sont de courte durée et disparaissent par 
l'exercice. Enfin, si pendant le traitement il 
survient une maladie aiguë, il faut surseoir 
l'usage des eaux pour combattre, d'après les 
principes de la médecine , la complication qui 

se manifeste. 
Ce n'est qu'une heure ou deux après avoir 

cessé de boire les eaux, lorsque l'estomac est 
entièrement libre , et que l'appétit se fait sen- 
tir , que le malade peut se permettre de prendre 
quelque nourriture. La diminution des forces 
digestives prescrit l'usage d'aliments qui, sans 
exiger beaucoup d'efforts organiques , soient 
abondamment fournis de principes réparateurs. 

Un déjeûner léger avec du thé ou du café , 
du pain et du beurre, ou bien du chocolat, 
selon qu'on en a contracté l'habitude, doit être 
préférable à celui où il entre de la viande ou 
des aliments très-nourrisants. Plusieurs auteurs 
ont prescrit le thé pendant l'usage des eaux 
martiales. Je pense qu'il ne peut être contraire, 
pourvu qu'il ne soit cependant pas ingéré immé- 
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diatement après avoir bu de ces eaux ; il se 
formerait alors de l'encre dans l'estomac , ce qui 
à la vérité serait moins nuisible que désagréable 
peut-être pour le malade. 

Le diner se composera de viandes tendres , 
rôties, grillées, bouillies, de légumes bien cuits 
et bien assaisonnés. Au dessert, on peut faire 
usage de fruits bien murs , de confitures , et 
même de café, si l'estomac y est accoutumé. 

Le souper doit être très frugal et ne consister 
qu'en aliments de facile digestion. Les eaux pas- 
sent mieux le lendemain quand l'estomac est dans 
un état de vacuité. 

L'eau minérale, coupée d'un quart de vin 
vieux du Rhin ou de Moselle, donne une excel- 
lente boisson. Les vins de Bourgogne, de Bor- 
deaux , de Malaga, conviennent en quantité 
modérée. La bière bien fermentée et récente 
n'a rien de nuisible pour les individus qui en 
ont contracté l'habitude. 

Les malades doivent en général s'abstenir de 

viandes noires, salées, de pâtisseries, de fruits 
crus et acides , de fromages et de liqueurs alco- 
holiques. 

Personne n'ignore que la vie active que l'on 
mène à Spa , n'entre comme élément essentiel 
dans la méthode curative que l'on y établit. 
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Déjà le voyage a forcé à renoncer à une vie 
oisive et retirée, qui ajoutait chaque jour lia 
gravité et à l'opiniâtreté de la maladie. 11 ne 
s'agit donc que de soutenir cet élan , et pour 
cela on doit tacher de passer son temps agréa- 
blement. Spa, comme on le verra ailleurs , en 
offre assez d'occasions : la compagnie variée , les 
beaux environs, les superbes promenades, les 
courses éloignées à cheval et en voiture, le 
théâtre, les concerts, les assemblées, les bals , les 
jeux et autres divertissements sont des sources 
abondantes de plaisir même pour les goûts les 
plus différents. 

Les personnes malades doivent éviter de se 
promener tard : quand la soirée est avancée, 
le temps est souvent nébuleux , humide et quel- 
quefois assez froid, surtout après une journée 
chaude. Il faut aussi se soustraire autant que 
possible aux exercices violents, longs et fati- 
guants , et toujours régler ses courses selon ses 
forces et sa susceptibilité nerveuse. 

11 est très-nécessaire de se coucher de bonne 
heure , afin que le lendemain on puisse se rendre 
de grand matin à la source , en observant néan- 
moins de ne pas quitter le lit, avant de s'y être 
reposé pendant un temps suffisant pour reprendre 
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les forces du corps épuisées par les courses de 
la veille. 

Personne n'ignore combien les passions influent 
sur la santé. « Quand vous arrivez aux eaux 
minérales , dit le célèbre Alibert , faites comme 
» si vous entriez dans le temple d'Esculape; lais- 
» sez à la porte toutes les passions qui ont agité 
» votre âme , toutes les affaires qui ont si long- 
» temps tourmenté votre esprit. » En effet, 
tout individu qui se soumet au régime des eaux , 
doit d'abord mettre de côté le soin des affaires , 
bannir de son esprit les inquiétudes, les chagrins 
de la vie, et user de tous les moyens qui sont 
à sa disposition pour se soustraire aux idées 
tristes et mélancoliques qui l'assiègent de toutes 
parts : il doit en quelque sorte oublier sa ma- 
ladie pour ne penser qu'à son rétablissement. 
Alors la perspective d'une guérison prochaine 
remplacera la sombre morosité , par la gaité et 
l'enjouement ; alors l'ame s'ouvrira aux affections 
douces et agréables, et le courage renaîtra 
avec la santé , but unique du voyage aux eaux. 

Il arrive souvent que les malades qui boivent 
les eaux de Spa , ne ressentent pas d'abord tout 
le soulagement désiré : impatients de recouvrer 
une santé meilleure, ils oublient combien certaines 
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maladie* sont opiniâtres , et finissent par se dé- 
courager. On ne doit donc pas perdre de vue 
que ce n'est qu'en en prolongeant l'usage 
pendant un mois ou deux et même plus , qu'on 
peut espérer d'en retirer quelqu'avantage , et 
que quelquefois les maladies sont si invétérées 
ou tellement compliquées qu'on doit y recouru 
pendant plusieurs années. 

Il est prudent de ne pas terminer remploi 
des eaux d'une manière brusque ; sur la fin , 
il faut diminuer progressivement la dose , et re- 
venir à la quantité par laquelle on avait com- 
mencé. 

Les mêmes précautions dans le régime , quel- 
que minutieux qu'il paraisse , sont à observer 
par les personnes qui prennent les eaux de Spa 
transportées ; et celles qui sont venues les boire 
à la source , doivent s'y soumettre encore pen- 
dant un mois au moins après leur départ. Il 
est même bon de prendre avec soi ou de faire 
remettre à l'avance à destination des bouteilles 
d'eau minérale , pour en continuer l'usage pen- 
dant quelque temps. 

L'expérience a prouvé nombre de fois que l'ac- 
tion des eaux se prolonge même après en avoir 
interrompu l'emploi , et que la guérison com- 
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mencée à la source , s'achève , se confirme , lors- 
qu'on est de retour dans ses foyers. 

Indépendamment de l'eau minérale prise en 
boisson, on peut encore l'administrer avec le 
plus grand avantage en injections, en bains et 
demi-bains ; bains de siège , chauds ou froids 
selon l'indication. Le plongeon est un moyen 
assez généralement employé à Spa particulière- 
ment contre les affections nerveuses , et c'est 
presque toujours avec le plus grand succès. On 
trouve également à l'établissement des bains 
des appareils pour y donner des bains de pluie 
ou d'ondée d'après la méthode Anglaise, ainsi que 
des cabinets destinés à y administrer les douches. 

Enfin , dans certaines circonstances on peut 
recourir aux moyens purement pharmaceutiques 
pour ajouter à l'efficacité des eaux j mais il est 
inutile d'entrer , à cet égard , dans des détails 
étrangers à notre objet ; c'est au médecin ob- 
servateur à connaître et à distinguer les cas où 
la combinaison d'autres médicaments devient 
indispensable. 
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CHAPITRE VI. 

AMUSEMENTS DE 8PA. 

La salubrité des eaux , le champêtre , le pit- 
toresque du local , les charmes de la retraite , 
la pureté du climat , l'air vif et sain des mon- 
tagnes , la fraîcheur , la variété si intéressante 
des paysages ne sont pas les seuls motifs qui at- 
tirent chaque saison tant d'étrangers à Spa. Les 
plaisirs variés qu'on y trouve , les bals , les 
spectacles , les assemblées f les jeux , les fêtes 
champêtres , les amusements publics qui s'y suc- 
cèdent presque sans intervalle , sont des attraits 
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qui séduisent plus d'une fois les oisifs de toutes 
les nations. 

Là Tiennent tous les ans , exacts au rendes-vous , 
Les vieillard» écloppéa , un jeune essaim de fous , 
La sottise , l'esprit , l'ennui , le ridicule : 
Le Vaudeville court , l'épigramme circule ; 
Là , la coquette vient , réparant ses attraits , 
Aux fats de tout pays tendre encor ses filets; 
Là , même lieu rassemble , et l'aimable boudeuse , 
Et la jeune éventée , et la vieille joueuse , 
(jue l'aube au tapis vert surprend à son retour , 
Veillant toute la nuit , se plaignant tout le jour 

( Delille. ) 

Les premières heures de la matinée se passent 
ordinairement à prendre les eaux. On trouve 
aux fontaines des sociétés choisies , composées 
de personnes aimables avec qui on lie d'autant 
plus facilement connaissance , qu'à Spa tous les 
rangs se confondent et paraissent ne tendre qu'à 
un seul but : les plaisirs et la santé. C'est dans 
ces douces conversations du matin où les heures 
s'écoulent si rapidement , que s'arrangent le plus 
souvent les promenades de la journée. Néan- 
moins les personnes qui veuillent fuir les plaisirs 
bruyants , ont à Spa la liberté entière de s'isoler, 
même de la manière la plus agréable -, elles peu- 
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Tent se livrer à la lecture, à la musique ou mieux 
à la peinture sur bois de Spa , amusement qui 
charme généralement tous les étrangers , et sur- 
tout les jeunes personnes dont la *anté délicate 
et détériorée ne leur permet pas -encore de jouir 
d'autres agréments. 

On consacre l'intervalle entre le déjeuner et le 
diner à l'exercice du cheval. (Test alors qu'on 
remarque ces nombreuses cavalcades qui laissent 
éclater partout sur leur passage la plus franche 
gaité. Des petits chevaux ardennais, très-bien 
dressés , très-doux , très-dociles , que les Dames 
les moins exercées peuvent monter sans défian- 
ce , se trouvent prêts à toutes les heures du jour 
pour ces courses dans les environs qui sont vrai- 
ment ravissants. 

Au retour de ces promenades salutaires , un 
appétit dévorant invite à courir à ces tables 
d'hôte si splendidement servies , et qui rassem- 
blent quelquefois jusqu'à deux cents personnes. 
On passe le restant du jour en promenades à 
pied ou en voiture , et le soir on se rend à la 
Redoute où les assemblées , les bals , les specta- 
cles , les concerts et les jeux attendent la foule 
élégante qui y accourt de toutes parts. 

Avant 1780, on ne jouait guères à Spa , que le 
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Pharaon , le Biribi, et le Crêpe , mais avec un 
acharnement impossible à décrire. La sagesse 
du jeune monarque français , l'infortuné Louis 
XVI , lui ayant fait proscrire par sa déclaration 
du l or Mars 1781 , tous les jeux de hasard et 
tous les tripots de Paris qui les recélaient , le 
trente et quarante ou le trente et un se réfugia à 
Spa. Bientôt ce nouveau jeu prit faveur, et dès 
l'instant qu'il fut ouvert toutes les autres tables 
furent désertes. L'appas qu'offrait ce jeu de pa- 
rier pour ou contre le banquier fit imaginer 
qu'il était égal. 



Digitized by Googl 




INVERSE. 



240 



Ce jeu , dont le joueurs sont un banquier 
et des pontes , a cela de particulier qu'on y 
joue avec trois cent douze cartes , c'est-à-dire 
avec six jeux entiers qu'on a mêlés ensemble. 

Au trente et quarante , les figures se comp- 
tent dix points , et les autres cartes autant de 
points qu'elles en présentent : ainsi l'as se comp- 
te un point , les deux pour deux points , les 
trois , de même etc. 

Les pontes , dont le «ombre est illimité , font 
leur jeu , c'est-à-dire qu'ils placent la somme 
qu'ils veuillent risquer , et s'ils gagnent , ils re- 
çoivent une somme égale à celle qu'ils ont mise 
sur le carton. Ils placent leur argent sur la rou- 
ge ou sur la noire , et comme ces deux couleurs 
se trouvent dans les cartes , on peut abandon- 
ner au basard le choix de la couleur f en pla- 
çant son argent sur la couleur ou sur l'inverse: 
si la première carte est rouge , on joue la 
rouge ou à la couleur ; si elle est noire , on 
joue la noire ; c'est le contraire pour l'inverse. | 

Le banquier mêle les cartes , les fait couper, 
en découvre une qu'il met à plat au milieu de 
la table , tenant toujours le jeu de la main 
gauche ; il continue de la droite , à découvrir 
les cartes et à les placer l'une après l'autre sur 



Digitized by Google 




241 

deux lignes , jusqu'à ce que les points qu'elles 
présentent étant réunis , ils ne soient pas au- 
dessous de trente et un et ne s'élèvent pas 
au-dessus de quarante sur l'une ou l'autre ligne. 

Les cartes tirées en premier lieu sont pour 
la couleur noire , et celles qu'on tire ensuite 
sont pour la couleur rouge. 

Si le point amené pour la couleur noire 
approche plus du trente et un que celui qui 
est amené pour la couleur rouge , la rouge perd; 
si le contraire a lieu , la rouge gagne. 

Lorsque les points amenés pour la couleur 
rouge sont égaux à ceux amenés auparavant 
pour la couleur noire , il en résulte un refait , 
c'est-à-dire , qu'il n'y a ni perte ni gain pour 
personne , quand les points égaux sont de trente- 
deux à quarante ; mais si les points amenés 
pour la noire et pour la rouge sont de trente 
et un , alors le banquier tire la moitié de l'ar- 
gent* exposé sur les deux cartons ou met le tout 
en prison. Le calcul du banquier est fondé 
ainsi que son gain sur ce refait qui doit arriver 
une fois en vingt-huit ou trente coups de trente 
et quarante. On donne à chaque séance deux 
ou trois mains , c'est-à-dire , que Ton reprend 
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deux ou trois fois toutes les cartes du Ha] on. 
Par conséquent on peut amener en une séance 
au moins deux refaits de trente et un , bénéfice 
immense pour le banquier , si ce jeu était, com- 
me autrefois , mieux suivi. 

La Roulette est à Spa d'une date plus récente 
que le trente et quarante. Il y a beaucoup de 
manières d'engager son argent à ce jeu , et cette 
variété lui donne un attrait auquel on a sou- 
vent peine à résister. 

Sur un tapis d'un beau vert sont tracés d'un 
jaune qui imite l'or , d'abord deux zéros dont 
l'un est double , et à la suite , sont rangea de 
trois , des nombres depuis 1 jusqu'à 36. cha- 
cun a son petit encadrement bien distinct. An- 
tour de ces nombres sont écrits ces mots oppo- 
sés l'un à l'autre : Manque , marquant la divi- 
sion de 1 à 18 ; Passe , celle de 19 à 30 ; Pair > 
Impair. De ebaque côté est aussi une losange , 
l'une rouge , l'autre assimilée à noir , et en des- 
sous sont les 12 premiers, 12 milieu 9 et 12 
derniers , voir le tableau. 
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La Roulette se trouve placée au milieu de 
deux tableaux pareils à celui-ci. Au fond d'un 
bassin d'acajou luisant et poli , de deux pieds de 

■ 

diamètre , tourne sur un pivot un cylindre sur 
lequel sont figurés en cercle , alternativement 
rouges et noirs , les numéros du tapis - } chaque 
numéro est garni d'une petite case. 

Le jeu fait -, un des banquiers saisit d'une 
main les branches de cuivre au moyen des- 
quelles on met le cylindre en mouvement , et 
lui donne une vive impulsion ; de l'autre , il 
lance avec force dans le bassin d'acajou, et à 
contre-sens de la rotation du cylindre , une 
bille d'ivoire. 

Cette bille fait avec célérité huit à dix tours 
le long des parois lustrées du bassin • puis , 
perdant de sa force , elle décline vers le centre , 
et rencontrant de petits obstacles placés à dessein 
sur sa route , est forcée de sauter dans une 
des cases numérotées du cylindre. Aussitôt le 
numéro et la couleur sont proclamés à haute voix 
et déterminent le sort des joueurs. 

D'abord il faut savoir que le joueur a dix- 
huit chances pour lui , et vingt contre lui , à 
cause du zéro et double zéro , qui sont en bé- 
néfice pour la banque. 
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On peut placer son argent sur le zéro et sur 
le double zéro , comme sur les numéros. 

Si on a placé son argent en plein sur un seul 
numéro et qu'il vienne à tomber , on reçoit 
trente-six fois la mise , et dix-huit fois si on 
a mis sur deux numéros voisins Fun de l'autre, 
et si l'un des deux tombe ; on ne reçoit que 
neuf fois la mise , si on gagne sur un carré , 
et six fois , si c'est sur une sixaine. 

Si on a placé sur les 12 premiers , 12 milieu , 
et 12 derniers, on reçoit le double de la mise; 
il en est de même si on a joué sur les douze 
numéros d'une colonne. Si on a placé sur deux 
colonnes on ne reçoit alors que la moitié. 

Enfin si on a placé son argent sur ce que 
l'on nomme les chances qui sont : pair , im- 
pair , passe , manque , Rouge et Noir , on re- 
çoit une somme égale à la mise. 

Telles sont les diverses manières de jouer à 
la Roulette > cette diversité qui en fait tout 
l'agrément , plaît surtout beaucoup aux Dames, 
qui chaque soir se pressent à l'entour du ta- 
bleau et forment un cercle brillant des plus 
séduisantes beautés. 

La tenue des salles de jeux est des plus dé- 
centes j c'est le rendez-vous du grand monde. 
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On n'y remarque plus comme jadis de ces 
aventuriers , de ces escrocs qni vivaient aux 
dépens des dupes qu'ils faisaient et des filou- 
teries qu'ils se permettaient avec une adresse 
inconcevable. Toujours prêts à tomber sur leur 
proie , ils plaçaient de la cire molle au bout 
de leurs cannes et aux semelles de leurs sou- 
liers , et si une pièce de monnaie venait à 
tomber , ils l'escamotaient Aussitôt , e\ Us se 
perdaient ensuite dans la foule. D'autres avaient 
des chiens tellement appris , qu'ils avalaient 
tout l'or qu'ils rencontraient et en volaient 
même jusques sur le tapis. 

La vie dissipée qu'on mène à Spa et les 
plaisirs auxquels on s'y livre , et qui rappelent 
parfois cette antique fête burlesque de l'élection 
d'un Roi des Bobelins , nom qu'on donnait autre- 
fois aux buveurs d'eau minérale , ont bien sou- 
vent favorisé ou contrarié les amours , et plus 
d'un amant y a trouvé le bonheur ou le déses- 
poir. 

En 1774, le comte de S.... qui avait suivi à 

Spa mademoiselle la comtesse de G ,son amie, 

qu'il aimait passionnément , apprit qu'elle était 

fiancée au Duc de F le chagrin violent 

qu'il en ressentit , lui inspira ces vers touchants 
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qu'il adressa à sa maîtresse infidèle : tout leur 
ensemble respire la plus tendre mélancolie et 
exprime combien cette nouvelle l'avait affecté. 

LA SOLITUDE. — ROMANCE. 

Vastes bois , grottes antiques , 
Rochers prêts à tomber sur moi, 

Et vous, pins mélancoliques, 
Vous ne m'inspirez plus d'effroi. 
Dans l'horreur de vos ténèbres, 

Où mon chagrin me poursuit , 

Je me plais aux cris funèbres 
Des tristes oiseaux de la nuit. 

Hélas! depuis qu'une ingrate 
A trahi le plus tendre amour , 

11 n'est plus rien qui me flatte , 
Et je fuis la clarté du jour. 

Je n'aime que la nuit sombre , 

Où je rêve à mon malheur ; 

Dans le silence et dans l'ombre > 
Je jouis mieux de ma douleur. 

0 toi que j'ai tant aimée! 
Songes-tu que je t'aime encor? 
Et dans ton ame alarmée 

■ 
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Ne sens-tu pas quelque remord? 

Viens avec moi, si tu m'aimes. 

Habiter dans ces déserts ; 

Nous y vivrons pour nous-mêmes, 
Oubliés de tout l'univers. 

Non , j'ai cessé de te plaire , 
C'est un crime , il faut m'en punir; 

Je veux vivre en solitaire , 
Loin de toi je dois me bannir. 
Vas embellir par tes charmes 
Les lieux dont tu fais l'honneur , 
Et ne viens pas voir mes larmes , 
Elles troubleraient ton bonheur. 

Cette Romance que cet infortuné avait 
mise en musique et qui fut chantée dans une 
Société où les amants se trouvaient réunis, fit 
la plus grande sensation. L'amante infidèle s'é- 
vanouit et prouva que les convenances avaient 
pu seules la séparer de celui qu'elle aimait. 
La musique en était délicieuse , et elle fut 
imprimée , distribuée et chantée partout. 

Parmi les curiosités qu'offrent les environs 
de Spa , on doit citer en premier lieu la grolte 
de Remouchamps qui est éloignée de Spa de 
trois petites lieues. Cette grotte qui est connue 
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depuis plusieurs siècles , se continuait d'après 
les découvertes de 1828, sur une longueur de 
450 mètres , lorsque le 25 août 1834, le chevalier 
Hoy , capitaine Anglais , en découvrit une nou- 
velle sous la première , dont les merveilles font 
l'admiration de tous les visiteurs. Des salles ma- 
gnifiques en forme de rotondes, dont les murs 
sont recouverts d'un enduit qui a tout l'éclat du 
diamant , partout ornées de draperies , de cise- 
lures et de festons , qui brillent à la lueur 
des flambeaux d'un éclat merveilleux , des gouf- 
fres , des bassins et une multitude de curiosités 
souterraines présentent le spectacle le plus en- 
chanteur et. jettent l'ame dans la plus profonde 
émotion. 

Vis-à-vis de la grotte , on admire le château 
de Mont-Jardin , bâti au bord de la rivière sur 
un rocher escarpé, entouré de bois et de jar- 
dins pittoresques. A une lieue plus bas , on 
remarque les masures de l'antique château d'Em- 
blève , connu dans le pays sous le nom de châ- 
teau des quatre fils Âymond. Ce fut entre Ay- 
waille et Esneux que se donna le 18 septembre 
1794 , la sanglante bataille où les Français vain- 
queurs repoussèrent les Autrichiens au-delà du 
Rhin. 
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La cascade de Coo aussi éloignée de Spa de 
trois lieues, est encore un objet qui pique la 
curiosité des étrangers. Cette chute d'eau est de 
50 à 60 pieds et est surtout remarquable après 
les grandes pluies. La route de Spa à Coo est 
des plus pittoresques et découvre des points de 
vue magnifiques-. 

De Coo on peut visiter l'ancienne ville de 
Stavelot qui n'en est éloignée que d'une petite 
lieue. C'était le chef-lieu de la principauté du 
même nom. L'Abbaye de Stavelot avait été fondée 
l'an 651 , par Sigebert , Roi d'Austrasie , aux 
instances de St.-Remacle, évèque de Tongres: 
l'Abbé était Prince d'Empire. St.-Remacle se 
retira dans cette ville où il finit ses jours Tan 
666. L'église de Stavelot est d'une belle archi- 
tecture , ou y remarque surtout le tombeau du 
St. abbé Poppon et la châsse de St.-Remacle. 
Il y a à Stavelot des tanneries considérables; on 
en compte soixante , et 2540 fosses à tan. 

Malmedy mérite aussi l'attention des étran- 
gers. Sa tannerie est la plus belle de l'Europe. 
L'église paroissiale est magnifique , et la pro- 
priété de Mon-Bijou , dont la situation est char- 
mante , attire chaque année de nombreux visi- 
teurs. 
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Sur ia route de Spa à Malmedy , on voit près 
du village de Coquaifange les restes d'une levée 
construite du temps de Charlemagne. Ce petit 
hameau est aussi nommé Fhopital, à cause que 
très anciennement il y avait dans ce lieu un 
grand et fameux hôpital dont il y a encore des 
vestiges et des débris. 

Dans ce temps-là , il n'y avait dans tous les 
environs ni bourg ni village; on n'y trouvait 
que cette seule maison , située au milieu des 
bois ; tout le pays était inculte et couvert de 
grandes forêts. Dans cet hôpital on sonnait tous 
les soirs une cloche pour rappeler les voyageurs 
égarés , et tous ceux qui s'y présentaient , étaient 
reçus et nourris gratuitement. 

Verviers avec ses belles manufactures de draps 
ne peut manquer d'attirer aussi les étrangers T 
curieux de voir un endroit dont les produits 
sont renommés dans toutes les parties du monde. 
C'est une ville riche et opulente et par son com- 
merce une des plus considérables de la Belgi- 
que. Sur la route on peut visiter le château de 
Franchimont et les superbes jardins de Juslen- 
ville. 

Les alentours de Spa offrent encore une infi- 
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